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V^ous  ai  faits  durant  deux  ans, 
Jùr  ce,  quil  j a d_e  plus  curieux 
dans  la  Chronologie  j dans  la 
Géographie  ^ cr  dans  l'Hifioire 
Uni'verfcde.  Il  femblera  peut^ 
être  Jùrprenant y.  cj'4e  J aie  com- 
mencé de^t^ous  parler  de  ces  beU 
les  conaijjances  ^ avant  que  Vous 
eujjie:(^  guère  plus  de  fix  ans  ^ & 
que  nous  ajons  achevé  ces  études  ^ 
quand  vous  n en  avie^guéreplus 
de  huit.  Mais  quelque  eXtraordt*- 
naire  que  cela  paraijfe  ^ la  choji 
rien  ejl  pas  moins  exaélement 
vraie  : ^ le  progrès  que  Vous  y 
Âve-^fait  ^ non^feulement  montre 
que  Vous  étie:(^  déjà  capable  de 
s:es  exercices  ; mais  il  fert  encore  a 
établir  ce  que  dbabiles  gens  ont 


E PITRE. 

dit;  quily  a un  art  de  faire  un  di^ 
^ertiffment  aux  enfans , de  cc 
que  iHifioire  a de  plus  impor» 
tant;  en  le  leur  reprepntant  d'une 
. maniéré  'uive  ^ agréable , ét* 
animée;  ^ qu*ils  enjont plus  tou- 
che:(^j  que  de  ces  mauvais  con* 
tes,  dont  on  les  entretient  queU 
que  fois  : J^arceque  le  menjonge  ef 
un  fantôme , ^ que  l'efprit  eji 
fait  pour  la  'vérité»  ^^Ique  foin 
que  faie  pris  £ égayer  ces  études, 
pour  les  rendre  plus  agréables,' 
il  faut  que  f avoue  , Mon- 
sieur ^ que  toutes  fortes  de 
matières font  proportionnées  à V'o^ 
J tre  intelligence»  Kien  ne  fl  obfcur, 
quand  on  a autant  Couverture 
aejprit  que  Vous  en  ave’^:  Et 
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-.TV  y 

tüHt  'plaîp  quand  on  a , com- 
me Vous ^ me  merveilkufe  incli- 
nation four  les  Sternes  y &four 
tes  heltès  Lettres.  St  on  narvoit' 
pW  rèconu  en  Fous  ces  hureujcs' 
dijfojitions  y aurok-on  Ÿ^nfé  à 
Vous  parler  Ji  tôt  de  tjérithméti-  ' 
(pue,  de  la  Sphère  y de  la  Gèo^' 

metrie^  Enjàurieç^j-Vouspn fqut' 
autant  quun  jeune  Seigneur  en' 
doit  p^njoir  y pour  faire  me  flk 
de  étude  des  Fortifications  y & 
de  tout  ce  qui  concerne  le  métier, 
de  la  guerre  f Mais  y MoN-' 
s I E U R J O»  compteroit  pour  rien  ' 
tout  cela  y êr  tout  ce  que  Vous' 
p've:^  de  jHfioire  Poétique , 
des  Auteurs  Latins  y de  la 
Langue  Alemande- y que  Vous 
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fârlie:(^  dès  l*age  de  Jèpt  ans  ^ fi 
V ws  ny  jQîgnie':^^  une  grande  in^ 
nocence  de  mœurs  ^ ^ une  JvT'i 
te  inclination  pour  la  'vertu.  Tou^ 
tes  les  per Jonne  s y (pui  s inter  e fi 
fint  véritablement  a votre  edu^ 
cation  3 ont  le  plaifir  de  ^voir, 
€^ue  parmi  les  chofis  que  Vous 
ptve^  [e  mieux  ^ celles  de  la  Pic^ 
té , de  la  Religion  tiennent 
leprémier  rang.  Compte-;^  aujjt. 
Monsieur,  que  l'onatend 
de  grandes  chofis  ^ des  belles  difi> 
pofitions  que  Dieu  Vous  a don^ 
nées i éT  quêtant  du  Sang  lUu^ 
fire , dont  Vous  êtes  , Vous  ne 
fiere';^  rien  que  de  médiocre , tant 
que  Vous  naureÇ^pas  un  méri^< 
te  fiublime*  Çar  enfin  Vous  çtes^ 
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^^uytc  JVfùiJoyi  y OU-  lit  J^uloUT  y 

la  Venu  , le  bel  Ef^rit , la  Po~ 
litejje,  & les  Siences  font  com- 
me héréditairès  depuis  fcpt  cens 
ans.  Monfeurle  Marc^uis  DE 
DangeaUj  Votre  Père  sejl 
'aquis,  dans  tous  les  Emplois  opc 
il  a pajféi  dans  Ja  guerre  ; à U 
Cour]  ét"  toujours  Jous  les  jeux 
du  plus  Grand  Maître  du  mon-* 
de,  une  réputation  des  plus  pu^ 
res.  Les  Provinces  célèbrent  Jet 
'vertus  : Les  gens  de  Lettres,  & 
les  Académie  SJ  recherchent  l'hon- 
neur de  Ja  proteélion.  Il  j fiu-> 
tient  les  foibles  ; il j défend  les 
miférables;  O*  fiuvent  fagéné-^_ 
rofitê  prévient , d'une  manière, 
tendre  > obligeante  ^ ceux  (ju  it 
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crdit  a'voir  hejoin  de  Jon  fccours» 
On  a •VH  rarement  tant  de  talens 


dans  une  feule  perfnne  ; maïs 
il  efl  bien  plus  rare , qukrivant 
avec  autant  d'agrément,  cir  de 
juflefe  quil  fait,  il  ne  lui  ait 
jamais  êchapê  en  aucun  f ile,  de 
dire  de  perf  me  quelque  chof  de 
. defbligeant.  il  faut,  'Mon- 
sieur, que  Vous  ré^ondiel^ 
- à tout  cela.  Pour  être  heritier  de 


cette  belle  réputation , il  faut  fai^ 
xe  revivre  en  Vous  les  vertus , 
dont  elle  efla  récompenf*  Vous 
. ave:(^  de  grands  avantages  là^ 
dejfus.  Vous  ne  vojel^  dans  Fo- 
tre  Mai fn  rien,  qui  ne  Vous 
porte  au  bien.  Vous  ave'si^  dans 
Madame  Votre  Mère , l'exenh^ 

â vj 
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fie  de  la  njertu  la  plus  exaéle, 
'Une  piété  folide ^ cfii  na  rien 
de  chagrin , ^ dejàrouchcj  dans 
une  Perfcnne  de  jon  dge  ^ faite 
comme  Elle  ^ ^ dlune  Naijfance 
f Augufe  , ef  un  admirable 
modèle.  Le  Sang  Illuftre  quEl-, 
le  Vous  a donné  J CT"  (^ui  Vous 
fait  toucher  de  p près  a tant  de 
Princes  de  t* Europe^  doit  être  en 
Vous , un  puijfant  aiguillon  à U 
njertu.  Le  nou'vel  état ^ ou  pa* 
rait  pré fentement  cet  ou'vrage  , 
e/î  mepreunje , Monsieur, 
tjue  'VOUS  ne  Crafe:^  pas  moins  en 
pence  cpixn  dge.  Ces  Ekmens  de 
ttUHoire  pnt  maintenant  heau^ 
X Coup  plus  étendus  j quilsnétoient, 
iquand  feus  l'honneur  de  V W 
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les  prêjenter  ilj/a  trois  ans.Lè 
Public  de'vra  cela  au  progrès  i 
que  V^ous  anje';^  continué  de  fai- 
re  dans  la  conaijjance  de  l*Hi^ 
faire  : car  enfin  je  nj  publie  que 
ojos  études  particulières.  La  fuite 
des  Médailles  Impériales  ^ que 
fai  ajoutées  dans  cette  nouvel- 
le Edition  J efi  le  plan  fur  lequel 
vous  ave:(^  aquis  de  fi  grandes 
lumières  dans  Ihijloire  Romaine, 
Tant  de  Savans ^ Monsieur, 
qui  Vous  ont  entendu  parler  des 
Empereurs  de  Rome , des  Impé- 
ratrices y des  Céfirs  y des  Tir  ans 
£7*  de  leurs  femmes , depuis  C^- . 
far  jufqùa  Héraclius  y avouent 
que  ce  • n efi  pas  inutilement  y qua 
votre  âge , on  4 - mis  ernre  vos' 
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fnains  un  Cabinet  de  Médailles 
Antiennes,  C’eflenéJ\tde  ces pré^ 
deux  monumens  de  l’hifloire  an- 
denne  ^ que  Vous  anje:(^  tiré  de 
fi  ff'-ands  Je  cours  ^ ^our  percer 
l' oh fiuritê de  ces  fiècles  fi  recule'^ 

Il  y alon^-tems  que  Vousave^ 
pajje  en  re^uë  plus  d'une  fiois^ 
toutes  les  MonarchiesNouvelleSj 
que  je  donne  dans  le  Troifiéme 
Tome,  Monsieur, 

mériter  toute  la  gloire  ^ dont  on 
ejl  capable  dans  un  âge  fi  ten-- 
dre.  Les  belles  Lettres  ont  poli 
l'ejprit:  il  faut  que  l'étude  des 
fiences  les  plus  jôlides  ^ cr  les 
plus  nobles  achèvent  de  former  ■ 
le  CŒur,  De  fi  hüreux  comment  • 
etmenSi  çy*  de  fi  belles  inclina^^ 
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fions  nous  font  efperer  j Mon- 
sieur, ciHO  'VOUS  ne  démenti- 
rez^  point  la  grandeur  de  Votre 
naijfance;  que  Vous  profitere:(^  de 
tant  £ exemples  domeJHques  ; 
qu  après  a'voir  donne  Vos  pre- 
mières années  a t étude  des.  bel- 
les Lettres  i Vous  ire:(^  hien-tof 
fur  les  pas  de  Vos  Ancêtres  y aux 
grandes  aélionSyOÙ  Votre  humeur 
guerrière  Vous  apelle  y ^ où  la' 
Gloire  Vous  atend.  Je  fuis  a'vec 
tout  l'atachement  y ^ tout  le  rc- 
Jpeél  que  je  dois  y 

; MONSIEUR, 

te  T.  d‘Oclo6,  ' 

vôtre  très-humble , & très* 
obéifTant  Serviteur , 

P.  L,  L.  D«  Valihmont,  Pg. 
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Tout  le  monde  conricni  cjuc  l’étude dcî 
THiAoire , eA  la  plus  agréable , & la  plus 
importante  que  l’on  puiffe  faise  ; mais  on  eft 
perfuadé  audi  que  la  feule  vue  de  ce  qu’il  faut 
lire  J & de  ce  qu’il  faut  aprendic , pour  en  aqué- 
rir  quelque  Ibrte  de  conaiilànce,  eA  capable  d’é< 
firoucher  l’cfprit  le  plus  ferme,  & le  plus  rélb- 
lu.  L’HiAoirc  eA  renfermée  dansune  infinité  de» 

fros  volumes  ; l’étude  de  la  Ckronologie  , Sc 
ela  Géographie  doivent  précéder  celle  del’Hi- 
Aoire.  Certainement  il  faut  aimer  beaucoup  le  _ 
travail , & l’étude , pour  n’être  point  rebuté  par 
la  ièule  inlpeélion  d’une  Ci  longue,  & fi  pénible 
carrière.  J’ai  crû  que  je  ferois  quelque  chofe  d’u- 
tile , & même  d’agréable  i beaucoup  de  pcrfbn- 
nes,  fi  je  ramallbis  dans  un  feul  ouvrage,  ce  qu’il 
iàudroit  long-  tems  chercher  dansune  infinité  de 
Livres  ; & fi  je  donnois  quelques  méthodes, pour 
aprendre  facilement , & retenir  longtemps  ce 
que  l’on  doit  fa  voir , avant  que  de  lire  l’H  Aoire  • 
particulière.  J’cfpere  qu’on  trouvera  tout  cela 
dans  les  Elémens  de  que  Je  donne 

au  public. 

La  Chronologie  , qui  cA  d’ordinaire  fi  rebu- 
tante , y paraîtra  affez  agréable , par  le  foin  que 
i’ai  pris  de  lui  ôter  cet  air  de  fquélète  afreux  , 
qu’elle  a d’cllc-mcme , quand  on  ne  lui  donne  ' 
pas  un  peu  de  cet  cmû)npoint , qu’il  faut  em- 
prunter de  l’HiAoire.  Ainfi  la  Chronologie,  qui 
n’e  A d’ordinaire  que  comme  un  corps  décharné, 
^ l’oo  ne  voit  qu’une  peau  lechc;  avec  des  nerft 


DigitizfxJ  bv 


f R EV  A C 'E. 

& des  es,  fc  trouve  ici  ornée  de  quantité  de  faits 
Itidoriques,  qui  lui  donnent  beaucoup  de  grâce. 

La  Géographie,  que  je  donne  enfuite,  quelque 
foccinéte  qu’elle  paraifle  , fufit  pour  mètre  un 
homme  en  chemin  de  faire  un  grand  progrès  dans 
l’ctudc  de  l’Hiftoire.  L’Europe  eft  la  partie  du 
monde, qui  y ell  la  plusdévelop^, parce  qu’il  nous 
importe  plus  de  la  bien  conaître  que  les  autres 
parties.  C’eft  par  la  même  raiibn  que  la  France 
s’y  trouve  avec  plus  de  recherches , & de  fingu- 
Jaritez  , que  je  n’en  ai  mis  dans  les  autres  Etats. 

Le  Blax.0»  , qui  n’a  nulle  liailôn  avec  l’Hi- 
ftoire  de  l’Eglife,  ni  avec  l’Hiftoire  des  Nations, 
en  a beaucoup  avec  l’Hifloire  des  Familles  ,& 
des  Maifons  illuftres,  Ainfi  quand  le  Blazon  ne 
feroit  pas  par  lui  même  une  chofe  très-belle  , & 
très  curieuic,  il  lefaudroit  eftimer , pour  cela 
feulement;  qu’il  (crt  à faire  conaître  les  Famil- 
les , & leurs  aliances.  Car  fi  les  Armoiries  font 
des  marques  d’honneur , & de  noblefle  acordècs 
par  les  Souverains , pour  rccompenfc  de  quelque 
exploit  militaire, ou  de  quelque  lèrvice  confidé- 
rable  rendu  à l’Etat, il  faut  donc  regarder  les  Ar- 
moiries d’une  Maifon , comme  l’abrégé  de  fon 
Hiftoire.  Depuis  fix-vingt  ans  l’étude  del’Hi- 
lloire  des  Familles  eft  devenue  fort  à la  mode. 
On  Ce  diftingue  aujourd’hui  merveilleufcment 
par  la  conaiflànce  des  Généalogies;  quelque  mé- 
diocrement qu’on  y réuftîlTe.  Quant  au  Blazon  ; 
on  en  eft  fi  emprelfé  ; & il  fait  une  partie  fi  con- 
fidérable  de  l’Hiftoire  des  Familles,  qu’on  ne 
fera  pas  fâché  de  voir  ce  que  j’en  ai  rais  dans  les 
t-lérrens  Ae  VUijloire.  Le  Blizon  eft  fur  tout  U 
iicnce  des  gens  de  qualité.  Ils  y font  plus  ia^' 
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téreffczqac  le  commun  des  hommes;  puljfqufr 
ce  n’eft  qu’à  eux  qu’apartient  de  plein  droit , 
l’honneur  d’avoir  des  Armoiries.  Cela  le  jufti- 
fie  alTcz  par  la  conduite  que  tiennent  les  Hifto- 
tiens , qui  ne  parlent  jamais  des  Maifbns  nobles, 
fans  en  donner  en  même  tems  les  Armes.  Il  faut 
donc  qu’un  enfant , qu’on  élève  bien  , aprenne 
le  Blazon.  Cette  étude  n’a  pas  befbin  de  recom* 
inandation  ; & je  crains  même  qu’on  ne  me 
prenne  pour  un  étranger  dans  le  pays  du  monde 
poli , de  ce  que  je  me  mets  en  devoir  de  prouver 
une  chofe  qui  pafle  pour  inconteftable. 

Ce  que  j’ai  donné  fur  YfJiftoire  VniverfeUe  eft 
eflèntiellement  de  mon  fiijet.  J’elpcre  que  ceux, 
qui  le  donneront  la  peine  de  lire  ce  que  j’en  ai 
dit , me  feront  la  juftice  de  craire  que  je  n’ai 
rien  négligé,  pour  le  rendre  mile.  Je  n’ai  pas 
oublié  de  faire  obferverqu’il  n’y  dévroit propre- 
ment avoir  qu’une  forte  d’Hiftoire;  qui  cft  l’Hi- 
fioire  de  J’Eglife,  dans  laquelle  les  événemens 
de  l’Hiftoircdes  Nations  entrent  comme  des  é- 
pifbdcs , ic  dcsincidcns.  Car  tout  ce  qui  fe  pafle 
dans  l’Univers, dit  S.Auguftin.ne  fefait,&  n’aii- 
vc  que  par  raport  à l’Eglilè.  Nous  ne  reconaif- 
fons  pas  toujours  la  relation  que  les  événemens, 
la  naiflànce  , & la  décadence  des  Empires  ; ont 
avec  l’Eglife  de  Dieu  ; mais  il  ne  Iiifle  pas  d’y  en 
avoir  très  certainement.  Je  l’ai  fait  voir  au  fujet 
des  plus  grandes  Monarchies;  & il  faut  là  deffus 
favoirque  Dieu,  dans  les  vues  de  fa  fagefle  infi- 
nie  , prépare  de  fort  loin  les  événemens  qui  doi- 
vent fervirà  l’éxaltation , & à la  fantification 
de  fon  Eglifè.  C’eft  dans  la  confidération  de  ces 
tévolucious,  & de  ces  riciflirudes  furpreuantes  ,, 
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âui  diftngent  quelquefois  fi  fiibitcmrnt  la  face 
fles  Etats , qu’on  trouve  dés  refibrts  fccrcts,  des 
points  de  \ de  admirables  & desdénouciriens  im- 
prévus , qui  font  voir  avec  combien  de  bonté 
l>ieu  veille  fur  fon  Eglife  ; & fait  fon  ouvrage 
parmi  les  diferentes  pa/îîons  des  hommes.  Ce 
qui  fèmble  être  un  éfet  du  hafàrd , n’efi  rien 
moins  que  cela.  Ceux  qui  portent  leur  vdeplus 
haut , reconaiflcnt  que  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans 
le  monde,  efl  très  bien  entendu  , & vient  d’une 
caufe  fouverainement  intelligente , qui  conduit 
tout  à fesfins.  Rien  n’eft  plus  capable  d’clever 
J’efprit  , d’agrandir  le  coeur,  & de  nourir  les 
fentimens  de  la  Piété,  & de  la  Religion,  que  ces 
forces  deréfléxions.  En  éfet  tout  pafTe,  tout  pé- 
rit , les  plus  puiflantes  Monarchies  tombent , 
les  Conquérans  & les  Fondateurs  des  Empires 
meurent  , & leur  grandeur  eft  cnfcvelie  avec 
leurs  cendres  ; pendant  que  l’Eglife  feule  fubfi- 
ftc,  fe  perpétue  , & demeure  toujours  la  même. 
C’eft  que  TEglifceft  l’ouvrage  de  Dieu , & que 
cefbnt  des  hommes,  qui  fondent  les  Empires. 
Cette  Eglife  fubfiüe  au  milieu  du  monde  , dont 
elle  condanne  les  maximes , & combat  les  ufa- 
ges.  Elle  fubfifte  en  faifant  la  guerre  aux  fenti- 
mens de  la  nature , & aux  pallions  des  hommes; 
& en  ne  recomandant  que  les  humiliations  8c 
les  douleurs  de  la  Croix.  Elle  fait  renoncer  aux 
douceurs  de  la  vie  prélcnte , pour  des  biens  qu’- 
elle ne  promet  qu’apres  la  mort  ; & que  Ton 
ne  comprend  jamais  bien  ici  bas.  Ses  dogmes 
font  incompréhenfibles , & révoltent  la  raifon  ; 
fa  morale  eft  humiliante  ; elle  eft  une  étcrncltç 
Contradidion  à tous  les  defirs  de  la  nature.  Oq 


/ 


PREFACE. 

n*cft  Chrétien  qu’à  condition  de  Ce  contrcdiré* 
& toujours,  & en  toutes  chofes.  Cependant  cet- 
te doéirine  qui  fait  une  guerre  irréconciliable  i 
la  nature , s’ed  fait  un  nombre  infini  de  dilci- 
pies  dans  toutes  les  parties  de  la  terre , depuis 
17.  cens  ans  ; & tout  ce  qu’il  y a de  gens  les  plus 
fages , & les  moins  capables  de  s’égarer  fur  la 
conai  (lance  de  leurs  véritables  intérêts , font  en- 
trez dans  l’Eglifè  de  Jéfus-Chrift.  Il  faut  a- 
vouer  que  cet  établiflèment  ne  s’eft  pû  faire  hu- 
mainement. La  Philolbphie  ne  va  point  jufque 
là  ; elle  n’a  point  un  pareil  Empire  (ur  le  eoeuc 
humain.  Il  n’efi  pas  au  pouvoir  des  hommes 
d’empêcher  les  rivières  de  fuivre  le  plan  incli- 
né des  valons  ; & de  faire  remonter  les  tuifièauz 
contre  leur  penchant  vers  leur  fourcc.  Il  faut  la 
voix  de  celui  qui  commande  à la  mec , Sc  qui  Ce 
fait  obéir  par  les  vents.  C’eft  donc  dans  l’Eglifc 
qu’il  faut  reconaître  le  doigt  de  Dieu.  Car  enfin 
il  n’apartient  qu’à  celui  qui  a fait  le  coeur  de 
rhomme,qui  en  conait  toute  la  firuélure,  Sc  qui 
le  tient  en  (à  main , pour  le  tourner  comme  il 
lui  p^ait , d’aracher  ce  cœur  à l’amour  des  biens 
feufibles  , afin  de  ne  plus  (bupirer  qu’aprês  une 
félicité  à venir , & même  inconcevable. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  de  l’exccllencc 
de  l’Eglilc , il  ne  faut  pas  s’étonner , fi  je  me  fuis 
tant  étendu  à la  réprélcnter  dans  le  troifiéme 
Tome.  Je  fuis  perfuadé  qu’un  des  plus  grands 
maux  du  monde  efi  de  n’être  pas  alTez  inlhuit 
de  ce  qu’il  y a de  merveilleux  dans  la  conduite 
de  Dieu  fur  fon  Eglife.  Iln’cft  pas  pollîbledc 
s’égarer  long-tems,ou  du  moins  de  s’égarer  pour 
todjours,  quand  on  a fur  l’ Eglife  Chrétienne*  3c 


fuc.Cà  do^rbe  les  lumières  que  Ton  doit  avoir.'' 
Oo  eftrapelld<  tôtou  tardâuo  Vjéhcable  & (ch 
lide  cha^gemcMcie  vie.  Le  chaime  qui  irompoic 
I(|s  feoSy  (è  détruit  ; lesitép^bres  (è  diilipcnr;  & le. 
qœur  toujOU^s.pselTd , 8ç>  (blkicd  par  les  lumié* 
res  ded’eXprû,  géoiit  eufio  (ûr  Tes  délbrdres,  &i . 
foupije  après  uueiîucere  réfbftnatbo.  J’ai  donc> 
eu  delTcb  d’introduire  les  jeunes  gens  dans 
Apire  de  ('Hglilè  de  Dieu , .pour  le  moins  autanr 
quedaps  rHîApice  des  Monarchies  du.  monde.) 
£n  eièt  il  ne  déçoit  pas  bien  à des  perlonoes  qqi, 
fpnc  ptofèflîoa  d’ecse  Jes-difciple»,' de  Jefus*. 

' ChriÂ , de  fa  voir  iqgi,  (ont  les  ; fondateucs  desi 
Royaumes  de  Sicione , & d’Atgos , & d’ignorcci 
qui  font  .ceusr , dont  Dieu  s’cA  fervi  pourfon- 

4dec  (ôn  Eglilè,  & pour  .être  les  maîtres  du  mon-' 
de  Chrétien  ; Ce^  (ctoû  uçc  cbo(è  bienétrange,? 
qu’un . Chrétien  fâc  par  combien  de  bacaillea  A*<i 
Içxandre  a.  miné  entièrement  la  grandeur  de  Da«, 
tins,  & mis  fin  i l’Empire  des  Perlés , & qu’ilj 
ignorât  les  diférenres  perfccutionsi,  dont  rEglilèj 
a.écévafiigée  . fous  des  Empereurs  Romains  ; les, 
Spbifmcs  quiont  déchité(bn,uoité>;  âCr.les.héri 
xçfies  qui  ontataqué  fa.doélrbe>  .^c..  C’eRce) 
qui  m’a  déterminé  à cmployeritout  lc  Vil-iLi-/ 
vre  a tracer  uneiefée  derfiglilé.de  dèclc  cnfiè'' 
cle  ; & à donner  la  Chronologie  des  Papes  * dest 
ÇoncUcs»  des -Periecuuous;)  des  Héréfies  « des/ 
Doéleurs , des  Oidces  .Religieux , des  Ordres^» 
dp  Chevalerie  , jSec.  qui  fonti  des  chpfeis.  q.u*ilj 
faut  avoir  du  moins,  pafle^s  en.ieyûëplufieur») 
fpis;  afin  de  n’être  .pas*  étranger,  dans  ;unc  Re> 
ligion,  od  tout  cA  infiniment  plus  grand  ^ plus> 
jsugufte,  & même.plos  dignede  .curu>fité>  qoq-. 
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t<5Ûtce  qu*ondit  de  plus  furprenant  des  Monar- 
chies du  monde.  La  vertu  ne  (c  trouve  certaine- 
ment point  en  un  degré  héroïque  dans  aucun 
des  grands  hommes  que  le  Paganifme  vante  (î 
fort  ; ils  ont  tous  eu  de  très  grands  défauts.  On 
ne  la. rencontre  telle  que  dans  les  Martirs,& 
dans  les  Saints  quel'’Eglilê  honore.  Et  ceux  qui 
cherchent  dans  l’Hiltoire  le  merveilleux  & les 
prodiges  .trouveront  de  quoi  fc  contenter  beau- 
coup plus  dans  THifloirede  l’ancien  Tertament, 

& dans  l’Hiftoire  de  l’Eglilc  ; que  dans  l*Hi- 
lloire  profane , oû  le  merveilleux  eft  prefque  tod-  ^ 
jours  abfolu’Tient  faux,  ou  du  moins  mêlé  de 
beaucoup  de  fables. 

Enfin  après  l’Hiftoire  de  l’ancien  Tertament 
je  donne  les  Monarchies  Anciennes  ^ & apres  ' 
THirtoirede  l’Eglilc  Chrétienne  je  fais  paraître 
les  Monarchies  Nouvelles.  J’ai  répréfenté  avec 
plus  d’étendue , celles  qui  ont  fait , pour  ainrt 
parler , plus  de  figure  dans  le  monde  , qui  ont  eu 
plus  de  relation  avec  l’Eglilè;  & dont  on  parle  le 
plus  dans  les  converfations , ou  qui  nous  intéref- 
fcnt  davantage.  C'eft  pourquoi  on  trouvera  des 
détails  fur  l’Europe  en  général,  & fur  la  France 
en  particulier,  qui  feront  fans  doute  plaifir. 

On  voit  les  divers  états  des  Monarchies , & 
les  Souverains  qui  les  ont  gouvernées.  Ces  di- 
vers états , & ces  Souverains  font  imprimez  en 
caraétéres  difërens;  afin  de  les  diftinguer  des 
èvénemens , dont  il  ne  faut  pas  que  ceux  qui 
commencent , chargent  fi  tôt  leur  mémoire. 

II  fufit  d’abord  d'aprendre  les  divers  Etats 
'diane  Monarchie;  puis  on  aprend  la  fuite Chro' 
AolQgiquederesRoiSi&  après  cela  on  aprend 
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tes  principaux  éréacmens , qui  fc  trouvent  /ôas 
le  règne  de  chaque  Roi. 

Comme  j’ai  reconu  par  expérience,  que  Tè- 
tude  des  Médailles  eft  d’un  nierTCilIeux  (ccouri 
pour  aprendre  l’HiAoirc  , 9c  pour  la  bien  rcte*' 
nir  , j’ai  ajoiatc  dans  le  II.  Tome  une  fuite  de 
Médailles  Impériales,  depuis  Jule  Célàr  julqu’i 
Héradius  ; aBn  d’aider  l’imagination  , & la 
mémoire  des  jeunes  gens  , par  tous  les  endroits, 
qui  m’ont  paru  leur  pouvoir  être  utiles.  Quand 
on  range , ou  dérange  des  Médailles , on  fait 
infcnfiblement  de  très  bonnes  leçons  d’Hifloi- 
re  ; & après  plufieurs  petits  arangemens  qui 
amufent  fort , on  ft  trouve  lavant , lâns  avoir 
prcfque  penfé  à autre  choie  qu’à  le  divertir , 
en  mécant  ces  Médailles  dans  leur  ordre  Chro- 
nologique. 

£n  dilànt  ma  penfée  fur  le  tour  qu’il  faut 
prendre,  peur  rendre  facile  aux  enfans  l’étude 
de  toutes  ces  choies,  jen’ai  point  prétendu  des* 
aprouver  les  diférentes  méthodes  , que  plulîcurt 
favans  ont  données  au  publictje  les  trouve  toutes 
bonnes  : & on  s’en  peut  fervir.  Mais  tout  Icfc- 
cret  conBlic  à les  acommoder  ài’iutcJIigencedct 
jeunes  gens  qu’on  inliruir. 

Si  j’avois  lait  quelque  choie  quipûr  Ibulagef 
•Icsperfonncs,  que  la  Providencea  apcllcx  à l’in* 
ftruélion  des  enfans , j’avoue  que  j’en  aurois 
beaucoup  de  joie.  J’ai  eu  ni  vdc  de  leur  rendre 
'quelque  fervicc  ; en  ramalTànt  dans  un  Icul  ou- 
vrage tout  ce  qu’il  faut  cnlèigner  , par  raport  â 
T’Hilioire,  aux  jeunes  gens  à quion  veut  don- 
ner une  bel  le  éducation. 

Ceux  qui  régardent  avec  douleur  le  nauraif 
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empîoî,  qu’ils  ont  fait  de  leur  jcunefic  ; & qui 
maintenant  voudroient  en  quelque  forte  répa- 
rer la  perte  de  ce  tems  fi  propre  pour  aquérit 
les  belles  conaiflances  , peuvent  dans  ces  Elé~ 
mens  prendre  facilement  une  fiififante  teinture 
'de  l’Hifloire  Sacrée , & de  l’Hiftoire  Civile. 

Enfin  je  fuis  perfuadé  que  pour  étudier  avec 
ordre , on  ne  doit  pas  s’embarquer  dans  la  le- 
ébire  de  l’Hifioire  particulière  , finis  avoir  13 
auparavant  ce  que  je  donne  fur  la  Chronologie, 
fur  la  Géograpnie , & fur  l’Hiftoire  Univerfel- 
le.  Je  crai  que  beaucoup  de  gens  feront  de  moa 
fentiroent.  Car  peut-on  nier  que  c.’eft  nefavoir 

3ue  très-imparhiitement  un  événement , que 
'ignorer  le  tems,&  le  lieu  où  la  chofe  s’eft  pat 
■fée  ? L’Hifioirc.fims  la  Chronologie,  m forme, 
"dit  un  habile  homme,  qu’une  malTe  rude,  Sc 
indigefie  : c’eftun  corps  qui  a tellement  de  l’em- 
lionpoint,  que  les  traits  en  font  comme  éfacez, 
Diodore  de  Sicile  n’a  rangé  toutes  les  Hifioires 
de  là  Bibltoteque  Hifiorique , Iclon  la  fuite  des 
tems,  que  parce  qu’il  avoir  reconu  que  les  Hi- 
■ftoriens , qui  avoieni  négligé  cet  ordre  ,avoiene 
laiffé  beaucoup  de  ténèbres , & une  étrange  con- 
flifion  dans  leurs  ouvrages.  Il  y a long- tems  que 
l’on  a dit  que  l’Hilloire  làns  la  Chronologie,  Sc 
ïa  Géographie  eft  aveugle  : M.  VolTîus  le  Père, 
apelle  la  Chronologie , & la  Géographie , les 
deux  yeux  deTHiftoire;  duo  Htjlorit.  lumina. 
J’ai  dit  ailleurs  que  la  Géographie  efi  d’un 
grand  fecours , pour  graver  profondément  dam 
rimagination  ce  qu’on  lit  dans  les  Hifioriens. 
‘Car  en  ce  cas  la  Géographie  ell  proprement  ce 
^u’on  Q09Uuej,  /4  toémnn  IfcnU, 
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Je  finirai  cette  préface,  comme  je  Pavois  fi« 
nie  dans  la  préraierc  Edition  de  tes  Elémens  ; 
en  difant  qu’il  feroit  à fbuliaiter  que  des  perfon- 
nes  habiles , & d’un  grand  loifir  , culTent  tra- 
raîllé  à.  cet  ouvrage , qui  feroit  inconteftablc- 
ment  d’une  très  - grande  utilité , s’il  étoit  bien 
Exécuté.  Mais  franchement  je  fuis  bien  éloigné 
de  penfer  qu’il  ait  toute  la  perfeé^ion , qu’ou 
auroit  pu  lui  donner.  Je  fuis  au  contraire  con- 
vaincu qu’il  m’eft  échapé  beaucoup  de  fautes  ; 
6c  que  j’aurai  fbuvent  pris  le  change  dans  tant 
de  matières  difér  en  tes  ; où  il  efibien  facile  de 
le  prendre.  Ceux  qui  me  feront  part  de  leurs  lu- 
xniércs,mc  feront  un  fenfible  plaifir;' je  profiterai 
de  leurs  avis , de  quelque  manière  même  qu’ils 
me  les  communiquent.  Car  je  fài  qu’il  y a des 
cenfeurs  impitoyables , chagrins , impérieux , 
qui  étant  de  perpétuels  adorateurs  de  leurs  vi> 
irons , ne  trouvent  qu’eux  de  raifônnablcs  -,  & 
ièroient  bien  fâchez  d’acommoder  leurelprit  à 
celui  des  autres.  S’il  ariveque  ces  fortes  de  gens 
s’abaiflent  jufqu’à  me  critiquer  ; je  n’aurai  pas 
allez  de  préfomption  pour  m’éléver  jufqu’à  leur 
répondre.  Je  penlcrai  feulement  à m’infiruirc  de 
tout  ce  que  leur  cenfiire  aura  de  bon,  & à profiter 
de  leurs  correftions  ; fc  fuflcnt-ils  même  éfbrcc* 
^ les  préftmcr  d’une  manière  défagréabk. 
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5*  ni.  Le  Gouyerneaient  Militaire.  23<?. 
Les  Maréchaux  de  France.  23^. 

I.  La  Cavalerie.  II. L' Infanterie.  L* Armée  Na- 
vale. Itaiffeaux.  Arfenanx.  Galères.  237. 
J)e  l’ArtiUerie  en  lâçj-  143. 

La  France  divifée  en  NNNyi.Gouvernemens-, 

. Les  noms  des  Gouverneurs; des  anciens  Lieu- 
tenant Generaux , des  Lieutenant  de  Roi 
de  Province , créez,  en  1692.  24^: 

yil.  Etats,  ou  Pays , qui  font  au  Septentrion 
de  l’Europe. 

I.  LeDannemark» 

II*  La  Suède. 

(III.  La  Nortvè^e. 
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IV.  La  Pologne. 

V.  La  Mofiovie. 

VI.  La  Curlande. 

VII.  La  Prujfe  Ducale. 

XI.  Etats,  ou  Pays,  qui  font  au  milieu  de 
l’Europe.  271; 

I.  La  France. 

II.  La  Savoie. 

III.  La  SHrJfe. 

J y.  Les  Pays-Bas..  , « 
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V.  La  HoUande. 

yl.  L’Alemagne.  Les  X.  Cercles  de 

pire.  Les  Electeurs.  XI.  Maifons  de  Prtnh 
€es  Anciens.  Maifons  EleciorAles.  ^ 
fins  Alternantes, 

VIL  La  Hongrie. 

VIII.  La  Tranjftlvanie. 

IX.  La  y'alachie. 

X.  La  Moldavie. 

XI.  La  Petite  Tartarii. 

y I.  Etats , ou  Pays  ; qui  font  au  midi  de  I’Euh-’ 
ropc. 

I.  L’Pfpagne. 

II.  Le  Portugal. 

III.  Italie,  i.  VEtatdeV EgUfe.  2.  le  Poyatoi 
me  de  Nafle.  5.  La  Tofeane.  4.  V'enife.  s. 
Cène.  6.  Le  Piémont.  j.-Mantoue^  8.  le 
Montfirrat.  p-  Milan.  10.  Parme.  11.  Mo^ 
dène.  12.  Luque  13.  Piomhin.  14.  Monac9^ 
if.  Final.  16.  Lo  Stato  deüi  PrefidiL 

IV.  Ragufe. 

V.  La  Moree. 

VI.  La  Turquie  en  Europe.-  ^ 

§.  1.  Les  Jfies  de  l^ Europe.  J.  en  VOcéan. 

II.  En  la  Méditerranée. 

C H A P.  Vll.  De  l’Afic. 

I.  Le  Continent  de  V Afie. 

I.  La  Turquie  en  Afie. 

II.  La  Tattarie. 

III.  La  chine.. 

IV"  V Inde. 

V.  La  Perfi. 

VI.  L’Arabie. 

§.  1.  Les  Jfies  de  VAfie.  J.  Fn  l’Oceats,  ^0^ 
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Ch  A P.  VIII.  L’Afrique.  • 30S. 

§.  I.  Le  Continent  de  l'Afrique.  309. 

I.  Sep:  Pays  de  l’Afrique , qui  font  en  deçà  de. 
l’Equateur. 

I.  L’F.gipte.  ■ i- . 

II.  La  Barbarie. 

III.  Le  Btleiuîgérid. 

IV.  Le  Zaara  , ou  le  Defert. 

V.  La  Nigritie , oh  le  pays  des  Nègres, 

VI.  La  Guinée 
VU.  La- Nubie. 

Z.  Trois  Pays  de  l’Afrique,  qui  font  Ibus l’E- 
quateur. 313. 

I.  Le  Conge.^ 

II.  L'Etiopie. 

III.  L'Ab’J/inie. 

3.  Sept  pays  de  l’Afrique  ; qui  font  au  delà  de 
l’Equateur.  3ij^ 

I.  L'  Angola. 

II.  Le  Monétnugî. 

III.  Le  Monomot apa. 

IV.  Lit  Caf rerie. 

V.  Le  Mozambique. 

VI.  Le  Zanguébar. 

VII.  Le  Melinde. 

$.  1.  Les  If  es  de  l'Afrique.  En  l'Océan.  317. 
C H A P.  IX.  Le  Nouveau  Monde , ou  l’A- 
mérique. 311. 

§.  I.  Le  Continent  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale. 

I.  La  nouvelle  France. 

11  La  nouvelle  Angleterre. 

III.  La  nouvelle  Province  d'York. 
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ÏV.  X4  virginie. 
y.  Ld  Floride. 

yi.  Le  Mexique  j ou  la  nouvelle  E/pagne, 
y IL  Le  nouveau  Mexique  , ou  la  nouvelle 
Grenade.  . 

§.  a.  Le  Continent  de  V Amérique  Méridie- 
noie.  33.7* 

I.  La  Terre  ferme. 

II.  Le  Pérou. 

III.  Le  Chili. 

IV*  La  MagelUniquel 
y.  Le  ParagUai. 
yi.LeBrefil. 
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3.  Zfî  Ijles  de  V Amérique.  33a} 

I.  A l’Occident. 

X.  A l’Orient. 

C H A P.  X.  Le  Monde  înconn.  33 î.' 

i.  Terres  ^Jjles  vers  le  Pôle  ArBique.  né-: 
Z.  Terres , eu  J/les  vers  le  Pôle  Autarci- 
que. 33  *• 

C H A P.  XI.  Problèmes , Paradoxes  , & Cix- 
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I.  Comment  il  y peut  avoir  une  femaine  de  trois 
jeudis. 

^I.  Comment  il fe  peut  faire  que  dèuxjumeau», 
qui  feront  neX^,  ^ morts  en  meme  tems , l’un 
auroit  vécu  deux  jours  plus  que  l’autre. 

III.  Dans  toutes  les  heures  du  jour  en  chante 
en  quelque  lieu  de  la  terre , les  louanges  de 
Dieu  , on  lui  ofre'  le  faint  Sacrifice  de 
l’Autel. 

IV.  Combien  la  terré  a de  lieu'ês  de  tour. 

y.  Combien  ilfaudroit  de  tems  k un  Voyageur, 
pour  faire  h tour  de  la  Terre. 
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VI.  Tour  voyager  par  terre  dans  des  pays  In- 
conus , /ans  autre  guide  ^uUsne  petite  Bon/, 
foie. 

VII.  'L'»  cerceau,  ferait  immoMt , fufpendu 

fans  aptii  au  centre  de  la  terre, 

y III.  Si  les  eaux  d’une  r'rjtere  venaient  à tom- 
ber au  centre  de  la  terre,  elles  y formeraient 
un  globe  d’eau, 

IX.  Vn  homme  pouroit  marcher 'facilement , 
comme  ferait  une  mouche , tout  au  tour  d’u» 
globe  de  met  ail  de  6.  ou  7.  pieds  de  diamè- 
tre , qui  ferait  au  centre  de  la  terre. 

X.  Comment  un  homme  fe  tenant  droit , pou- 
roit  avoir  en  meme  temsla  tête,  é'  les  pieds 
en  haut, 

XI.  Vn  homme  qui  aurait  la  têt»  au  centra 
■ de  la  terre  , ne  pouroit  ni  manger,  ni  boire. 

XII.  Vn  osfeau  , qui  ferait  au  centre  de  la  terre , 
ne  pouroit  voler  en  ligne  droite  , qu’avec 
une  extrême  violence. 

XML  Combien  la  terre  p)ae  de  livres.  - ' 

XIV.  il  y a dix  grandes  Jjles,  qui  Jhntretonu'és 
par  les  Géographes. 

XV.  JV.  Jjles  de  médiocre  grandeur. 

XVI.  Les  Volcans  ; c’eji-à'dire  , les  Mont*- 
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afin  d’y  voir,  quand  le  Soleil  luit , tous  les 
pays  qu'tl  éclaire  , ceux  qu’il  n’éclaire  pas  ; 
les  pays  ou  il  fe  lève  , ^ ceux  oit  il  fe  cou- 
che. 

X IX.  Sachant  l’heure  qu’il  efi  a Paris , ou  ail- 
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vu  qu’on  en  /ache  la  longitude. 
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LIVR'E  FREMI  ER. 

Contenant  les  Principes  de  la  Chro- 
nologie. 


Chapitre  Premier. 

Explication  do  quelques  termes  de  Chro- 
nologie, 

E monde  n’cft  pas  éternel  coitirae 
Ariftote  Ta  crû  \ Ce  n a été  que  de- 
puis un  certain  noml^e  <i’anaée5  , 
qu'un  Eftre  éternel , infiniment  fagc 
& touc-puilTant , a tiré  du  néant  par  la  vertu âc  - 
de  là  parole,  ces  deux  de  cette  terre  que  nous 
Tome  L A 


1 Elèmens  de  l*Hifloire, 
voyons , & où  la  nature  dévclopc  la  grandear 
& la  magnificence  de  (es  fpcdacles  merveilleux. 

H eù  inutile  à la  rai(bn  d'examiner  pourquoi 
Dieu  qui  avoir  été  feul  durant  une  éternité , & 
qui  Ce  fiifilbit  à lui-même,  comme  parle  Ter- 
tulien  , a voulu  Te  faire  des  créatures  ipirituelles 
& corporelles.  La  moindre  circonfiance  de  la 
création  eft  un  abîme  qui  fait  tourner  la  tête  , 
dès  qu’on  veut  le  regarder  trop  atentivexnenr. 
Cependant  te  libertin  qui  combat  cette  vérité , 
que  la  foi  nous  fait  adorer , ne  (àuroit  Ce  former 
un  (îfième  lâ'de(!us  plus  plaufible  & plus  plein 
de  conlblation  , que  celui  que  la  Religion  chré- 
tienne nous  propofir.  Car  enfin  il  uut  qu’un 
impie  atribuë  au  monde  vifible  & corporel , l’é- 
ternité qu’il  refùfe  au  Dieu  qu’il  ne  veut  pas  re- 
connaître, & dont  le  doigt  (è  fait  remarquer  (î 
fenfiblement  dans  tout  ce  que  le  ciel  & la  terre 
étalent  à nos  yeux. 

Les  arts  que  nous  voyons  venir  fi  imparfaits 
des  contrées  où  fc  fit  le  premier  établilTement  du 
genre  humain  ; Sc  les  eforts  que  nous  failbns 
tous  les  jours  pour  les  perfe<SHonner  Sc  pour  nous 
les  rendre  plus  utiles  , font  des  preuves  (êofibles, 
que  non  feulement  le  monde  n’eft  pas  éternel, 
mais  même  qu’il  ne  (àuroit  être  bien  ancien. 
Ne  (croit  ce  pas  un  dernier  degré  de  folie  de  s’i- 
maginer que  tous  les  hommes , avec  un  cfprit  Sc 
un  ccEur , tels  que  nous  les  avons  aujourd’hui , 
eufient  été  endormis  durant  une  éternité  (ur  leurs 
plus  tendres  interets  ; c’eft  adiré,  (ans  avoir  ja- 
mais fongé  à ce  qui  pouvoir  rendre  leur  vie  plus 
longue,  & plus  heureufe?  Car  Dns  parler  de 
beaucoup  de  découvertes  très  • utiles  qu’on  ne, 

. é 
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LlV.  I.  De  la  Chronologie»  j 
vient  prefquequc  de  faire  , comme  font  Ja  6ou6 
foie , l’Imprimerie , l’Artillerie , lesTélefcopcs, 
les  Microfeopes  , un  nouveau  monde  auffi  grand 
que  l’ancien  , & tant  de  choies  nouvellement 
trouvées  dans  la  Chimie,  dans  l’Anatomie, 
dans  la  Phifique , & dans  toutes  les  parties  des 
Mathe'matiques  ; n’eft  il  pas  furprenaut  de  \'oir 
la  Médecine  qu’il  importe  tant  de  perfeftionner, 
aulfi  brute  ; 8c  pour  parler  fans  tour  & fans  fi- 
gure , aullî  téméraire , & aufli  dangerculc  qu'el- 
le l’eft  encore  aujourd’hui  i 
' Si  les  Académies  deftinées  pour  la  perfeftion 
des  arts  & des  fiences  ont  long  tems  des  Prote- 
éleurs , tels  qu’on  en  voit  aujourd’hui  â la  tête' 
de  ces  favantes  Compagnies , les  ficelés  fuivans 
tireront  de  la  Phifique , de  la  Médecine , & des 
Mathématiques  des  fecours  pour  la  conlèrvation 
de  la  lànté,  8c  pour  les  coramoditczdela  vie, 
pfus  préfens  que  nous  n’en  avons. 

Le  monde  a donc  encore  maintenant  des  cara- 
éléres  de  nouveauté  fi  éclatans, qu’il  n’eft  pcrlbn- 
ned’un  médiocre  dilcerneraent,  qui  ne  puifle  a- 
vec  un  peu  d’ atention  les  reconnaître  facile- 
ment : Mais  il  n’eft  pas  fi  aifé  de  (avoir  par  foi- 
même  , combien  il  s’eft  écoulé  d’années  depuis 
la  création  de  ruhivers  ; non  plus  que  le  tems  ni 
la  fijite  des  grands  événemens  aulquels  les  di- 
verfes  paflîons  des  hommes  ont  donné  nailTancc 
dans  tous  Icsfiecles.  Il  faut  un  art  pour  cela  ; 

. 8c  comme  la  navigation  donne  des  règles  aux' 
Pilotes  pour  les  conduire  fur  mer , fans  s’égarer 
dans  les  voyages  de  long  cours , la  Chronologie 
nous  en  donne  pour  voyager  fcurcmcnt  dans  le 
vafte  8c  obfcur  pays  de  l’antiquité. 
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D e’f  I N I T 1 O N s. 

L*  chronologie  dt  la  doûrine  des  tcms , 8c 
4cs  Epoques. 

Siècle  eft  le  cours  de  cent  années , ou  de  cenf 
révolutions  folajies. 

Luftre  eft  un  efpacc  de  cinq  ans.  On  ne  Os 
fort  guéres  de  ce  terme  qu’en  Poefie. 

Olimfi/ide  eft  un  dpa ce  de  quatre  ans,  que 
les  Grecs  comptoient  depuis  une  célébration  des 
jeux  olimpiques  à l’autre.  La  première  Olim- 
piade  commence  l’an  du  monde  3118.  & 77^^ 
ans  avant  l’Ere  vulgaire. 

Les  olimpiadcs.ont  tiré  leur  nom  des  jeux 
Olimpiques  inftituez  par  Iphitus  en  l'honneur 
d’ Hercule.  On  lescélebroit  de  quatre  en  quatre 
ans  au  folftipe  d’Eté , vers  le  19.  de  Juillet.  Le 
lieu  deftiné  pour  ces  divcrtillemcns  ëtoit  Olim- 
pie  ville  d’Eiide  au  Peloponèfe.  II  y en  a qui 
croient  que  Iphitus  ne  les  a pas  inftituez  ; mais 
qu’il  les  rétablit  ; parce  qu’on  les  avoit  négligez. 

Quand  il  les  eut  Hxez  , on  les  folcnnilà  dcr 
puis  fans  interruption  au  commencement  de 
chaque  cinquième  année.  Le  plus  ancien , & le 
plus  eftime  des  exercices  de  ces  jeux  étoit  la 
courlc.  On  y ajoûta  enfuite  les  combats.  Com- 
me les  Athlètes  combatoient  nfts , la  loi  ni  la 
pudeur  ne  permetoient  pas  aux  femmes  de  le 
trouvera  ces fpcétaclcs.  Le  prix  des  viélorieux 
étoit  une  couronne  de  laurier.  Corèbe  qui  étoit 
un  cuifinier , félon  Athénée,  gagna  le  prix  de 
la  courfe  à la  première  Olimpiadc. 

Epoque  eft  un  point  hx.c , ou  bien  un  tems 
certain  & remarquable  dans  l’hiftoire;  dont 
fc  fervent  Jes  Chronologiftes  pour  commencer  à 
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l.  DelaChronolàgîe,  5 
tompter  les  années  ; & qui  cR  oÿdinairemenc 
fondé  fur  quelque  événement  lîngulier. 

Il  y* a de  trois  fortes  d’Epoqnes  , les  premières 
(ont  Sacrées  ; les  fécondés  (ôntEccléuaAiquesr; 
& les  troifiémes  fortt  Civiles  ou  Politiques. 

I.  I/es  Epoques  fterées  (ont  celles  que  nous 
recueillons  delà  Bible , & qui  concernent  par* 
ticulierement  l’biftoiredes  Jirife  ; comme. 

I. '  Le  Déluge , Tan  du  monde  i ( 6* 

Z.  La  VoOation  d’^Abraham  y z o S 5. 

3.  La  fortiedes  Juifs  dePEgipte,  z y 1 3; 

4.  Le  Temple  de  Salomon  achevé , 3 o 00; 

' y.  La  liberté  acordée  aux  Juifs  parCiruSy 

3 4^8. 

6.  La  Naiffance  du  NielHe  , le  falut  des 
Juifs , & la  lumière  des  Gentils , 4000. 

7.  La  deftruétion  du  ’fémple  de  Jérufàleih 
par  Tite,  & la  difpcrfion  des  Jui&,  l’an  du 
Monde  4074.  l’ari  de  Jesus-Chrïsï 
74.  & l’an  de  l’Ere  Vulgaire  70. 

II.  Les  Epoques  Eeclefiaftiques  font  celles 
que  nous  tirons  des  Auteurs , qui  ont  écrit  l’Hi- 
Koire  de  l’Eglifo  depuis  le  commencement  de 
l’Ere  vulgaire  ; comme 

. I.  Le  Martire  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  à 
Xome  ,■  l’an  de  l’Ere  vulgaire  66. 

Z.  L’Ere  de  Diocictien  ou  des  Martirs^ 
303. 

3.  La  Paix  donnée  à l’Eglifo  par  Conftantin 
le  Grand , premier  Empereur  chrétien , l’an 
31Z. 

4.  Le  Concile  de  Nicéc  aflcmblé  pour  con- 
Saoner  l’héréfie  d’ Arius  , 3 z y . 

1 1 L-  Les  Epoques  Civiles  ou  Politiques  font 

A iij 
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€ Elemens  de  C HîJî:oire. 
celles  quî  regardent  les  Empires  , & les  Monar- 
chies du  monde  ; comme 

1.  La  prife  de  Troie  par  les  Grecs,  l’an  du 
monde  i8io.  Avant  l’Ere  Vulgaire  1184. 
ans.  Et  4 O 8.  ans  avant  la  première  Olimpiade. 

2.  La  fondation  de  Rome,  félon  les  rai fons 
^e  fabitii  PiSlor , qui  a le  premier  écrit  des  afai- 
les  des  Romains  eft  pofée  un  peu  avant  le  com- 
mencement de  la  VIII.  Olimpiade, le  i 3.  des 
Calendes  de  Mai  ; c’eft-à-dire , l’an  du  monde 
3 2^  <î.  & 748.  ans  avant  l’Erc  Vulgaire.  Ce- 
pendant Varron  U met  cinq  ans  entiers  plutôt  ; 
c’cft'à  dire , l’an  du  monde  3250.  & 75  4* 
ans  avant  l’Erc  Vulgaire. 

^r•^  eft  d peu  près  la  même  chofè  c^* Epoque  ; 

' car  elle  cft  aulfi  un  point  fixe , d’ou  l’on  com- 
mence à compter  les  années.  Mais  la  difièrence 
.qu’il  y a , c’eR  que  les  Epoques  Ibnt  des  points 
fixes  déterminez  par  les  Cbronologiftes  ; 6c  que 
les  Etes  font  des  points  fixes  déterminez  par 
quelque  peuple  ou  nation. 

Le  mot  d*Æra  vient  d*Æs  ; parce  qu’on  map- 
quoit  les  années  avec  de  certains  petits  clous 
d’airain:  Peut-être  vient-il  de  l’ignorance  des 
copiRes  qui  trouvoicnt  dans  les  anciens  monu- 
mens  E.  R.  A.  Annus  erat  Regni  Auptjii  , 

& qui  en  ont  fait  un  lèul  mot  ÆR  A.  11  y en 
a qui  croient  que  ce  mot  a été  introduit  par  les 
Efpamols  dans  la  Chronologie  ; & qu’ils  l’ont 
tiré  d’un  tribut , qu’AuguRc  leur  avoir  impolé  : 

Aiufi  Æra,  viendroit  d’Æfc. 

Voici  quelques  Eres  très  célèbres. 

I.  La  I.  oli/rtpiade  dont  les  Grecs  (c  (èrvoient 
pour  comptée  Icuxs  années.  Elle  commence  i’an 

S. 


LîV.  î-  De  la  Chronologie»  7 
(lu  monde  3x18.  & 77 ans  avant  l*£re 
Vulgaire. 

X.  L'Ere  de  JVa&onaJfar  Roi  de  Babilone  , 
qui  commença  à régner  l*an  du  monde  3157- 
Sc  du  confentement  de  tous  les  Chronologiftes  ‘ 
747.  ans  avant  nôtre  Ere  Vulgaire. 

3.  If  Ere  des  SéUucides , d’oii  les  Macédo- 
niens commençoient  à compter  leurs  années  ; & 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  des  Machabées; 
C’efl:  ce  qu’on  appelle  les  Ans  Grecs , dont  les 
Juifs  fe  font  principalement  fervis , depuis  qu’ils 
furent  (bûmis  aux  MacéJoniens.  Cette  Ere  com- 
mence au  règne  du  grand  Séléucus  furnomme 
NicAtor  l’an  du  monde  3 5 ^ x.  & 3 1 x.  avanc 

' l’Ere  Vulgaire. 

4.  Le  I.  An  Julien.  Cet  an  commence  à la 
réformation  du  Calendrier  Romain  pat  Jule  Cé< 
làr.  Les  tems  des  Faftes  de  Rome  ecoient  telie- 
menc  broiiillcz  par  la  négligence  des  Pontifes  , 
que  Céfar  le  voyant  lüi  même  élevé  à la  dignité 
de  Pontife , crut  qu’il  écoit  de  Ibn  devoir  de  co- 
tiger  les  abus  quefesprédécelTcorsavoicnt  tolé* 
tez.  Les  prémiers  foins  qu’il  (ê  donna , quand  il 
le.  vid  à la  têtc.de  la  République,  fut  de  régler  ce 
qui  concernoit  la  Religion.  Il  le  lèrvit  des  Ijimie- 
rcs  de  Sofigène  excéleni  Aftrooome,  pour  réfor- 
mer le  Calendrier  ; Sc  il  donna  à l’année  autant 
de  jours  que  le  Soleil  en  emploie  i parcourir  les 
I X.  ligues  du  Zodiaque.  Depuis  ce  teras-lâ , 
l’année  commune  eft  oc  3 j . jours.  Cette  réfot- 
mation  (è  fit  l’an  du  monde  37^8.  Sc  45.  ans 
avant  l’Erc  Vulgaire. 

î.  L^Ere  d* Ef pagne.  Elle  commence  à l’an 
du  monde  1966.  Sc  3 8.  ans  avant  l’Ëre  Vol- 
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gaire  , lorfqae  i’Efpaguc  fÙ£  fubjuguée  par  Do* 
roitius  Calvinus  Pro-Confiil , & réduite  fous  la 
puiflànce  de  Céfar  Oftavien»  Nous  voyons  dans 
£ulogius  Archevêque  de  Tolède , in  memorial^ 
fancioYum^  qn’cn  ETpagne  on  comptoir  les  aiv 
nées  fuivant  cette  Ere,  qui  eft  très-célèbre  dans 
les  Conciles , & dans  les  anciens  monumens  de 
rEfpagne, 

6.  Nous  avons  au  jourd*hui  deux  (brtes  à* Eres 
chrétiennes.  La'  prémiere  eft  l’£re  Vulgaire  , 
dont  Denis  le  Petit  eft  l’auteur , qui  par  reTpefl 
pour  la  Naiffànce  du  Sauveur  , fut  d'avis , verd- 
ie commencement  du  VI.  lîècle,  que  les  Chré- 
tiens comraençalTent  de  ccwnpter  leurs  années  à 
la  venue  du  Meflre.  Ce  deflein  fut  aprouvé , & 
fuivi.  C*eft  de  là  que  l'on  fefèrt  encore  aujour- 
d’hui de  cette  formule  de  parler  dans  les  alaircs 
Van  de  grâce  ; Van  de  nUre  falut;  Van  de  J e- 
5 us-Chris  T 1701. 

Cependant  Denis  le  Petit  fe  trompa  de  4.  ans  : 
car  il  eft  certain  que  nôtre  Ere  Vulgaire  eft  trop 
courte , & qu'il  s’en  faut  4.  années  entières 
qu’elle  ne  remonte  à la  Naiflance  de  J e s u «=- 
Christ. 

7.  La  lècondc  Efe  chrétienne  eft  la  •véritable  ^ 
<^ui  devance  de  4.  ans  l*£r^  Vulgaire.  Ainfi  au 
lieu  de  compter  prélèntcment  1701.  depuis  la 
Naillancc dejRsus  CHRisr,  on  compte- 
loit  170  J.  Quoique  cette  dernicre  Ere  foit  la 
véritable , nous  fuivrons  pourtant  la  prémiere  ^ 
pour  nousacomodet  à l’ulage.  Mais  comme  il  ne 
faut  induire  perlônnc  en  erreur , nous  éviterons 
de  dire , par  exemple  , cette  année , depuis  la 
Naijptnee  dr  Jesus^ ÇHKjtsx  2701.  ^ 
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'iela  fcroii  faux  ^ & il  s’cn  faudroi:  4.  ans  : nous 
dirons  donc  de  V Ere  Vnl^aire  1705.  & alors 
tout  eft  bien  ; pourvû  que  l’on  n’oublie  pas  que 
la  première  année  di;  cette  £«  VulgAtre  ne  com- 
mence qu’à  la  cinquième  de  J e s- u s-  C h R i s -n 
On  aura  par  tout  en  pareille  rencontre  la  même’ 
exaélitude. 

Obse  rvation. 
il  faut  avertir  ici  ceux  qui  n’ont  pas  étudié  les 
matières  de  Chronologie  , que  Van  de  la  Nai^ance 
du  Sauveur  du  monde  ne  précédé  pas  immédiate'- 
ment  Van  de  V Ere  Vulgaire  : comme  le  P.  P et  au 
fefuite , la  plupart  des  Cbronologiftes  Vont 
erû:  car  le  tems  qui  perfeSiionne  les  arts  ^ les 
fiences,  a ajouté  de  nouvelles  lumières  à la  Chro^ 
nologie  : ^ il  ejl  aujourd’hui  confiant  que  V Ere 
Vulgaire,  telle  que  Denis  le  Petit  Va  donnée,  é» 
qu’on  Va  fuivie  depuis  lui  jufqu’a  préfent,  efi 
trop  courte  de  quatre  ans.  Ainfi  la  Naijfance  de 
J e s U s -C  H R I s T efi  Van  du  monde  jf.oeoi 
Et  l’Ere  Vulgaire  dont  on  ufe  ordinairement  r 
four  compter  les  années  depuis  Jesus-Christ 
commence  Van  du  monde  4004. 

Pour  remédier  k l’erreur  de  Denis  le  Petit,  il 
faudrait  cette  année  1701.  compter  quatre  ans' 
davantage  vc’ efi  a dire  170s-.  mais  comme  ce-  ' 
la  feroit  des  emharas  terribles  dans  VHifioire 
Ecclefiafiique,  ^ dans  VHifioire  Civile  , on  fe 
contente  de  dire  d Van  V.  de  Jesus>Ghri  st  ' 
l’an  1.  de  l’Ere  Vulgaire  ; cela  fait  qu’on  fe  ' 
trouve  d’acord  avec  tours  les  tiifioriens  pouf 
la  fuite.  ^ * 

On  voit  par  la  que  pour  fuputer  les  attt- 
du  monde  jufqu’d  prifent  en  doit  ajouter  Vans. 
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née  eottr^nte  ^ non  fm  avec  4000.  mais  avec 
4#«4.  jiinfi  eett»  année  i-joi.  eft  Van  dn 
monde  ^7 os- 

S.  L*Egire  ou  ht  fuite  de  Mahomet.  Théo- 
phane  dit  que  ce  faux  Profète  cacha  (bn  héréfîe 
duiant  10.  années,  & qu’en  i autres  années, 

11  rétablit  dans  pIu/ieuK  lieux  par  les  armes.  Il 
eft  certain  que  l’an  de  l’Ere  Vulgaire , un 
Vend;edi  itf.de  Juillet,  cét  impofteur  prit  la 
fuite  ; parce  que  la  nouveauté  de  fes  erreurs  l’a- 
voit  mis  en  danger  de  la'vie.  C’eft  de  cette  fuite 
apellée  Egi^re  par  les  Arabes  , qu’ils  commen- 
cent de  compter  leurs  années. 

Cicle  folâtre, tü,  une  révolution  de  z8.  ans, 
après  laquelle  les  letres,  qui  marquent  le  Dt> 
manche , 8c  les  autres  Fénes  reviennent  dans  le 
même  ordre,  oii  elles  étoient.  Le  Soleil  ne  con- 
tribue en  rien  à cette  révolution  ; qu’on  apellc 
Solaire,  parce  que  le  Dimanche  dont  on  cher- 
che principalement  la  letre,  eftapellé  par  les 
Aftronomes,  DiesSolis,  le  jour  du  Soleil. 

Cicle  lunaire , ou  Nombre  d^or  eft  une  pé- 
riode de  1 9.  années.  Elle  fijt  inventée  par  Mé- 
thon  Athénien,  qui  obicrva  qu’après  i 9.  ans, 
la  lune  recommençoit  les  mêmes  lunaifbns.  C’eft 
V Enneadécaétéride , dont  il  eft  parlé  dans  le  1 1. 
Tome , où  je  traite  de  la  République  d’Athcne. 

JndUhon , eft  une  maniéré  de  compter , dont 
<c  ftrvoicni  les  Romains , qui  contient  une  révo- 
iution  de  1 5 . années.  On  s’en  lcrt  encore  à pré- 
fentdaos  les  Bulles  & Referits  Apoftoliques. 

Anacronifne , eft  une  faute  ou  erreur  qu’un 
Auteur  fait  dans  le  calcul , ou  fuputation  des 
tems.  Ainû  Virgile  a commis  un  auacronifme 


DiÇjlî  . - : , 
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dans  Ton  Encïcic*  faifanc  vivre  en  même  tem^ 
£née  & Didon  ; puis  qu’il  y a près  de  3 o'  o.  ans 
encre  run  & l’autre.  Car  on  met  Enée  vers  l’an 
du  monde  i 8 1 o.  & Didon  vers  l’an  j 1 1 a. 

Période  Julienne , cft  un  dpace  de  tems  (|ut 
contient  7980.  années.  Jule  Scaligçr  qui  a m« 
venté  cette  Période , l’a  compoféc  do  Ciclc  fo. 
Jaire  de  x 8.  ans  ; du  Gicle  lunaire  de  1 9.  ans  ; . 
' , & de  l’indidlion  de  1 y ans:  car  ces  trois  nombres 

^ant  multipliez  l’un  par  l’autre  font  7980. 

Nous  feignons  dans  la  Chronologie , que  cet» 
.te  Période  eil  plus  ancienne  que  le  monde , de 
710.  ans. 

Je  n’ai  point  eû  d’égard  dans  toute  la  fuite  de 
cet  ouvrage  à cette  Période  dont  il  ne  faut  pas 
.embarafler  ceux  qui  ne  veulent  là  voir  de  Chro- 
nologie , qu’autant  qu’il  en  faut , pour  palièx 
promtemçnt  à l’hiftoire.  C’eft  pourquoi  j’ai  aco- 
modé  toutes  les  Epoques  aux  années  du  monde , 
& à celles  de  l’Ere  Vulgaire;  dont  je  pofe  la 
prémiere  année,  comme  font  aujourd’hui  les 
plus  intelligens  dans  cette  étude , à l’an  du  mon- 
de 4004. 

. On  ne  làuroit  aflèz  oter  les  difîcultez  , & les 
embaras  dans  une  matière  qui  n’en  a que  trop  pat 
dle-même.  Car  enfin , quand  on  dit  a de  jeunes 
gens  ^ Sc  même  à des  perlbnnes  faites»  que  la 
.Période  Julienne  commence  710.  ans  avant 
la  création  du  monde,  on  les  étourdit  fi  fort» 
qu’on  a beau  ajouter  que  ce  n’cft  qu’une  fiipofi- 
lion  , on  ne  les  fait  revenir  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  En  efet  cètte  Période  n’a  été  imaginée  que 
pour  y ajufier  les  diférentes  Epoques,  oont  on  fc 
fert  dans  Thifioire;  & pour  concilier,  fi  l’on 
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pouvcMt  les  Chronologiftes  entre  eux.  Aihfi  ce- 
la ne  regarde  point  une  infînité  de  perfonnes  qut 
veulent  aprendre  feulement  l’hiftoire;  & qu’il 
fcroit  injufte  d’engager  dans  de  menues  pointillés 
de  Chronologie  , qu’on  a toujours  envifagées 
comme  des  ^ines  très -dificiles,  & très  delà- 
gréables,  à manier.  « 


Chapitre  11’. 

Les  fonimen%  de  la  Chronelope. 

QU  E 1 E di  verfité  d’opinions  qu’il  y ail' 
ratrc  les  Chronologiftes,  il  y a pourtant 
un  art  & des  règles  très  (cures  pour  ranger  I» 
fuite  des  tems  & des  Epoques:  & cet  arange- 
ment  des  evénemens,que  nous  voyons  dans  leurs, 
livres,  ne  fè  fait  point  (àns  railbn.  Ils  ont  tous 
les  mêmes  guides  ; mais  comme  chacun  les  fuir 
à là  maniéré,  il  n’eft  pas  lurptenant  que  les  cP. 
pries  étant  ft  diférens , il  y en  ait  pan  qui  le  ren- 
contrent lùr  le  même  fujet. 

La  Attitude  de  la  Chronologie  roule  fùr  qua- 
tre principes. 

Le  prémier  eft  le  témoignage  des  auteurs. 

Le  lècond  eft  fondé  lùr  les  oblèrvations  Aftro-l 
«omiques  ; £c  particulièrement  fur  les  écliplès 
de  Ibleil  & delune. 

Le  troiféme  eft  pris  de  certaines  Epoques  lî" 
conftantes  & lî  évidentes  dans  l’Hiftoire,  que 
perfonnne  ne  s’avilè  de  les  contefter. 

Le  quatrième  le  tire  des  Médailles  Sc  des  ia«^ 
Ibiptiqas  An.cicnn.es.. 
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5.  I.  Témoignage  des  auteurs. 

Le  témoignage  des  auteurs  cft  fi  univcrfclle- 
mcnt  reçû  parmi  les  Nations,  qui  ont  des 
moeurs  policées , que  ce  (croit  blcfTcr  l’honnêteté- 
publique , de  douter  de  certains  faits , dont  l’Hi- 
(loire  fait  mention. 

Comment  regarderoit-on  dans  le  monde , ce- 
lui qui  oferoit  (butenir  que  Xerxès  n’eft  pas  ve* 
nu  cMns  la  Grèce  ; que  Rome  n’a  pas  été  prilè 
par  les  Gaulois;  & que  Jule  Céfar  n’a  pas  été 
poignardé  dans  le  Sénat?  j’aie  vû  Jiûr- 

me  de  mes  yeux  , dit  S.  Auguftin  , ^ que  je 
n’aie  jamais  été  a Conjiaatinople  , fondé  fur  la 
foi  des  témoins  qui  en  parlent , je  me  tiens 
aujjt  ajfeuré  y qu’il  y a une  ville  de  Conftan'- 
tinopte,  que  je  le  JUis  qu’^il  y a une  ville  de, 
Rome.  Lib.  i de  Civit.  Dci  cap.  3. 

Cependant  il  y a des  règles , dont  il  ne  faut 
point  s’écarter,  (i  on  ne  veut  pas  (è  mcire^ea 
danger  d’adopter  l’erteur , au  lieu  de  la  vérités 
Ce  ne  (croit  pas  agir  en  homme , que  de  croire 
(ans.  examen  ce  qu’on  nous  dit  s’être  pafTé  dans 
des  fiecles  fort  reculez.  , 

Feu  de  Launoy  Doélcnr  de  Navarre , & (î 
célèbre  par  tant  d’ouvrages  de  critique , qu’il  a. 
faits  fur  plufieurs  points  de  l’iiiftoire  Eccléûafti- 
que , nous  a donné  4.  Règles , qui  font  comme' 
4.  Preferiptions  très-certaines  pour  difcernerla 
vérité  d’avec  le  menlbnge , dans  les  faits  dont 
parlent  ks  iliûotkns. . 
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, IV.  REGLES 

Qu’il  faut  obtcrver  pour  s’afleurer  d’un  feit  qui 
parait  douteux  dans  l’Hiftoice  ancienne. 

r 

I.  Réglé. 

Vans  les  chefes  qui  aparüennent  à Vfiftoirg 
^ a la  Tradition , il  en  faut  croire  fur  tout 
ceux  qui  ont  écrit  dans  le  tems  que  les  chofts 
fe  font  pajfe'es  : fi  d’ailleurs  ils  ne  font  contredits 
far  aucun  Auteur  contemporain , qui  fiit 
ne  probité  ^ fufijknce  reconnues. 

'1  I.  R E G L E. 

Apres  les  Auteurs  contemporains , U faut 
s’en  raporter  plutôt  à ceux  qui  ont  vécu  plus 
près  du  fiscle , ou  la  éhofe  s’efi  pafiée , qu’à 
'eeu>.  qui  en  ont  été  plus  éloirnez. 

111.  Réglé. 

Zes  Hifioires  qui  paraijfent  apoerifes , ^ 
qui  font  d’un  Auteur  qu’on  ne  connaît  pas 
bien , ou  qui  efi  nouueau , ne  doivent  etre 
d’aucun  poids , ^ d’aucune  confide'ration  ; fi 
tlles  choquent  la  raifon , la  confiante  tradi- 
tion des  anciens. 

1 V.  R È G L E. 

il  faut  fe  defier  de  la  vérité  d’une  Hifioi- 
te  y qui  nous  efi  raportée  par  des  Auteurs  mo-- 
demes , particulièrement  quand  ils  ne  convien- 
nent pas  entre  eux,  ni  avec  les  anciens  fur  plu- 
fieurs  circonfiances. 

Voila  de  bons  guides  pour  marcher  en  lèurcrd 
dans  le  pays  obfcur  de  rantiquiié.  Le  fil  d’A- 
liadné , ne  fervit  pas  plus  à Tliéfi^e , pour  fe  dé- 
mêler du  Labirimhe  de  Dédale,  que  ces  quatre 
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adm!  tables  Picfcriptions  peuvent  krviràceux 
qui  les  metront  en  ufàge , de  peur  de  s’égarer 
^ns  les  ténèbres  & les  décours  de  l’Hilloire  an  - 
eîenne.  On  ne  fàutoic  le  Familiarilèr  de  trop  bon- 
ne keure  avec  ces  Règles  qui  (ont  H conformes  à 
la  railbn  naturelle;  & d’autant  plus  qu’il  n’y  a 
point  de  mérite  devant  Dieu,  ni  devant  les  hora- 
à fe  piquer  d’une  crédulité  Rupide, 

■ Excellente  obfervxtioX  de  S.  Augujlin, 


"Il  y à ici  une  chofeà  obier  ver,  & dont  Saint 
AuguRin  fait  même  une  règle  très  • importante. 
A VégArd , dit-il , des  Auteurs  profanes , quand 
ils  nous  raportent  des  chofes  contraires  a V Hiftoi^ 
re  contenue  dans  la  Bible , il  ne  faut  point  hé- 
fiter  a croire  quotités  font  faujfes.  Car  enfin  U 
bon  fens  dit , que  l^efi>rit  de  Dieu  qui  parle 
dans  les  Ecritures , mérite  préférablement  aux 
hommes  d*etre  crû-,  lors  qu’il  raconte  ce  qui 
s*eft  pajfé ; puis  qu’il  prédit  mime  fi  certaine^ 
ment  tant  de  chofès , long-tems  avant  qu’elles 
drivent.  De  Civitat.  Dsi  lib.  i8.  ca^.  j^o. 
Rien  donc  chez  les  Chrétiens  ne  doit  prévaloir 
contre  l’autorité  de  l’Ecriturclàinte.  Les  bornes 
^ue  l’efprit  de  Dieu  a placées , ne  doivent  jamais 
etre  dérangées  par  les  hommes. 

Sur  cela  on  ne  fauroit  trop  s’étonner  de  ce  qui 
a été  publié  depuis  quelques  années  par  l’Auteur 
de  l’Antiquité  des  tems  rétablie.  Tout  le  but  de 
, cet  ouvrage  cft  formellement  opofé  à la  preferi- 
ptjon  de  S.  Auguftin , qui  veut  qu’on  croie  tod- 
joors  ce  que  l’Ecriture  dit;  & qu’on  regarde 
comme  très  faux  tout  ce  qui  le  trouve  de  con- 
traire dans  les  Hidoires  profanes.  La  mécode  da 
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difércnte.  Oti  y rejete  la  Chronologie  de  la  Bi- 
ble Hébraïque  , & de  notre  Vulgate  , parce 
qu’elle  ne  s'acorde  pas  avec  les  Antiquitez  des  - 
Caldéens , des  Egipciens  & des  Chinois. 

Il  y a certainement  bien  de  i'illulion  dans 
ce  delTein. 

r.  Cet  Auteur  donnant  au  monde  enviroa 
lîoo.  ans  d’ancienneté  , plus  que  la  Chro- 
nologie ordinaire  ne  lui  en  donne  , ne  conî- 
vient  pas  pour  cela  avec  les  Caldéens , & les 
ptiens.  Car  enfin  chacun  (ait  que  les  Caldéens 
ou  Babiloniens  donnoient  a leur  Monarchie  des 
miriades  d’années , & qu’ils  fe  vantoient  d’avoir 
des obfervations  Aftronomiques  d’une  infinité  de 
fiècles.  Leur  hiftoire  eft  toute  pleine  de  raenlbn- 
ges  i & Ariftotc  même  a rangé  , parmi  les  con- 
teurs de  fables,  ceux  qui  ont  écrit  les  Aïïîria-'- 
ques.  Arift.  Polit.  V.  lo. 

A Fégard  des  Egipticas,  comme  il  y avoit 
entre  eux  & les  Caldéens  une  émulation  d’an- 
cieuncté  pour  ne  s’èn  point  ceder  la  prééminen- 
ce , ils  fe  font  jetez  dans  des  fables  même  extra- 
vagantes; ce  qui  eft  furprenant  dans  un  peuple 
qui  étoit  d’ailleurs  fi  lavant,  & fi, poli,  LesEgi- 
ptiens  entêtez  de  vouloir  palier  pour  la  plus  an^ 
cienne  Nation  du  mondé,  dilbient  que  les  Dieux, 
& Demi-dieux  avoien;  régné  en  Egipte  4Z984. 
ans , avant  que  les  hommes  en  tinflent  l’Empire; 
Chercher  la  vérité  d'ans  ce  qu’ils  dilênt  de  leur 
Nation  , c’bft  la  chercher  dans  les  Romans.  Pla- 
ton dit  ouvertement  que  les  Prêtres  Egiptiens , * 
que  les  Grecs  confultoient  fi  fouvent  pour  apren- 
MC  d’eux  les  origines  du  monde , ignoroiexu. 
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prefondément  les  antiquitcz,  PUt.  in  Tint. 

Pour  ce  qui  cft  des  C uiaois  \ Anteur  de  /’  An- 
tiquité des  tems  fera  telle  eftime  qu’il  lui  plaira 
de  kur  ChronoIrJgie  ; mais  je  fuis  pcrfnadé  que 
O feu  a confervé  plus  purement  parmi  (on  peu- 
ple la  connaifTance  des  origines  & des  antiquitez 
du  monde.  Et  [après  tout , je  voudrais  atendre 
que  les  Chinois  fiiflcnt  bien  d*^acord  entre  eux , 
avant  que  d’entreprendre  d’acorder  leur  Chrono- 
logie avec  celle  de  nos  Bibles.  Car  Su-ma- quant, 
célèbre  Annal  ifte  des  Chinois,  qui  vivçit  vers 
l’an  1066.  de  i’Ere  Vulgaire  , ne  fait  pas  leur 
Empire  fi  ancien  que  k ront  les  autresHiftoriens 
de  cette  Nation.  Au  lieu  qu’ils  le  font  commen-  * 
cer  à Fohi  ; Su  ma  quant  k pôle  plus  de  1 f o. 
ans  plus  tard,  & foûcient  que eft  leur 
premier  Roi.  Le  P.  le  Comte  Jefuite  , qui  a fort 
a coeur  de  donner  du  mérite  à îaChroncdogie  des 
Chinois , & de  la  faire  remonter  beaucoup  plus 
loin  que  toutes  les  hilloires  profanes  , s’en  tient 
pourtant  précifément  à cette  étendue  de  tems 
qui  fc  peut  concilier  avec  la  Chronologie  de  nô- 
tre Vuigate , & qui  eft  Iclon  lui  l’opinion  des  Sa- 
vans  de  la  Chine  : Et  le  tems  même , dit- il,  qui 
nous  e/l  marqué  par  la  Vuigate  ,n*ejî  pas  trop 
long  pour  jufiijier  leur  Chronologie,  il  e/l  bien 
vrai,  ajoute- 1- il,  que  Vhi/ioire  populaire  de  cet- 
te grande  Monarchie  ejî  non  feulemint  douteu- 
fe  y mais  encore  manifefiement  fau/fe  ; car  elle 
compte  plus  de  (garante  mille  ans  depuis  lajbn- 
dation  de  l’Empire.  Mémoires  de  la  Chine, 

Lett.  V.  p^.  1 0 J . Qu’importe  après  cela , fi 
nous  ne  lômmcs  pas  d’acord  avec  les  Chinois  fu^ 
l’Antiquité  du  monde  î Efi-ce  une  chofe  bicft 


Digitized  by  Google 


iS  Elemens  de  rHifioirt* 
étonnante , que  le  menfonge , & la  vérité  ne 
lôient  pas  d’intelligence  ? Il  y a même  des  extra- 
vagances dans  leurs  Hiftoires  : car  je  mets  de  ce 
rang  ce  que  l’on  y dit  d’un  certain  Haux.u  , qui 
vivoit  du  tems  de  Confucius  ; qu’il  avoit  été 
S O.  ans  dans  le  ventre  de  fa  mère. 

Ainfi  qui  nous  répondra  que  ces  peuples  lî  là- 
ges , à ce  qu’on  prétend , n’aient  pas  donné  dans 
d’autres  vilions  ? fi  cela  étoit , leur  Hiftoire  raé- 
-xiteroit-elle  qu’on  lui  làcrifiât  la  Chronologie  de 
la  Bible  & de  l’Eglifè  Latine  ? Je  le  laiflè  à pen- 
fèr  à l’Auteur  de  V Antiquité  des  tems  rétablie. 

Zv  La  Chronologie  de  la  Bible  des  Septante, 
que  cet  Auteur  préféré  à celle  de  la  Vulgatc,ne 
convient  pas  davantage  avec  les  antiquitez  des 
Caldéens,  des  Egiptiens , & des  Chinois;  puis 
^u’il  n’y  a guère  d’aparence , de  concilier  une 
Chronologie  qui  ne  donne  au  monde  que  i j o o. 
âns  d’ancienneté  plus  que  cèlle  de  la  Vulgaie, 
avec  les  prétentions  des  Caldéens , des  Egipticas 
'&  des  Chinois , qui  remontent  julqu’à  quarante 
mille  ans  au  delà.  Je  (ai  bien  que  cet  Auteur  ne 
s’en  tient  pas  à ce  qu’ils  prétendent , & qu’il  'it 
lailbn  dedirc;  qu*il  n'y  a qn"a  ouvrir  les  yeux^ 
pourvoir  que  les  anciens  monumens  mêlent  la 
fable  avec  la  vérité;  ^ qu’ils  font  vijîblement 
fabuleux  dans  leur  commencement  ; comme 
quand  ils  difent,  que  les  Dieux  y ér  Héros 
ont  tenu  avant  les  hommes , l’Empire  d’E^ 
^ qu’il  y a eu  chez,  eux  des  Rois  fen- 
dant  l’efpace  de  jfszs.  ans , page  131.  Ainfi 
voila  cet  Auteur  bien  loin  décompté.  Et  quelque 
envie  qu’il  ait  de  s’acorder  avec  ces  Nations  Id , 
il  n’y  réunira  jamais.  Comme  il  n’y  a point  d*e« 
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rude  qui  puiflè  jamais  fufire,  pour  débrolifller 
l’Hiftoirc  des  Caidécns  & des  Egiptiens  ,•  c’cft 
yifiblement  fc  tourmenter  en  vain  que  de  vouloir 
acorder  leur  Chronologie  avec  la  nôrre. 

Quelque  vénérable  que  foit  h Chronologie  des 
Septante  , (bit  parce  que  l'Eglile  l’a  employée 
dans  fon  Marti» ologc;  (bit  à cau(è  que  le  Car- 
dinal Baronius  l’a  fuivic , il  eft  certain  que  l’E- 
glifc  n’a  rien  fait  qui  lui  donne  la  prééminence 
lur  celle  de  la  Bible  Hébraïque , & de  notre  Vul- 
gate.  Car  outre  que  la  Chronologie  delà  Vul- 
gâte  fait  pareillement  partie  de  l’Ofice  public  de 
l’Egliféi  Matines  le  y'endredi , le  Samedi 
de  devant  la  Sexagéfime  , il  eft  encore  de  noto- 
riété publique , que  dans  l’Eglilc  Latine  elle  a 
été  préférée  à celle  des  Septante  par  uue  infinité 
de  grands  hommes  illuftres  en  fainteté  & en  do- 
élrine  : Et  je  puis  même  ajouter  qu’elle  a toû- 
jours  prévalu  fur  l'autre, 

•La  Chronologie  des  Septante  eft  à la  vérité 
dans  le  Martirologe  Romain  : mais  ce  n’cft  point 
■par  préférence.  C’cft  que  l’Eglilc  eftime  tout  ce 
qui  eft  ancien  ; & qu’elle  ne  veut  rien  perdre  de 
tout  ce  qui  lui  vient  de  l’héritage  de  ces  Doélcurs 
fi  éminens  en  fainteté,  qu’elle  a eus  particulière- 
ment dans  les  jours  de  fou  plus  bel  âge.  L’Eglilc 
■feulement  jaloufe  de  fes  biens  les  pluslblides, 
qui  font  les  articles  de  fa  foi , les  points  de  (a 
morale,  & les réglemens delà difcipline,  n’cn->.-=- 
tre  point  dans  de  ircnucs  difputcs  de  calcul  : El- 
le les  abandonne  à fes  Doéleurs  ; afin  d’exercer 
leur  curiofité  ; pour»  û qu’ils  le  fiflcnt  avec  cet 
admirable  tempérament,  qui  régnoit  dans  les 
études  de  S.  Ausuftin  fur  ces  forces  de  matières  : 
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J'aime  mieux  , difoit-il , confe(fer  mon  ignorant 
ci , aue  de  briller  par  des  difputes  hardies , ok 
il  n^ejl  pas  pojjible  de  s^ajfeurer  qu'on  a trour- 
vé  la  véritéi  Eligo  tantam  ignorantiam  confi- 
teri,  quam  falfam  fcienùam  profiteri.  Eplft.  78. 

Après  tout , il  ne  faut  point  le  diffimuler  : on 
ne  doit  point  être  plus  curie.ix  , ni  plus  chagrin 
que  de  raifon  en  fait  de  Chronologie;  parce  qu’il 
n’eft  pas  poilible  de  lier  les  tems , d’une  maniéré 
qui  foit  au  deflus  de  toute  conteftation.  Les 
monuraens  anciens , tant  fierez  que  profanes  ne 
nous  donnent  pas  afTez  de  lumières  pour  cela, 
reftera  toujoms  des  difîcultez  infurmontables  ; 
& il  y aura  raille  endroits,  où  nous  ne  pourons 
jamais  compter , que  nous  ayons  trouvé  la  véri- 
té £n  voici  cinq  raifons  convaincantes. 

f’*.  Raifons  de  l'incertitude  de  la 
Chronolozie^ 

I.  La  diférencc  terrible,  qui  le  troiïve  entre  la 
îible  des  Septante  , & nôtre  Vulgate  fur  k 
Chronologie,  caufe  un  embaras  , dont  on  ne 
làuroit  par  où  fortir.  La  Bible  Grèque  compte 
depuis  la  création  jufqii’à  la  nailTance  d’ Abra- 
ham I y O O.  ans  plus  que  la  B-ible  Hébraïque  Sc- 
ia Bible  Latine  ; & le  malheur  eft , qu’on  ne  fait 
pas  de  quel  côté  eUl'crreur.  Quelques-uns  acu- 
fent  la  Bible  Grèque  d”étendre  trop  les  tems. 
D ^autres  foûtiennent  que  les  Juifs  les  ont  acour- 
cis , & que  la  corruption  qu’ils  ont  faite  dans 
l’Hébreu , eft  paiTée  dans  nôtre  Verfion  Latine.- 
Voila  un  démêlé  d’autant  plus  fâcheux,  qu’il 
n^eft  pas  facile  de  l’éclaircir.  Ce  qu’il  y a de  vrai, 
c’eft  que  S.  Auguftin  aciirc  la  Bible  Grèque  ^ oa 
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l^ütôc  les  CopiAes  par  les  mains  Je  qui  elle  a 
pafle  ; Il  prétend  que  ceux  qui  en  firent  les  pré- 
mieres  copies  d’après  la  Bible  de  Ptolémée  Plii- 
ladclphc,-  ont  introduit  ces  ly  oo.  années  de 
trop  dans  la  vie  des  Patriarches.  De  Ciiitat, 

Vei  lib,  is.  cap.  13.  Au  reAc  tout  le  morde 
n’eft  pas  du  Icntiment  de  S.  Auguftin  ; Et  Pau-  • 
teur  de  V j^ntiijuite'  des  tetns  pcnlè,  & parle  bien 
autrement  de  la  Bible  Grêque.  Il  n’eft  pas  le  lèul: 
tant  il  eft  vrai  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  prendre  par- 
ti dans  cette  dilpute. 

- 1 1.  Combien  y a t-il  de  dificultez , pour  dé- 
mêler les  années  des  Juges  du  Peuple  de  Dieu 
dans  la  Biblc^Combicn  de  ténèbres  répandues  fur 
les  fiiccelfions  des  Rois  de  Juda,  & d'IIrael  ? le 
calcul  des  tems  y eft  tellement  négligé  , que  l’E- 
criture ne  marque  jamais  fi  ce  font  dc«  années 
C3Urantes,ou  des  années  complètes.  Car  enfin 
doit-on  croire  qu’un  Patriarche,  un  Juge,  un 
Roi  ait  vécu  tout  jufteyp,  ou  10, o,  ou  60.  • 

ans , (ans  qqeiques  mois , ^ quelques  jours  de 
plus,  ou  de  moins  ? 

Théophile  d’Anrioche  dit  qu’il  n'eft  pas  pof- 
fiblc  de  marquer  cxaéicment  la  longueur  ne  la 
vie  des  Patriarches  & des  Rois‘;  à caulè  que  l’E^ 

* crirure  a négligé  les  mois  & les  jours , n'ern- 
ployant  par  tout  que  des  nombres  ronds , & en- 
tiers. TheophU.  Antioch.  lih.  3.  ad.  Autoîic. 
Ainfi  les  Chrondogifies  font  obligez  de  fopofèr 
mie  chofo , qui  n’eÂ  pas  vrai-(cmblable , que  les 
années  des  Généalogies  contenues  dans  l’Ecritu- 
re^ foient  toûjours  expirées  & complètes.  Or 
fi  ces  années  ne  font  que  commencées , & qu’oo 
les  compte  pour  des  années  entières , on  allonge- 
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ra  les  tems.  Au  contraire  fi  les  Ecrivajps  Cacrez 
ont  omis  les  parties  des  années  courantes, comme 
font  les  mois , & les  jours , il  eft  plus  que  certain 
qu’on  abrégera  les  tems,  en  ne  fuputant  que  ce 
que  l’Ecrituic  marque  précifément.  Il  faut  donc 
dans  la  Chronologie  néccffairement'^lè  conten- 
ter de  conjeélures , de  vraifemblances , de  proba- 
bilités en  mille  ocafions  ; fe  perfuader  une  bon- 
ne fois  que  nous  n’avons  l’antiquité  du  monde 
qu’à  peu  près  ; & regarder  tous  les  projets  que 
l’on  Elit  pour  vouloir  rétablir  aveeexaélituae, 
& précifion  l’antiquité  des  tems,  comme  la  cho- 
fedu  monde  la  plus  téméraire,  & la  plus  chi- 
mérique. 

III.  Les  diférens  noms , que  les  Ailîriens  , 
les  E^iptiens , les  Perfis , & les  Grecs  ont  don- 
nes a un  même  Prince , n’ont  pas  peu  contri- 
bué à brouiller  toute  la  Chronologie  ancien- 
ne. Trois  on  quatre  Princes  ont  porté  le  nom 
d*A  s s u E R.  U s , dit  un  Illuftre  Prélat  de  l’Egli- 
Ic  de  France  , quoiqu^tls  en  eujfent  encore  d* an- 
tres. Si  on  n' était  averti  que  Nabneodonofor , 
Nabucodrofor , Nabocoùjfar  ne  font  que  le 
meme  nom , ou  que  le  nom  du  même  homme , 
on  aurait  peine  a le  croire  ; ^ cependant  lu 
chofe  efl  certaine.  Sargon  eft  Sennacherib  ; 
OzJas  eft  Azarifu;  Sédécitu  eft  Mathanias  i 
^eacha*  s^apelloit  *aujft  Sellum  ; Afaraddon  , 
qu’on  prononce  indiféremment  Ejarhaddon , on 
Aforhaddan  , eft  nommé  Afénaphar  par  les 
Cuthéens  ; ér  P*r  une  bifarerie  , dont  on  ne 
fait  peint  l’origine  , Sardanaple  fe  trouve  nom- 
mé par  les  Grecs  Tonbs  Concoléros.  Monfieur 
i’Evéque  de  Meaux,  Difeours  fqr  l’Hidoiie» 
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pag.  48.  Ces  diférens  noms  d’une  même,  per- 
(bnne,  prononcez  d’ailleurs  diféremment  par 
plufieurs  peuples , lèlqn  les  divers  idiomes  de 
leur  langue , ont  du  mètre  de  la  confulîon parmi 
les  choies , & parmi  lespcrfonncs  mêmes.  Cette 
confulîon  cft  telle  dans  la  lùcceflîon  des  Rois  des 
Alîiricns , qu'il  n'y  a pas  moyen  d’y  mètre  un 
ordre , dont  on  puiHè  railbnnablcmenc  Ce  coa-’ 
tenter. 

IV. Il  nous  relie  peu  de  monumens  des  prémie- 
res  Monarchies  du  monde;  une  infinité  de  livres 
lè  font  perdus.  Si  Hérodote  a fait  l’Hilloiredes 
Allîriens  qu’il  avoir  promirc,cllc  n’cft  pas  ve- 
nue jufqu’à  nous.  Les  Grecs  ont  écrit  fort  tard  ; 
& ceux  qui  ont  écrit , n’entendoient  pas  la  lan- 
gue des  Hébreux , & étoient  Ibuvcut  très  igno- 
rans  dans  les  antiquitez  de  ce  peuple.  Il  en  faut 
dire  autant  des  Hiiloriens  Latins,  qui  n’étant 
pas  Tcrfcz  dans  la  langue  Grèque  ; & peut-être 
encore  moins  dans  les  afaires  des  Juifs  & des 
Grecs , ont  lâns  doute  écrit  beaucoup  de  choies 
cout-à  fait  mal  digérées.  La  plupart  ont  cher- 
ché à écrire  agréablement , & à plaire  par  des 
récits  curieux , & ont  négligé  les  tems  des  éve- 
nemens;  ce  qui  a extrêmement  oblcurcil’Hi- 
ftoiic. 

V.  Comme  les  Eres  & les  années  n’étoient 
pas  les  mêmes  chez  chaque  Nation , cette  difé- 
rencc  a mis  beaucoup  de  delbrdre  Sc  de  confii* 
(ion  dans  la  Chronologie.  Les  Grecs  comptoienc 
les  années  depuis  les  olimpiades  : les  Romains 
depuis  la  fondation  de  Rome.  H y a encore  plus 
que  cela  : c’eft  qu’il  y avoir  des  peuples  qui  n’a- 
voienc  point  d’Exes,  Si:  qui  lè  ibnt  avilez  Ibic 
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tard  d’en  prendre, Ce  n’a  etc  que  vers  l’an  f3&.qué 
les  Chrétieny  commencèrent  de  compter  leurs 
années  depuis  la  naiflance  dejEsusCnRiST. 

Il  en  cft  de  même  des  années.  En  de  certains 
pays  on  fe  fervoit  de  l’année  lunaire  de  3 f 4. 
jours , & en  d’autres  de  l’année  lôlaire  de  3 f , 
jours , & environ  ftx  heures.  S’il  cft  vrai  que  les 
Hiftoriens  aient  eft  égard  à cette  diférence  d’an- 
nées , ils  n’auront  pas  pour  cela  évité  de  faire  des 
erreurs  dans  la  Chronologie.  Car  outre  que,  les 
peuples  ne  favoient  pas  encore  alors  le  vrai. mou- 
vement du  foleil  & de  la  lune , il  eft  certain  que 
parmi  même  les  feules  républiques  de  la  Grèce  ft 
bien  policée , on  ne  convenoit  pas  du  commence- 
ment de  l’année  lunaire.  L’une  la  commençoit  ju- 
ftement  a la  conjonélicn  du  (bleil  Sc  de  la  lune  ; 
l’autre  deux  jours  après  ; c’eft-à  dire  quand  011 
commeaçoit  à voir  la  nouvelle  lune , 4 
Il  y en  avoir  d’autres  qui  ne  failbknt  commen- 
cer leur  année  qu'à  la  pleine  lune. 

On  n’a  pas  été  plus  d’acoid  dans  le  monde  lur 
la  làifon  où  l’annéedevoit  commencer.  Les  Hé- 
breux , les  Caldécns , les  Egiptiens , & les  Perles 
la  commençoient  à l’autonue  ; les  Grecs  vers  le 
folftice  d’éte  ; les  Romains  au  foifticc  d’hiver  { 
lesMahométans  juftement  à l’équinoxe  du  prin- 
tems;  les  Gentils  de  l’Inde  au  prémier  jour  de 
Mars  ; les  Arabes  à l’entrée  du  îblcil  dans  le  li- 
gne du  Lion  ; enfin  ce  n’eft  que  depuis  l'an 
I y ^ 4.  qu’on  acommcncc  en  France  de  compter 
Fannéc  par  le  mois  de  Janvier , en  vertu  d'une 
Ordonnance  de  Châtie  I X.  car  auparavant  elle 
commençoit  à Pâque.  Dans  le  Confeil  du  Roi , 
le  à la  Chambre  des  Comptes  on  fuivit  cette  ré- 

foiroatioa 


Liv".  I.  Î4  Chronëlogîe. 
formation  dès  l’année  fuivante  ; mais  le  Parle- 
ment , à qui  elle  ne  plailbit  pas , ne  l’adopta 
qu’en  i î 7. 

Toutes  ces  choies  ont  jeté  tant  d’oblcurité 
dans  la  Chronologie , qu’il  n’y  point  d’habileté  > 
au  monde,  qui  puilTe  percer  toutes  les  ténèbres 
que  cette  diverfité  d’Eres , & d’années  a répan- 
àjcs  fiir  la  face  de  l’Hiftoire.,  C’eft  pourquoi 

Varron  apclle  très-làgement , ineertamt  ohf- 
eur , ^fabuleux  la  plupart  de  ce  que  les  Hifto- 
xiens  racontent  d’événemens,  qui  ont  précédé 
les  Olimpiades. 

Denis  d'Halicarnaflè  dit  pofitivement  lib.  r, 
qu’on  ne  trouve  rien  de  vifibleraeat  certain  dans 
tout  tout  ce  que  l’Hilloire  contient  des  afaires 
qui  font  plus  anciennes  que  la  guerre  de  Troie. 

Macrobe  afleure  qu’il  ne  faut  pas  chercher  de 
la  certitude  dans  les  Hifloires  Romaines , quand 
elles  parlent  de  ce  qui  s’eft  palTé  1^0.  ans  avant 
la  fondation  de  Rome;  & qu’à  l’égard  de  ces 
temslà  les  Ecrivains  font  plu;ôc  des  conteurs  de 
fables  que  des  Hiftoriens.  ^ 

S.  Juftin  Martir  , in  Parœnetico , foutient 
qu’il  n’y  a rien  de  condamment  vrai  dans  les  Hi- 
/loires  des  Grecs  avant  les  Olimpiades  ; & qu’il 
ne  nous^eft  refté  nul  écrit , ni  des  Grecs  , ni  des 
Barbares  qui  nous  puiflè  informer  de  ce  qui  s’eft 
fait  dans  ces  lîècles  fi  reculez. 

Je  ne  me  fuis  tant  étendu  que  pour  montrer 
qu’à  l’égard  de  l’ancienne  Chronologie , il  s’en 
^t  tenir  à ce  que  la  Bible  nous  donne  ; Sc  qu’il 
n’y  a rien  à efpérer  des  Hiftoriens  profanes  pour 
les  prémiers  tems. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  quelaSageftc 
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de  Dieu  a fi  bien  conduit  roues  choies,  qiiM  nouf 
refie  aflez  de  lumières  pour  lier  à peu  près  la  fui- 
te des  rems:  car  enfin,  au  defaut  de  THiftoire 
profane  pour  les  trois  premiers  naille  ans  du 
monde,  nous  avons  la  Chronologie  de  la  Bible 
qui  nous  conduit  : & lorfqu’après  cela  on  trouve 
plus  d’obfcurité  pour  régler  les  tems  dans  les 
faintes  Ecritures,  on  trouve  en  recompenfe  plus 
de  lumières  dans  les  Ecrits  des  Auteurs  profanes. 
Et  c’eft  là  que  commence  le  tems  que  Varron 
apelle  ff/Jiorique  ; parce  que  depuis  les  Olimpia- 
des,  la  vérité  deschofès,  qui  fe  font  paflees, 
brille  dans  l’Hiftoire.  De  forte  qu’avant  ce 
tems  là  il  faut  éclaircir  l’Hiftoire  profane  par  le 
foconrs  de  l’Hifioire  facrée.  Etc’eft  vifiblement 
un  étrange  renverfement  d’ordre , de  vouloir  re- 
dreflèr  la  Chronologie  de  la  Bible  Hébraïque, 
& de  nôtre  Vulgate , par  les  Antiquitez  des  Cal- 
déens,  des  Egiptiens,  & des  Chinois  : c’eft  pren- 
dre un  aveugle  pour  conduire  un  homme  qui 
voit  fort  clair. 

Tout  cela  n’efi  point  dit  par  une  envie  de  ré- 
futer le  Livre  de  V Antiquité  des  tems  rétablie  : 
Je  n’ai  en  vue  que  de  prévenir  les  jeunes  gens , 
pour  qui  j’écris  particulièrement,  contre  un  cer- 
tain efprit  de  curiofité  qui  s’eft  élevé  depuis 
quelque  tems  ; & dont  le  caraflére  remuant  fe. 
porte  volontiers  à déranger  des  allignemens , & 
a déplacer  des  bornes  que  nous  dévrions  confer- 
ver  comme  très -vénérables.  Au  refte  j’eftimcôc 
j’honore  le  mérite  de  l’Auteur,  & je  fuis  bien 
éloigné  d’avoir  la  moindre  penfée  de  le  fâcher. 
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5,  II.  Les  Eclipfes,  ^lesa/^eéls  des  pUnetes» 

AP  R e's  ce  que  je  viens  de  dire  fur  l’incer- 
titude de  la  Chronologie,  il  fcmblcra  peut- 
être  à quelques  uns  quelaaoftrinedestemsne. 
mériteroit  pas  qu’on  s’y  apliquât  { & qu’il  fau- 
drait prendre  de  l’Hiftoirece  que  l’on  en  peut 
tirer , làns  fe  mètre  beaucoup  en  peine  d’en  ran- 
ger les  évènemens  félon  l’ordre  & la  fuite  des 
iîècles  ; puilqu’aufli  bien  tout  cet  arangcment  eft 
douteux  & incertain.  Je  fai  bien  qu’il  y aura  li- 
deffus  des  çens  qui  ne  manqueront  pas  de  don- 
ner cariere  a leur  Pirronifme  ; & que  fi  on  les  en 
croyoit , on  ne  ferait  pas  grand  cas  del’Hiftoirc 
ancienne.  Mais  il  n’eft  pas  jufte  de  s’en  raportcr 
a des  perlônncs , qui  n’ont  étudié  les  choies  que 
fort  fuperficiellement  ; Sc  dont  tout  le  mérite 
confifie  dansl’air  décifif , & dans  le  ton  de  fiipc- 
riorité  qu’ils  prennent  trop  volontiers  dans  le 
monde.  En  éfet  s’il  y a des  chofesobfcures& 
douteufes  dans  la  Chronologie,  il  y en  a aullt 
qui  font  incoutefiablement  certaines  Sc  éviden- 
tes. 

Il  y a deux  Livres  dans  le  monde , tous  deux 
divins , d’où  la  Chronologie  tire  là  certitude.  Le 
prémier  elHc livre  de  l’Ecriture,  où  nous  trou- 
vons les  années  des  Patriarches , des  Juges , des 
Rois  & des  Princes  du  Peuple  de  Dieu  ; & là- 
delTus  nous  pouvons  déterminer  à peu  près  l’an- 
cienneté dn  monde  ; & lier  prefquc  entièrement 
la  fuite  des  tems , à quelques  interruptions  près , 
qui  viennent  du  filence  de  l* Ecriture;  Sc  que 
nous  marquerons  dans  l’article  fuivant.  Mais 
où  l’Ecriture  nous  manque , l’Hiftoire  profane 
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vient  au  (ccours  , en  forte  que  nous  fommes  em 
état  de  marquer  précifément  combien  d’années* 
dure  ce  fiicnce. 

L’autre  Livre  eft  celui  de  la  Nature.  II  cfi: 
auin  bien  que  le  premier , l’ouvrage  de  Dieu. 
1®.  Ce  Livre,  en  nous  fournillâni  les  mouvemcns 
& les  afpeéts  du  folcil , de  la  lune , & des  autres 
planètes , & fur  tout  les  éclipfcs , qui  font  fi  bien 
nommées  Ui  caraHéres  publies  , celejles  0*  in- 
faillibles des  te  ms  , donne  aux  Chronologiftes 
des  argumens  certains  & démonftratifs  du  tcms 
où  font  arivez  un  très- grand  nombre  des  plus 
fîgnalez  événemens  de  l’Hiftoire.  Car  enfin  une 
éclipfo  de  foleil , ou  de  lune  marque , diftinguc, 
& caraélérifo  fi  individuellement,  ^our  ainfi  par* 
1er,  une  année , qu’on  la  peut  démeler  parmi  une 
infinité  d’autres.  Aufiî  regarde-t-on  les  écliplcs 
comme  le  fondement  le  plus  aflèuré  de  la  Chro- , 
iiplogie.  Certainement  rien  ne  peut  mieux  cara- 
élérifer  l’année  d’une  bataille  , d’une  fondation 
de  ville , de  la  mort  d’un  Prince , qu’une  éclipfo 
qui  fora  arivée  le  même  jour , ou  quelques  jours 
«levant  ou  après  : puifque  par  le  moyen  des  Ta- 
bles Aftronomiques , on  trouve  que  l’éclipfo  vde 
à tel  jour  a dû  nécellàirement  ariver  dans  telle 
année.  Cette  'métode  eft  fondée  fur  des  démon- 
ftrations  mathématiques  : c’eft  autant  que  fi  je 
dlfois  qu’elle  a cette  certitude  & cette  évidence  , 
contre  lefquellcs  fl  n’eft  pas  poffiblc  à l’cfpril 
humain  de  Ce  révolter. 

On  voit  par  là  qu’en  matière  de  Chronologie, 
on  n’eft  pas  en  état  d’alcr-bien  loin  , fi  l’on  igno- 
re l’ufaec  des  Tables  Aftronomiques , & le  cal-< 
cpl  des  ^lipfos. 
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C^and  la  fuputation  des  éclipfcs  ne  fèroit  pas 
Im  des  plus  grands  éfbits  , & un  des  plus  ravif* 
ûns  ouvrages  de  rcfptit  Lufnain,&  qu’il  n’y 
auroit  pas  une  fatisfaâion  infinie  à prédire  une 
éclipfe , (a  grandeur  & là  durée , 5 c.  ans , & 
1000.  ans  même  avant  qu’elle  arivc;  il  me  (èm- 
ble^que  Tutilité  que  l’Hiftoire  & la  Chronologie 
en  tirent , fufit  pour  qu’on  ne  regarde  pâs  d’une 
maniéré  indiférentc  l’Aftronomie , qui  nous  fait 
parvenir  au  plaifir , de  les  calculer  avec  tant  de 
précifion,  Auffi  faut-il  avouer  qu’il  n’y  a que 
des  cfprits  bouchez  & des  ignorans , ennemis  de 
toute  bonne  littérature , qui  s’égarent  jnlqu’à 
mépiilèr  une  connaiâànce  fi  belle  & fi  impor-r 
tante. 

Comme  la  certitude  que  les  Eclipfes  donnent  i 
la  Chronologie,  efi  infaillible , on  nefiiuroit  trop 
fè  féliciter  lur  le  foin  que  les  Hiftoriens  ont  pris 
de  nous  en  maïquer  nn  fi  grand  nombre.  Il  eft 
▼rai  que  cette  diligence  eft  düc  à la  folle  erreifc 
où  étoit  l’Antiquité  païenne , qui  croyoit  que  ces 
phénomènes. annon^oient  la  mort  des  Grands, 
& la  décadence  des  Empires.  Quoiqu’il  en  foit  ; 
les  Hiftoriens  en  nous  marquant  les  jours , où  H 
s’eft  fait  des  éclipfos,nons  ont  lailTé  des  caraéfë- 
les  aftèurez,  pour  reconnaître  les  années  des  évé- 
nemens  qui  font  du  même  tems. 

- Voila  pourquoi  les  éclipfcs,  qui  ft  trouvent 
dans  les  Hiftoriens , ont  été  recueiÔies  avec  beau^ 
coup  de  foin  par  les  habiles  Chronologiftcs. 

• Calvifius  mit  rouler  fa  Chronologie  fur  117. 
Eclipfes  de  lune , & fur  144.  de  folcil  qu’il  dit 
avoir  calculées. 

- Ç’cft  ailifi  que  par  une  éclipfe  de  folcil , tvz 


3©  EUmens  de  l*Hifliolre, 
marquée  dans  Juftin,  lib.  zz,  cap.  6.  & qui  arr- 
Ya  lorfque  Agatoclc  Tiran  de  Sicile  traverfoit  la 
mer , pour  aler  en  Afrique  faire  la  guerre  aux 
Cartaginois , on  cft  affeuré  par  le  calcul  Aftro- 
noraique , que  c’étoit  l’an  du  monde  3 9 4.  5c 
3 10.  ans  avant  r Ere  Vulgaire  lei  5.  d’Août.  Cetto 
éclipfe  fiu  fi  horrible , que  le  jour  fè  changea  en 
noir,  & que  les  étoiles  parurent  très-lcnfible- 
ment. 

1°.  La  grande  conjonftion  des  deux  Planètes 
fupéricures  Saturne  5c  Jupiter,  par  laquelle  ces 
deux  aftres , après  avoir  parcouru  les  quatre  Tri- 
goncs,  le  retrouvent  , lèlon  Képler,  au  bout  de 
800.  ans  dans  le  même  dégrc  du  Zodiaque , ie- 
loit  encore  une  des  plus  excellentes  manières  de 
caraétérilèr  les  tems  j fi  les  Hiftoriens  avoient 
fait  atentwn  à ces  alpeâs  fi  rares,  5c  qu’ils  noos 
les  euûicnt  marquez  dans  leurs  écrits. 

'Vjferius  dit , que  l’an  du  monde  5598.  deux 
0ns  avant  la  naifiànce  de  Nôtre  Seigneur,  il  y 
eut  une  grande  ccnjonélion  de  ces  Planètes , telu 
^u’il  n’en  arive  qu’une  femblablc  en  8 0 0.  ans 

Depuis  la  création  du  monde  il  ne  s’efi  fait 
<que  huit  de  ces  grandes  con  jouélions , comme  oa 
peut  voir  par  le  calcul  Afironomique.  La  huitiév 
me  fe  fit  au  commencement  du  fiècle  palTé  ea 
1^03.  au  mois  de  Décembre. 

30.  Tous  les  alpefts  des  Planètes,  quiarî- 
vent  rarement , pouroient  encore  (èrvir  de  ca-» 
raéléres  naturels  pour  marquer  les  tems. 

4°.  Mais  entre  ces  caradléres  naturels , il  y 
en  a qu’on  nomme  civils , ou  artificiels , parce 

2u’ils  ont  été  inventez  par  les  hommes:  comme 
mt  le  eide  Solaire , le  Cide  Lunaire  t Vlndi^ 
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Hion  Romaine , la  Fcte  de  Pâque , V Année 
Sijfextile  ; chez  les  Juifs , lei  ]uMe& , ^ les 
Années  Sahatiquês  i chez  les  Paiens , les  Corn- 
bats , ^ les  Jeux  publics,  comme  les  Jeux  Olim- 
piques  , qui  le  célébioient  toujours  dans  des 
tems  déterminez. 

§.  III.  Les  Epoques. 

Le  troifiéme  fondement  de  la  Chronologie 
fe  tire  de  certaines  Epoques  très-conftantes, 
& dont  perfonne  parmi  les  Chronologiftes  & les 
Hifloriens,  ne  s’avife  de  douter.  Ces  points  fi- 
xes dans  la  Chronologie  font  comme  des  lieux 
feurs,  où  l’on  fe  peut  tenir  ferme , afin  de  confi- 
dérer  de  là  nu  defius  & au  defibus , les  endroits 
plus  embaraffans , & fur  lefquels  THiftoire  ré- 
pand moins  de  lumières. 

Voici  z de  ces  points  fondamentaux  de  la 
Chronologie,  dont  prefqile  tout  le  monde  con- 
vient , par  raport  aux  années  de  la  Période  Ju- 
lienne , & à celles  qui  ont  précédé  la  Naiffance 
du  Sauveur.  Je  les  ai  tirez  du  Père  Pétau  jefui- 
le  : Rationa.  tempor.  part.  a.  lib.  i.  cap.  is. 
On  doit  regarder  ces  célèbres  Epoques,  comme 
autant  de  points  fixes , & non  conteftez  ; fur  lef- 
qucls  on  peut  compter,  fans  craindre  de  s’éga- 
rer. 

Ans  Ans 

de.  la  période  avarst  l*  Ere 

Julienne,  Vulgaire. 

' I.  L’Année Sabatique des  Juifs , 38. 

3938.  Z.  Le  commencement  des  Olimpia- 
des,  77^. 

i960,  ^ Lafondatioade  Rx>me,  félon  Vas* 

» iiij* 
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32.  £leme}is  de  VMfloîre, 

i;4.- 

^ 3^^7.  4.  L’Erc  de  Nabonaflàr , 747. 

4iJ4>  5-  Girus  fonde  l’Empire  des  Per- 

' S^^S’  Cambifès  fils  de  Cirus  commence 

deregner, 

419  J.  7.  Darius  fils  d’Hifiapès  commence 

régner, 

4x45.  8.  Combat  naval  oû  Xerxcscfi  vain- 
cu par  les  Grecs , proche  dcSalaminc , 480. 

■ 4^^î*  9'  La  Guerre  PéJoponéfiaque  com- 

mcncc,  431. 

4385.  io.  Viaoire  d’Alexandre  à Arbelle  ; 
fin  de  l’Empire  des  Perfts , j jo, 

4590.  II.  Mort  d’Alexandre,  313. 

4401.  II.  L’Ere  des  Scléucides , 3iz. 

4419.  13.  Ptoléméc  Philadciphe  commence 
deregner,  i8y. 

454Î*  r4-  Ptol^rilée  VI.  ou  Philométor  com- 
mence de  régner , i go, 

4546.  15.  Le  Royaume  de  Macédoine  finit  en 
Perféc,  ^ 169, 

4541.  16.  Antiochus  Epipkanès  profane  le 
Temple,  ,73. 

4669.  17.  Le  I.  An  Julien,  46,' 

4676.  18.  L’Ere  d’Efpagne , 38, 

4683.  19.  Antoine  vaincu  avec  Cléopâtre,  31,’ 

4684.  Les  Années  AStiaques  commencent 

félon  les  Epptiens , jO, 

4714.  10.  L’Erc  Vulgaire, 

'Ans  de  VErâ 
Vulgaire, 

ai.  Mort  d’Augufie , 14; 

a.2..  Çlaudiiu  ^ccéde  à Caiu&j.  41^ 
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Z}.  Néron  règne  après  Claudiui , 54. 
3.4.  Mort  de  Domitien  , ^6,' 

zy  L’Ere  de  Dioclétien  ou  des  Mar- 
tirs,  184. 

x6.  Le  Concile  de  Nicéc  fe  célè- 
bre , jij. 

17.  Conftamin  le  Grand  meurt , 357. 

28.  L’Empereur  Valentinien  I.  com- 
mence de  régner.  3^5. 

29.  L’Egirc,  oufuite  du  faux  Profète 

Mahomet.  622.. 

$.  IV.  £es  Midaiîtes, 

U o I qu’on  fe  (bit  avifé  aflez  tard , de  fai- 
te  fervir  les  Médailles  anciennes  à l’Hf- 
lioire,  il  cft  pourtant  certain  qu’elle  en  tire  beau- 
coup de  lumière  & de  certitude.  II  n’y  a guère 
^lus  de  I ç o.  ans,  qu’on  s’eft  apliquc  folidemenr 
adéchifrer  ces  doétes  monumens,  qui  nousonc 
confervé  la  mémoire  de  tant  d’événemens  , que 
nous  ne  connaiHôns  que  par  l’intelligence  des 
Médailles.  Auifi  cft -il  évident  que  depuis  ce 
tems-là  l’Hiftoire  eft  devenu'ê^plus  lumineufè  & 

r dus  certaine  ; parce  que  les  Médailles  aftèurenc 
’Hiftoire , & la  Chronologie  ; comme  l’a  ft  bien 
démontré  le  célèbre  M.  Spanheim  dans  Ton  ex- 
cèlent  ouvrage;  J)e  prtJiantiÂ  éf' f*f** 
tum  antiquorum. 

Par  les  Médailles  bn  s’eftaflèuré  que  l’année; 
où  la  Chronologie  de  la  Bible  de  Vitré , pofe  le 
naiflance  de  nôtre  Seigneur , cft  l’année  même 
en  laquelle  il  eft  né. 

C’eft  par  le  fecours  des  Médailles , que  M, 
y aillant  a fait  ià  belle  Hiftoire  des  Rois  de  Sicie 

B v‘ 
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depuis  Alexandre  le  Grand , jufqu’à  PoT;pée,, 
qui  réduifît  la  Sirie  en  Province  Romaine.  Rien 
n’étoit  plus  dificile,que  de  démêler  PHiftoirc 
de  tant  de  Rois , qui  ont  le  même  nom.  Cetté 
conformité  de  noms  avoit  jeté  les  Hiftoriens  dans 
l’erreur.  De  plufieurs  Rois , ils  n’en  faifbient 
qu’un , & le  faifbient  régner  autant  d’années  ^ 
qu’il  en  falloit  pour  lier  la  fuite  de  la  Chronolo- 
gie. La  diférence  des  vifàges  empreins  fur  les 
Médailles  a fervi  à diftinguer  ce  qui  avoit  été  fi 
prodigieufèmcnt  confondu.  Ce  (avant  Antiquai- 
re vient  de  donner  au  Public  l’Hidoire  des  Rois 
4’  Egipte  faite  pareillement  fur  ces  monumens  an- 
ciens. 

Les  Médailles  n’ont  ^s  moins  contribué  i 
éclaircir  l’Hiftoire  Romaine  j comme  on  le  peut 
remarquer  par  tous  les  fecours  que  M.  de  Tille-, 
mont  tire  de  ces  riches  monumens  dans  tous  le» 
volumes , qu’il  a publiez , (bus  le  titre 
des  Empereurs. 

On  n’aura  pas  de  peine  à reconnaître  l’utilité 
des  Médailles  , pour  établir  la  vérité , & la  cer- 
titude de  l’Hiftoire , fil  on  fe  (buvient  que  les 
Hiftoriens  n’ont  pas  tout  dit , que  la  plupart  (e 
contredifent , & qu’il  faut  bien  (e  garder  de  crai- 
re  tout  ce  qu’ils  avancent  j à moins  que  nous 
n’ayons  d’ailleurs  quelque  infeription  , ou  quel- 
que autre  monument , pour  juftifier  les  faits , 8c 
pour  nous  ralTeurcr.  Or  (ans  contredit , de  tous, 
les  monumens  qu’on  peut  confulter  , il  n’y  en  a 
point  fur  quoi  on  doive  compter  avec  plus  de- 
confiance  que  fur  les  médailles. 

L’Egipte,  la  Grèce,  & Rome  maîtreflè  de 
U niveis  n’onc  rien  fait  de  confidérable  ^ (bit 
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^ans  la  paix.foit  dans  la  guerre,  dont  les  Me- 
dailles  ne  nous  aient  confetvè  la  rcprelcntacion. 
Ce  Ibnc  les  Médailles  qui  nous  réprélèntent  II 
cxadlemcnt  Ics-Divinicerque  les  Egiptiens,  les 
Grecs  & les  Romains  adoroient  ; les  fonâions- 
iniRcrieufcsdc  leur  Religion , les  Scataes.lcs  Ai> 
tels,  les  Temples,  & tous  les inllrumcas; dont 
ils  le  fervoîent  dans  les  facriüces. 

On  y voit  les  Arcs  trion 'faux  , les  Portiques, 
les  Théâtres , les  Ampliithéâtres,  les  Cirques  ,, 
les  Colilées , les  Ohélifques , & tant  d’autres 
Edifices  dont  la  beauté  ikius  lèroit  inconnue,, 
fans  la  répréfentation  que  nous  en  trouvons  fur 
les  Médailles. 

Nous  y découvronsencore^^plaijfir  les  ha.» 
bits  de  guerre , les  enlèigncs  mlitaircs,les  ar- 
mes dont  on  fe  ftrvoit , les  diférentes  Couronnes 
dont  on  recompenfbit  le  mérite  des  Héros , les 
triomfès  qu’on  leur  décernoir , & les  dépouilles  ' 
des  Rois  vaincus  & des  Provinces  ftibjuguées. 

On  y confidére  encore  avec  admiration  ce 
que  les  En  pereurs  faifoient  , pour  gagner  le 
caui  des  peuples , comme  font  l’étaHiflèment 
. des  Colonies  , là  diminution  des  tributs , l’abo- 
lition des  impôts , les  fpcftacles,  les  combats  d’a- 
nimaux , les  jeux  fétulaires,  les  ponts  ,les  ports, 
les  marchez,  les  bibliotèqucs , & même  les  Con- 
giaires,  monumens  éternels  de  la  libéralité  des 
Empereurs.  Auflî  liions-nous  fur  la  plûpart  de 
leurs  Médailles  ces  charmantes  inferiptions  : 5«- 
curitatt  publia  : ftlicitati  Umporum  : pax  publi- 
er : pax  fundata.  : falus  Provinciarum  : fpes  po>^ 
puli  Romani  : ob  cives  fervatos  : Ittitii,  publi- 
U ; UberalitAS 
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Les  Médailles  nous  aprcnem  le  commence* 
ment  du  règne  des  Empereurs,  leurs 'mariages, 
la  nailTance  de  leurs  enfans,  les  adoptions^  la 
création  des  Céfars , les  funérailles , les  confe* 
crarions , ou  apothéofès , & enfin  une  infinité  de 
choies  curieules , que  nous  aprenons  plus  fèurc- 
ment  par  les  Médailles  que  dans  les  livres. 

C’eft  par  les  Médailles  Grèques  , que  le  P. 
André  Schot  Jéfuite  , & Nonnius  Médecin  ont 
éclairci  T Hiftoire  de  l’Afie  mineure , des  Ifles  die 
la  Mer  Egée , de  la  Grèce  , de  la  Sicile , & d’une 
grande  partie  de  l’Italie , qu’on  apclloit  autrefois 
la  grande  Grèce  ; ils  y ont  aptis  l’établiflèment 
des  Colonies  fondées  par  les  Grecs , & que  Mar*- 
fcille  leur  doit  ^ origine. 

C’eft  par  Icswédailles  Romaines  Confulaires, 
qui  ont  été  fabriquées,  pendant  que  la  Républi* 
que  Romaine  étoit  gouvernée  par  lesConfuls^ 
que  Coltzms  a rangé  dans  un  ordre  Chronolo- 
gique , les  noms  d’un  grand  nombre  de  perlba- 
nés , que  nous  ignorions  fans  le  fecours  de  ces 
monumens  précieux.  *M.  Patin  après  Fulviuc 
Urfiuus  , les  a raportées  à plus  de  i o o.  â* 
milles  Romaines.  On  y voit  tant  de  D citez , 
-tant  de  diférens  facrifices , tant  de  triomfes , & 
tant  dedoéles  énigmes,  qu’il  faudroit  renoncer 
à la  curiofité ,.  à la  fience,  & à l’Hiftoire , pour 
n’étre  pas  charmé  de  la  vdë  de  tant  de  belles 
choies. 

’ C’eft  par  les  Médailles  Romaines  Impériales  , 
que  Adolphe  Occo , & le  Comte  Mezza- Barba 
ont  range  par  ordre  Chronologique  tous  les  Emi- 
pereurs  depuis  Jule-Célàr,  julqu’à  Heraclius  j 
parmi  lefqucls  ces  là  vans  ont  agréablement  plar 
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cé  les  femmes , les  mères , les  fosurs , les  en- 
fans  de  ces  Empereurs , & même  les  Tirans  qui 
.ont  ufurpé  la  fbuveraine  domination , dont  le 
droit  de  le  faire  rèpréfenter  fur  les  monnoies  cou- 
rantes , ctoit  une  des  premières  marques. 

Quand  il  n’y  auroit  fur  les  Médailles  que  les 
portraits  des  Empereurs;  ce  feroit  déjà  beaucoup 
pour  l’Hiftoirc  d’avoir , d’après  nature , l’éfigie 
oc  ces  Maîtres  du  monde  ; s’ileft  vrai  qu’on  puil^ 
fe  trouver  dans  la  philionomiedes  Iiomraes,  les 
conjeélures  des  vertus,  & des  vices,  dont  i!s  font 
capables.  C’eft  en  quoi  M,  Sponqui  étoit  très- 
favantdans  la  Phifique,  aulfi  bien  que  dans  l’Hî- 
floirca  ezcélé.  Il  a crâ  voir  dans  les  traits  du 
vilàgc  des  Empcieurs , les  indications  des 
jnocurs,  que  l’Hiftoire  leur  atribuc.  Ainfî  par 
la  Phifique , il  fait  encore  forvir  les  Médailles  a- 
aflèurcr  î’Hiftoire.  Il  faut  avouer  que  cette  Phi- 
fique  pouroit  bien  ne  pas  rencontrer  todjours 
juftc;  mais  cependant  quand  la  nature  n’elt  pas 
corigée  & réformée  dans  les  hommes  par  une 
bonne  éducation , par  l’étude  de  la  Philofophie 
ou  par  les  principes  de  la  Religion , on  voit  for 
tout  dans  les  Princes  qui  Ce  contraignent  moins  ^ 
& qui  agiflènt  d’ordinaire  plus  naturellement,, 
toutes  les  foiblelTes  , dont  ils  font  capables  ; car 
enfin  il  a’apartient  guère  qu’aux  âmes  commub- 
ncs  , & que  l’ambition  dévoré,  de  fo  contrefaire,, 
de  régler  leurs  mœurs  Iclon  leurs  interets,  & 4c 
fiiire  (èrvic  la  vertu  à la  fortune. 

Je  ne  faurews  rien  faire  de  plus  glorieux  pour 
les  Médailles , que  de  raporter  ce  qu’en  a dit  un 
des  plus  grands  Théologiens , qui  (bit  aujour- 
d’hui dans  TEglife  de  Dieu , & quelc  Souvcraiui 
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Pourifc  Innocent  XII.  a honoré  de  la  Pourpre 
Romaine.  C’eft  le  célèbre  Cardinal  de  Noris, 
iVo»  feulement,  dit-il,  V Hifloire  Jàcrée , ^ 
l'Hiftoire  Eceléfiafiiijue  , ma»  encore  l^HtJloire 
■profane  tirent  de  grandes  lumières , des  annéet, 
qui  font  marquées  fur  les  Médailles  , fit  des 
princes  , fait  des  Pilles  ; car  enfin  avec  ce  fecoun 
on  s*afeure  du  commencement  du  règne  deplu- 
fieurs  Empereurs , on  réglé  la  Chronologie  des 
faftes  Confulaires , on  aprend  beaucoup  de  par- 
ticularitex,  qui  concernent  les  plus  anciennes  villes 
de  Sirie.  At  non  facra,  ^ Ecclefiajlica  tantum, 
verum  etiam  profana  h’fioria  ex  annü  Prncipum 
ac  urbium  in  nummis  obfignatk,  mirtfics  illujlra- 
tur;  cum  ex  Ufiem  teirpa-s  imperii  plurium  Cer- 
farum  demonfiretur , ^c  C’eft  ainfi  tjuci[ce 
grand  Cardinal  parle  à la  fin  de  la  Préface  de  fba 
Livre,  intitulé;  Anntis  ^ Epochi  Syromace- 
donum  in  vetujîis  urbium  Syrie,  nummis  prefer- 
tim  Medieeùs  expofits,.  Et  iàns  chercher  des  té- 
moignages plus  loin , je  puis  bien  dire  que  ce  bel 
ouvrage  eft  lui  même  la  plus  cxcélente  preuve  , 
qu’on  puiffe  jamais  donner , de  l’u.  ilité  des  Mé- 
dailles , pour  aflèurer  la  Chronologie  & 
floire. 

En  fait  de  Médailles  antiques  on  ne  paflè  gué^ . 
re  Héraclius  j parce  qu’après  ce  tems  là , elles  ' 
n’ont  rien  de  confidérable  ; fi  ce  n’eft  peut-être 

Su’elles  nous  répréfenrent  l’abime  de  barbarie  & 
'ignorance , oii  l’Empire  d’Orient  & TEmpirc 
d’Occident  tombèrent, des  qu'ils  fuient  en  proie 
aux  Gocs;  , qui  s'ocupérent  bien  plus  du  foin 
d’étenJreleur  puiflancc,  que  de  cultiver  les  let- 
tres & les  arcs. 
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On  ne  néglige  point  cependant  touc  à fait  les 
Médailles  Gotiques,  quelque  brutes  & impar- 
faites qu’elles  fbient  : car  enfin  quand  les  Gotslc 
furent  rendus  maîtres  de  Tltalie  par  la  ruine  en- 
tière de  l’Empire , ils  voulurent  faire  des  mon- 
noies  à leur  coin, à l’imitation  de  ce  que  les  Empe- 
reurs avoient  fait.  Mais  ces  triftes  raonumens  ne 
fervent  guère  à l’Hiltoire  , ni  à la  Chronologie  : 
cen’eft  pas  là  qu’il  faut  chercher  les  grands  évé- 
nemens.  On  n’y  trouve  que  des  traces  de  l’igno- 
rance, que  CCS  peuples  grodîers  aportérent  du 
Septentrion  dans  l’Italie.  -On  ne  voit  pas  beau- 
coup de  panicularitez  Hiftoriques  dans  les  Mé- 
dailles Hébraïques , qui  font  des  monoics,  dont 
les  Juifs  le  fervoicni  autrefois.  On  n’en  trouve 

fuére  davantage  dans  les  Médailles  ou  monoies- 
unique;,  qui  ont  été  fabriquées  à Cartagc;  & 
dont  on  fe  fervoit  dans  l’Afrique,  & même  dan& 
rEfpagnc , tandis  que  les  Africains  en  étoient 
les  maîtres.  Après  tout  elles  font  fort  rares  , el- 
les contiennent  peu  de  choies,  & on  a beaucoup 
de  peine  à les  expliquer. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que , fi  rHiftoire 
tire  des  Médailles  tant  de  lumière  & de  certitude; 

Quelque  fois  aulli  les  Médailles  tirent  de  l’Hi- 
oire  leur  éclair ciffcmen'.  Elles  s’aident  reci- 
proquemennt  : de  forte  que  fi  les  Médailles  font 
fa  fturcté  de  l’Hiftoirc,  l’Hiftoire  eft  le  com- 
mentaire des  Médailles. 

Quant  aux  Médailles  modernes  , qu’on  a fa- 
briquées depuis  150.  ans , elles  ne  foiM  pas  d’u- 
ne grande  utilité  pour  l’Hiftoire , puifcju’cllcs 
font  faites  d’après  l’Hiftoire  même,  & qu’à  touc 
inomenc  nous  avon&  recouis  à les  lumières  pout 
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les  expliquer.  En  éfet  depuis  deux  fièclcs  , il  cfî 
échapé  peu  de  chofes  à la  diligence  des  Hiftcy- 
liens.  Ainli  ces  Médailles  ne  contribuent  pas  tant 
à éclaircir  l’Hiftoire , quant  à prelcnt , qu’à  faire 
la  beauté  & l’ornement  des  cabinets  des  curieux. 


Chapitrb  III. 

/ 

Jjxertitude  des  Chrenologifies  touchant  l^année 
du  monde  où  Notre  Seigneur  efi  né. 

iL  eft  furprenant  qu’on  ait  été  tant  de  tems 
dans  le  Chriftianilmc , làns  lavoir  précifé- 
menî  combien  il  s’eft  pafle  d’années  dipuis  Iz 
naiflance  du  Sauveur.  On  ne  peur  nier  qu’il  n’y 
ait  dans  cette  ignorance  quelque  choie  de  fort- 
honteux  pour  les  Chrétiens  j aufquels  il  importe 
tant  de  ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  concerne 
le  miftére  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  A la 
vérité  on  voyoit  bien  depuis  quelque  tems  que 
FEre  Vulgaire  étoit  trop  courte,  & qu’il  s’en  fal- 
loit  environ  deux  ou  trois  ans  , qu’elle  ne  com-' 
mençât  à l’année  où  J e s u s-C  h r i s x eft  né. 

On  eft  même  enfin  parvenu  à favoir  aujour- 
d’hui qu’il  s’en  faut  4.  ans  entiers , qu’elle  ne  re- 
monte à la  nailTance  du  Sauveur  ; mais  après 
tout  on  a compris  cela  bien  tard. 

On  a fuivi  depuis  pi  ès  de  1 1 c o.  ans  cette  er- 
reur , làns  la  connaître  ; & maintenant  que  nous 
la  connailibns  évidemment , nous  ne  pouvons 
pas  nousdilpenfer  de  la  fuivre  encore  ;puifqu’ors 
ne  peut  la  coriger  fans  faire  une  infinité  de  chan-  < 
gemens  dans  la  date  des  afaires,  tant  Eccléliafti- 
^ucs  que  Civiles.  Ce  qui  feroit  un  tout  autre 
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renvcrfemcnt , que  ne  fit  dans  le  XVI.  fièclclc 
retranehemcnc  ae  dix  jours  pour  la  cbreôion  du 
Calendrier. 

Ôn  eft  tombé  dans  cette  erreur  , en  (uivant  de 
trop  bonne  foi  TAbbé  Denis  le  Petit , qui  l’an 
531.  commneça  le  premier  parmi  les  Chrétiens, 
de  faire  une  Ere  de  la  NailTance  de  nôtre  Sei- 
gneur , & de  compter  les  années  depuis  ce  tems- 
la;  afin  de  rendre  la  Chronologie  toute  Chré- 
tienne. Aparemment  ce  favant  Homme  ne  fut 
pas  aflez  exaft  dons  fon  calcul , qui  ne  devoit 
pourtant  pas  alors  être  fi  dificile  ; pui/que  l’on 
n’étoit  encore  que  vers  le  commencement  du  V I, 
iîêcle;  & que  d’ailleurs  on  ne  manquoit  pas  de 
monumens,  pour  régler  cette  Chronologie. 

, Mais  quelque  dificulté  qu’on  ait  trouvée  i 
s’afleurer  du  nombre  des  années  , qui  font  depuis 
Ja  Naiflàncedu  Sauveur , il  y en  a infiniment  da- 
vantage à foputer  le  nombre  des  années,  qui  l’ont 
précédée.  Dans  cet  clpacc  de  tant  de  fiècles  , il 
zi’cft  pas  poflîblc  qu’on  ne  s’égare  quelquefois  : ce 
chemin  cft  trop  long , trop  obfcur  ; & d’ailleurs 
il  eft  fi  peu  marqué  dans  l’Hiftoire , fur  tout  a 
l’égard  des  prémiéres  Monarchies  du  monde, 
que  ce  feroit  une  eftècc  de  miracle , fi  on  ne  pre- 
noit  pas  le  change  dans  une  route  fi  impraticable, 
&que  tous  IcsChronologificsalafTentae  concert. 

Les  mêmes  raifous  qui  montrent  que  l’Ecritu- 
ze  Sainte,  St  ce  qui  nous  refie  des  monumens , 
de  l’ancienne  Hifioire  profane  ne  fufifènt  pas , 
pour  lier  la  fuite  des  tems  d’une  maniéré  éviden- 
te, prouvent  conféquemmeut , que  l’on  ne  peut 
pas  oéterminer  au  jufic  l’année  du  monde  ^|i|àle 
Mcllîe  ell  véou.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’éton^Ru 
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peu  d’intelligece  qu’on  trouvera  fur  ce  poinrefS 
tre  les  Chrouologiftes.  Cette  confufîon  va  fi  loin; 
qu’il  s’en  eft  même  fait  un  Proverbe  ; ils  ne  font 
fas  plus  à’acord  que  les  Chronologiftes. 

Cependant  ce  mal  entendu  ne  vient  point  de 
l’envie , que  l’on  ait  de  fe  contredire  ; ni  de  faire 
un  parti  dans  le  monde  lavant  ; quelque  atraic 
qu’ait  pour  le  commun  des  bommes , la  réputa- 
tion d’avoir  fait  un  nouveau  fiftème  ; mais  cette 
guerre , la  plus  irréconciliable  qui  fut  jamais  , 
procède  uniquement  du  fond  de  la  chofe-même, 
ou  il  fe  rencontrera  toujours  des  dificultez  infur-. 
montables. 

Frédéric  Hufman  dans  une  letrc  écrite  à 1*E- 
Icéleur  Palatin , compte  40.  opinions  diférentes, 
fur  l’année  du  monde  où  le  Sauveur  eft  né. 

Calvifitu  Aleman  , très-lavant  dans  la  Chro- 
nologie, dit  qu’il  n’a  prcfque  point  trouvé  d’Au- 
tcurs , qui  fufiènt  bien  d’acord  fut!  ce  fujec.  Dt 
annis  mundi  cap.  27.  pag.  160. 

Mæftlinus , qui  avoir  pafifé  toute  fa  vie  à étu- 
. dier  à fond  les  Mathématiques , & la  Chronolo- 
gie , afleure  qu’il  a vu  1 3 a.  fentimens  entière- 
ment diférens  à cet  égard. 

Quelque  imparfaite  que  paraillc  ici  la  doélrr- 
nc  des  tems , elle  n’a  pas  lailTé  de  mériter  l’apli- 
cation  des  perfonnes  du  meilleur  goût  ; & un 
grand  nombre  d’ Hommes  illuftres  dans  les  ficn- 
ces  & les  beaux  arts,  en  ont  fait  une  étude  parti- 
culière. Il  ne  faut  pas  s’en  dégoûter  pour  les  di- 
ficultez qu’on  y rencontre.  Le  travail’  opiniâtre 
de  ces  grands  Génies  nez  pour  vaincre  les  plus 
obftacles  , a déjà  éclairci  une  infinité  de 
faits , fur  lefquels  nous  avons  des  lumières  beau- 
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coupr  plus  étendues  , qu’on  u’en  avoir  il  y a une 
centaine  d’années.  On  ira  fans  doute  encore 
plus  loin.  Mais  pourtant  on  ne  fauroit  trop  aver- 
tir ceux , qui  commencent  cette  étude , de  ce 
qu’ils  doivent  chercher , & de  ce  qu’ils  trouve- 
ront en  éfet  dans  la  Chronologie  : 1°.  Il  ne  faut 
pas  crairc  qu’il  y ait  un  même  dégré  de  certitude 
par  tout  ; i9.  Il  ne  faut  efperer  oie  voir  par  tout 
cette  évidence , que  l’on  trouve  dans  les  Mathc- 
" mariques. 

Entre  les  Chronologiftes  qui  ne  conviennent 
pas  fur  l’an  du  monde , où  le  Me/Tîe  cfl  venu  , 
)’cn  ai  choifî  quelques-uns  , que  j’ai  crû  les  plus 
confidérablcs,  dont  on  voit  les  fiiputations  difé- 
rentes  dans  la  table  fuivante.  L’on  y peut  re- 
marquer que  parmi  ces  Auteurs , il  n’y  en  point 
qui  compte  plus  de  7000.  ans,  ni  moins  de 
5700. 

Divers  Auteurs  eftti  ne  conviennent  point  de 
l*an  du  Monde , où  ejl  venu  le  Mejfte. 


Kabbi  Naafbn , 

Î707- 

Kabbi  Abraham  , Rabbi  Lévi  . 

Rabbi  Gcr- 

(bn , 

3754- 

La  Chronique  des  Hébreux , 

i~6Q. 

Quelques  Talmudiftcs , 

3784- 

Bénoit  Arias, 

3849. 

Jaque  Gordon , 

3880. 

David  PertuS  y 

3918. 

Paulus  Aphe  , 

3^37* 

S.  Jérôme, 

3941* 

Jean  Carion  , 

3944- 

Calvifius , Helvîeus , Aljîedius , 

3947* 

Origan,  Argole, 

•3949i 

Elemens  de  VHifioire. 

Scaliger , *Vbbo  Emmius , 

Cornélius  à Lapide , 

395 

i 

Bcdc  , Herman , Herwart  » 

395»* 

J 

Lanfperge , 

35>5^* 

1 

Jean  Pic  Comte  de  k Mirafnde  ,• 

3959. 

' 

Luther , Sculcet , Joannes  Lucidus , 

39^0. 

Beroaldui , 

39éli 

Sixte  de  Sienne,  Abbas  'VrJ^ergienfis 

$ 

Chitreus , 

39ét. 

Toftat , Mélaui^on , Funcctus , 

‘5963. 

Gérard  Aiercator  , Opmécr  , 

3966. 

Butting  Santphurdius , 

3967. 

Bulinger , 

3969- 

j 

jVigrinus , Pantaléon^ 

3970. 

Brentïhein,  Buchoizer, 

3971. 

1 

Théophile  d’Antioche  , 

3974’ 

) 

' Jlibltander  t 

■3979. 

1 

Le  P.  Pétau , 

3984* 

I 

Le  P.  Tirin.  <Vjferius , Capelle , Thomas 

> 

■ 1 

Lydiat  Anglois,  la  Bible  de  Vitre 

9 

& Monfienr  l’Evéque  de  Meaux , que 

I 

I 

nous  fuiyrons  dans  ces  Elemens , 

4000. 

i 

Guillaume  Langius, 

4040-. 

j 

Tomiel , Salien , Sponde  , 

4051. 

Labbc,  Muller, 

4053* 

, 

Kabbi  Afojès , 

4058. 

Jofeph  fils  de  Matatias  , 

4103. 

Laurent  Codoman , 

414»* 

1 

Kiccioli  félon  l’Hébreu  8c  la  Vulgâte, 

4184. 

j 

Odiaron  , Edvicon  Afironome , 

4510. 

Cafilodorc , 

4697. 

Y 

Origène , 

4830. 

1 

^ Adon  de  Vienne^ 

4831. 

t 

Méciodore,  , 

5ocok 

1 

1 

i 

! 

1 

1 
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S.  Epiphane  , Evêque  de  Salarainc , 5019. 

Pau!  Orofe,  5049; 

Philoa  Juif , Si^cbert,  • 5^95- 

liîdore  de  Sëviilc , 5196. 

Philipc  de  Bcrgame , JiÿS, 

Eufebe  de  Céfarée , ^ 5100. 

Jean  Naudtrm , 5101. 

Raaban, 

Albumazar , Agronome  , 531?, 

I fîdote  de  Pélu!c  533^^ 

Pierre  de  Alliaco , S 5 A4» 

S.  Auguftin  , 5353. 

Théophane,  5Soo, 

Cédréne , 

Ifaac  yojfîuiSt  jj9  0. 

Suidas,  jéoo. 

S.  Clément  Alexandrin , 

Ricdoli,  félon  les  Septante , 5^34* 

Nicéphore  de  Conftantinoplc , 5700. 

Ladancc , j8oo. 

PhilaftnM , j 801 . 

Le  P.  Pezeron , 58^8.  ou  387^, 

Onuphte  Panuin , 6310. 

Alpjionlè , Roi  d’Efpagne , ^^84, 


De  tous  ces  diférens  partis , il  faut  en  adopter 
uji  ; & il  y auroit  de  f inutilité , & peut-être  mê- 
me de  la  vanité  à s’en  faire  un  nouveau  ; puis- 
qu’il n*eft  pas  croyable  , que  parmi  tant  de  fiftê- 
mes , il  n’y  en  ait  pas  quelqu’un  dont  on  puilic 
s’jjcomodcr.  Je  me  fuis  déterminé  pour  l’opi- 
nion qui  polèlaNaiffancede  J esusChmst 
à l’an  4000.  du  monde.  Voici  quelques  rai-? 
fons  de  ce  choix. 

X?.  Cet  efpacc  de  4oo9.an$  fufitpour  expjiqer 


4<j  lElernem  de  t fJifioirâ. 
les  fiiccenîons  des  Patriarches , des  Juges  $c  def 
Rois;  & toute  l’Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  j 
^ui  eft  la  principale  chofe  à quoi  il  faiif  faire 
atention  dans  le  choix  de  cette  Epoque.  Or  de 
très- habiles  gens  ont  déjà  juftifié  , comment  ces 
4000.  ans  renferment  fort  jufte  toute  la  fuite  de 
l'HiAoire  iàcréc^  telle  qu’elle  eft  dans  la  Bible 
Hébraïque  ic  dans  la  Vulgatc;  & qu’ils  rem- 
pliflent  même  les  vuides  que  le  filencc  de  l’Ecri- 
ture Sainte  a laiflcz  vers  la  fin  du  quatrième  mil- 
lénaire ; & dont  on  ne  peut  bien  reconnaître  l’é- 
tendue qu’avec  le  fècours  de  l’Hiftoire  profane , 

. ou  de  l’Hiftoire  des  Juifs  par  Jofephe. 

Preuve.  Ans  du  monde, 

• La  Gen>fe  contient  l’Hiftoire  de  1 3 9.  ans , 
depuis  la  Création  du  monde,  jufqu’à  la  mort 
de  Jolèph.  i 3 ^ 

L’Exode  contient  l’Hiftoirc  de  r 4 y.  ans  , ~ 
& va  depuis  la  mort  de  Jolèph,  jufqu’à  l’an, 

4,  y T 4.  deux  ans  après  la  fortie  de  l’Egt- 
pte. 

Le  Lévitîque  contient  l’Hiftoire  d’un  mois 
'&  demi.  a y 1 4.  i.  m.  -j . 

Les  Nombres  contiennent  l’Hiftoire  de  3 8. 
3ns  & demi  ; favoir  depuis  le  deuxieme  mois  de 
la  fécondé  année  d’après  la  fortie  de  l’Egipte , 
jufqu’â  la  mort  de  Moyfe  ou  peu  s’en  faut. 

ly  y ?..  7.  m.  . 

On  croit  que  Job  vivait  environ  ce  tems-ci , 
que  Moyfe  en  a écrit  l’ Hifioire. 

Le  Deutéronome-  contient  l’Hiftoîre  d’ûn 
mois  & demi.  a y y 1.  9.  m. 

Ainfi  le  Pentateuque,  ou  les  Livres  de 
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Ans  d:*  Aîonde. 
Moyfe  contieanent  THiftoirede  1 5 f i.  ans  , & 
quelques  9.  mois.  9.  m. 

Le  Livre  de  Jo/Ué , contient  THiftoire  de 
1 7.  ans;  parce  qu’il  commence  i la  4i<^ année 
d’après  la  {ortie  de  l’£gipte , & finit  à la  mort  de 
Jofiaé.  i 5 7 O. 

Le  Livre  de  Juges , contient  l’Hiftoire  de 
317.  ans.  Il  commence  à la  mort  de  Jofué,  8c 
finit  à la  mort  de  Samfôn.  z 8 8 7. 

L’ffifioire  de  Ruth  s’efi  pajfe'e  du  tems  d*un 

Le  L Livre  des  Rois  contient  l’Hiftoire  de 
toi.  an  ; parce  qu’il  commence  à la  I.  année  de 
l’adminiftration  d’Héli  , vers  l’an  z 8 4 8.  & fi- 
nit avec  la  vie  de  Saul , l’an  z j 4 9.  Cependant 
ce  Livre  n’ajoiîtc  proprement  que  l’efpace  de 
5i.  an  à l’Hiftoiredu  Livre  des  Juges  ; parce 
que  les  40.  ans  du  Gouvernement  d’Hcli , dont 
les  premiers  Chapitres  du  I.  Livre  des  Rois  fiant 
le  détail , fe  font  pallèz  durant  le  tems  de  Sam- 
fon  ; & ainfi  ils  le  trouvent  comptez  dans  les 
317.  ans  que  contient  le  Livre  des  Juges.  1949. 

Le  IL  lÀvre  des  Rois  contient  l’Hiftoire  du 
règne  de  David  , qui  fut  d’environ  quarante 
ans.  Z 9 89. 

Le  II  J.  Vvre  des  Rois  contient  le  règne  de 
Salomon,  & de  quelques  Rois  d’ifrael.  Il  dure 
environ  i z ^ . ans.  3 1 1 { • 

Le  ir.  Livre  des  Rois  contient  l’Hiftoire 
de  3 0 8.  ans  , durant  lefquels  on  voit  les  guerres 
& les  malheurs  de  16,  Rois  de  Juda,  & de 
1 Z.  Rois  d’Ifraël,  & la  chute  de  ces  deux  Royau- 
mes. Mais  comme  les  prémiexs  Chapitres  de  ce 


I 


'4*  Blemens  de  l^Hifiolre,  ' 

Ans  du  Monde! 
1 Livre  remontent  au  fujet  d'Ocho'fias  & dç 
Jofaphat,  vers  l’an  du  monde  310  8.  eda  fait 

3 UC  les  308.  ans  ne  vont  qu'à  l'an  du  Mon- 

c,  34i<T. 

JJHiftoire  de  Tohie  efi  vers  ce  tems-ci. 

Le  /.  Livre  des  Paralipomines  cf\  un  abro- 
gé de  l’Hiftoire  du  Monde,  depuis  Adam  juC- 
qu’au  retour  de  la  captivité  ; & puis  l’Auteur 
reprenant  l’Hiftoire  de  David  en  particulier , la 
pourfuit  avec  étendue  julqu’au  terasoil  Salomon 
fut  facré  Roi,  vers  l’an  du  Monde  , 

Le  J l.  Livre  des  Paralipomenes  contienr 
THiftoire  Sacrée,  depuis  l'an  du  Monde  19^0. 
julqu  a 1 an  3 4 ^ 8.  oii  fioilicut  les  7 o.  années  de 
la  captivité  : ainfi  ces  deux  Livres  n’ajodtent 
proprement  que  y %.  années  à la  fuite  de  l'Hiftoi- 
rc  du  Peuple  de  Dieu  , 34^8. 

Le  I.  Livre  /P Efdras  contient  l’Hiftoire  de 
8 1.  ans.  Il  commence  à la  fin  de  la  captivité  de 
Babilone,  Sc  va  jufqu’à  la  z o.  année  d’Artaxer- 
xès  Longue-main , l'an  du  monde , 3 y J o. 

Le  IJ.  Livre  d* Efdras  contient  l’Hiftoire 
de  3 1.  an , & va  jufqu’au  commencement  du  rè- 
gne de  Darius  Nothus , l’an  du  Monde , 3 1 8 r. 

• Depuis  Pan  3581.  oti  finit  le  JL  Livre 
d' Efdras , nous  ne  trouvons  rien  dans  la  Bible 
qui  nous  infiruife  de  ce  qui  $*efi  fait  durant 
2S0-  ans.  y oila  un  filence  un  vuide  qui 
ne  fe  peuvent  remplir,  que  par  le  fecours  de 
PHifioire  profane.  Comme  elle  efi  dans  ces 
tems^ci  ^fort  lumineufe , il  n*efi  pas  dificile  de 
reconnaître , que  de  la  fin  du  JL  Livre  d* Ef- 
dras , jufqu‘aMx  Machabées  t ou  au  re^nè 

d*Antioch  us 
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Am  du  Monde, 

d'Àntiochus  Epiphanh  , il  y a zsà.  ans. 

Silence  de  zso.  ans  , ^ qui  dure  jufqu’a  Van 
du  Monde , 3830. 

JL  Livres  des  Machabées  contiennent 
THiftoirc  de  4 o.  ans  ; ainfi  ils  nous  mènent 
jufqu’à  l’an  du  Monde , 3870. 

V Ecriture  Sainte  nous  manque  encore  icit 
nous  y trouvons  un  filence  de  130.  ans,  ^ 
qui  dure  jufqu^à  laNaiJfance  du  Sauveur  l’an 
.du  Monde  ; 4000, 

Ce  fiUnce  de  130!  ans , peut  être  fupléé  par 
VHifioire  des  Juifs , que  Jofephe  a vrai~fem„ 
blablement  écrite  fur  les  Mémoires,  ^ fur  les 
Journaux  des  Pontifes. 

On  peut  voir  par  cette  Chronologie  des  Li- 
vres Hiftoriques  de  la  Bible , que  l’efpace  de 
4000.  ans  que  nous  mètons  entre  la  création 
'du  monde,  & la  naillànce  du  Sauveur  fufic, 
pour  lier , & pour  expliquer  les  fiicccffions  des 
Patriarches,  acs  Juges,  des  Rois  & de  toute  ’ 
l’Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu. 

. i<>.  L’elpacc  de  4 o o o.  ans  fiifit  encore  pour 
ranger , Sc  pour  lier  tout  ce  que  THiftoire  pro- 
fane nous  aprend  de  plus  aparemraent  vrai  fur 
les  antiquitez  des  Caldéens , des  Egiptiens,  & 
des  Chinois;  comme  on  le  verra  dans  la  fuite, 

. quand  nous  parlerons  de  chaque  monarchie  en 
particulier. 

3’.  Evêque  d’Armach  en  Irlande,' 

après  un  étude  très  longue  & très-Iaborieufe , a 
' reconnu  que  cetefpace  de  4 0 0 o.  ans  étoit  celui 

2ui  convenoit  le  plus  naturellement  à.  l’Hiftoire 
: la  Bible  ; comme  il  le  démontre  dans  fon  tx^ 
Tome  llh  C 


. '^lèmens  de  t Hîjloîre^ 
cèlent  ouvrage  intitulé  Annales  veteris,  ^ n$vi 
Teftamenü.  Ce  Livre  a été  fi  fort  aprouvé  dans 
le  monde , que  l’on  a vu  avec  plaifir  à la  fin  de  la 
Bible  de  Vitré,  les  belles  Tables  Chronoiogi-i 
ques  qui  ont  été  dreflees  fur  le  plan  à''Vjferi$ts, 
On  les  a abrégées , & miles  en  François  à la  fia 
dçs  Figures  de  la  Bible;  & en  quelque  manière 
qu’elles  aient  paru , on  les  a reçues  toujours  aveç 
beaucoup  d’empreffemenr. 

' Mais  ce  qui  a achevé  de  me  déterminer  pour 
le  choix  de  cet  Epoque  de  4 o o o.  ans , c’eft  que 
Monfieur  l’Evêque  de  Meaux  l’a  fuivic  dans  le» 
J&vàntes  leçons  qu’il  a faites  fur  l’Hiftoirc  à 
Monfeieneur  le  Daufin.  On  ne  convient  f as , die 
cet  Illuftrc  Prélat,  de  l’année  pre'cife,  oli» } e s u s> 
Christ  vint  au  monde  i ^ on  convient  que 
fa  vraie  naijfance  devance  de  quelques  années  no-, 
tre  Ere  Vulgaire  que  nous  fuivrons  pourtant  avec 
tout  les  autres , pour  une  plus  grande  commodité, 
Sans  di^uter  davantage  fur  Vannée  de  la  Naif- 
famé  de  notre  Seigneur  , il  fufit  que  nous  fa~ 
chions  qu’elle  efi  arivée  environ  l’an  a-ooc.  ds* 
inonde.  Les  uns  la  inetent  un  peu  auparavant , 
les  autres  un  peu  apres  , les  autres  précije- 
ment  en  cette  année  t diverfité  qui  provient  au- 
tant de  l’incertitude  des  années  du  monde , quet 
de  celle  de  la  naijfance  de  notre  Seigneur.  D if- 
cours  fur  l’Hill.  univ.  pag.  53. 

4^.  Ce  nombre  de  4000.  ans  cfl:  d’ailleurs 
facile  à retenir.  Les  nombres  ronds  ont  cela  de 
commode , qu’ils  font  une  image  plus  nète  ; 8c 

3u’iis  frapent  par  conlçquent  l’imagination  plus 
iftinélemcnt.  Cela  cft  fort  néccl&ire  dans  la 
Chronologie  ; od  la  mémoire  aiant  beaucoup  à 
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’feirc , elle  ne  (àuroit  être  trop  aidée  & trop  fbiî-* 
tenue.  Or  elle  trouve  dans  cette  Epoque  tout  le 
(ècours  pofUble  ; car  enfin , fi  de  Tan  4 o o o.  od 
«Il  la  uaiflàuce  du  Sauveur , & le  point  de  l’Ht- 
floire  qui  nous  eftle  plus  cher  & le  plus  impor- 
tant , on  remonte  1000.  ans  au  dclTus , on  trou- 
ve tout  jufie  la  dédicace  du  Temple  de  Salomon , 
Tan  3000,  du  monde.  En  remontant  encore  de 
1000.  ans  au  dellus , on  rencontre  à S.  ans 
près  la  naifiàncc  d’Abraham  , l’an  du  monde 
Z 0 0 8.  Enfin  vers  l’an  du  monde  o o.  la  loi 
efl  donnée  à Moylc.  Et  tous  ces  points  les  plus 
lumineux  de  l’Hiftoire  Sacrée  fè  trouvent  dans 
des  nombres  ronds , qui  Ibulagent  beaucoup  la 
mémoire. 

' jO.  Il  y avoit  dans  les  prémiers  fiècles  de 
l’Eglilè  une  ancienne  tradition  , par  laquelle  on 
croyoit  que  le  monde  ne  dureroit  que  o o o. 

. ans.  On  dit  que  ce  bruit  populaire  vient  origi* 
nairement  de  la  mailbn  d’Elie.  Quoi  qu’il  ea 
Ibit  ; ce  qu’il  y a de  vrai  ; c’eft  qu’on  apuyoit 
cette  Tramtion  par  des  rations  de  convenance. 
La  principal6étoit  que  Dieu  avoit  fait  le  monde 
en  V I.  jours,  "8c  qu’il  s’étoit  repofé  le  V 1 1. 
Ils  ajodtoient  à cela,  que  félon  les  paroles  du 
Flèaume  89.  V.  4.  Mille  am  devant  Dieu  font 
tomme  un  jour  ; 8c  qu’ainfî  il  y auroit  fix  mille 
ans  pour  les  travaux  de  cette  vie , & qu’apiès  ce- 
la les  Saints  jouiroient  avec  Dieu  d’un  Sabbat; 
c’eft-à-dire  d’un  repos  éccrnel.  Ils  mètoient- 
z-o  O O.  ans  avant  la  Loi  ; z o o O'.  ans  pour  la 
durée  de  la  Loi , à la^  fin  de  laquelle  viendroit  le 
Mclfic  ; dont  le  règne  devoit  durer  z o o o.  ans. 
Enfin  ils  difoient  que  fi  le  monde  ne  duroit  paç> 
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Elemem  de  r Hifloîre, 
tout  te  tcms-là , ce  fcroit  à cau(c  que  les  ®ëchc* 
des  hommes  feroient  ü grands,  qu’ils oevien» 
droienc  inlùportables  à Dieu. 

Ainfi  les  600  o.  ans  du  monde  font  les  V I, 
jours  de  la  (cmaine  devant  Dieu;  & le  Sabbat 
éternel  des  Saints  dans  le  repos  de  la  gloire  fera 
le  y 1 1®  jour.  S*x  milUbui  annorum  ftâbit 
tnuniuî  : duobus  miUibsu  inane  : duobus  milU- 
bus  lAX  : duobus  millibus  Mejfttch.  ïfii  funt 
f«x  dits  HtbdomadA  eoram  Deo.  Septimus  dits 
Sabbathum  iMmum  eft.  Mille  anm  ante  oeules 
tuos  tanquam  dies.  Plàlm.  89.  Cette  ancienne 
Ttadition  des  Juifs  , que  les  prémiers  Pères  ont 
adoptée  volontiers , pofe  comme  nous  la  venue 
du  Mcflic  à l’an  4 o o o.  du  monde. 

69.  Ceux  qui  fc  plaifont  aux  fubtilitez  des 
Rabbins,  trouveront  dequoi  fe  làtisfàiré  dans 
cette  ISpoque  de  4000.  ans.  Parmi  les  eu- 
lieux  de  la  Cabale,  une  des  plus  millerieufes  ma- 
niérés d’expliquer  l’Ecriture , ell  celle  qu’ils 
apclent  Séphirod  ; qui  ell  proprement  une  expli- 
cation du  texte  Sacré  par  les  élemens  ou  letres, 
dont  chaque  mot  ell  compofé.  Comme  chaque 
letre  de  l’Alphabet  des  Hébreux  fort  de  chifre , 
auHi  bien  que  les  letres  Grèques  chez  les  Grecs  » 
tout  le  focret  conlillc  â faire  atention  i la  valeur 
des  letres,  & â trouver  dans  un,  ou  plullcurs 
mots  quelque  nombre  millérieux.  Il  cH  vrai  que 
les  Rabbins  ont  quelquefois  rencontré  par  cette 
voie  des  explications , où  il  y a bien  de  l’efprit  ^ 
te  bien  de  la  fubtilité.  Cela  foit  dit , làns  pour- 
tant donner  aucun  prix  â une  infinité  de  minti.- 
nucies  & de  fades  recherches  , dont  les  livres  de 
ccs-gens-là  font  remplis* 
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De  tdus  les  motsfurlefqaels  cesDdâeurslè 
fôm  avifez  de  faire  cet  efpéce  d’analifè , il  n’y  ea 
a point , od  ils  découvrent  plus  de  raiftéres  que 
dans  celui-ci  : Berefchith , qui  com- 

mence le  Livre  de  la  Génèlè,  & qui  lui  lcrtde 
titre  , félon  la  eoûlume  des  Hébreux.  Ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  de  raporter  tous  les  jeux  d’efptit,  ^ 
qu’on  trouve  llir  ce  mot  dans  les  livres  des  Ca- 
baliAes  ; en  voici  feulement  Un  allez  curieux  , Sc 
qui  âpartient  auTujet  que  je  traite. 

, Ce  mot  Berefchith , qui  fignifie  Inprineifie  : 

Aù  commencement  t non  feulement  contient  la 
promefTe  que  Dieu  fit  de  donner  le  Meflîe , puis  t 
qu’on  peut  fort  bien  lire  Barfchit;I)abo  filium:  jt 
donnerai  le  fils  ; mais  encore  il  exprime  l’an  du 
monde  , où  le  Père  Eternel  devoir  donner  fbn  fils 
pour  le  fàlut  des  hommes.  Voici  çe  que  l’on  fait 
pour  trouver  cette  année. 

I.  On  prend  de  ce  mot  toutes  les  Ictrcs  qui 
valent  un  nombre  plus  grand  que  100.  Ainfî  *) 
vaut  X O O.  k;  3 00.  il  400. 

1.  Dans  le  nom  de  chaque  fetre  du  mot 
, on  prend  encore  les  Ictrcs  qui  valent 
plus  de  100.  Ainfî  dans  cette  letre  3,  jju’on 
nomme  ri'3  Beth , on  trouve  la  Ictrt  f)  > qui 
400. 

Dans  *1,  qu’on  nomme  Eefch , il  y a l 
qpi  vaut  x o O/  & le  © qui  vaut  3 o o. 

Dans  X , qu’on  nomme  qSît  > Alefh , il  y a 
q qui  vaut  8oo. 

Dans  V . qu’on  nomme , Schin , il  y a 
qui  vaut  3 o o:  & le  J qui  vaut  700. 

, Dans  ü , qu’on  nomme  Tau , il  y a qui 
vaut  4 Q o. 

C iij  - 
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Or  tous  ces  nombres  ajoutez  enfembic , font 
tout  ]uûc  , 4000.  qui  cA  l’an  du  monde  ou  le 
Mefllîe  eft  venu. 

Quoique  ce  foit  là  deviner  après  coup , Sc 
quand  la  chofe  efl  arivée,  il  faut  pourtant  de- 
meurer d’acord  que  cela  eft  aflèz  bien  recherché# 
& que  la  convenance  fi  prëcife,&  fi  heureulè,  qui 
fe  trouve  entre  ce  nombre  de  4000.  contenuë 
dans  le  mot  & celui  de  l’an  du  monde  , 

oü  nous  poibns  la  naifiànce  duMefiie,  n’efi  point 
entièrement  à mèprifer. 


Chapitrb  ly. 

futilité  des  Tuiles  Chronolo^ques  , peur  ceux 
qui  commencent.  Diférentes  divifions  des 
T tms , afin  d'aider  U mémoire. 

ON  eft  aujourd’hui  allez  convaincu  de  l’uti- 
lité des  Cartes  Géographiques , pour  qu’il 
ne  (bit  pas  néceftàirc  de  démontrer  combien  il 
ièroit  difîcile  d’aptendre  la  Géographie , fi  elle 
ne  confiftoit  que  dans  les  Livres  de  Ftolémée , 
oïl  l’on  voit  feulement  la  longitude  & la  latitude 
des  villes , (ans  qu’on  puilTe  reconnaître  quel  ra?- 
port  elles  ont  entre  elles  & avec  toute  la  terre.  Il 
ftiit  avouer  que  depuis  que  l’on  a trouvé  le  (ccrcc 
de  répréfemer  la  Terre  par  un  Globe  terreftre , 
ou  par  une  Mape-mondc  , l’étude  de  la  Géogra- 
phie n’eft  plus  qu’un  jeu  , quoi  qu’elle  (bit  à pré- 
fènt  beaucoup  plus  étendue.  En  éfet , fi  on  com- 
pare l’état  où  la  Géographie  eft  aujourd’hui , 5c 
celui  où  elle  étoit  du  rems  de  Ptolémée  5c  de 
Srrabon , on  craira  aifément  que  fi  ces  deux 
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grands  hommes  rcvcnoient  au  monde,  ils  (è  trou- 
vcroicnt  obligez  d’être  Ecoliers  dans  une  ficncc  * 
où  ils  étoicDt  de  leur  tems  les  plus  grands  ma!» 
très.  • 

C’eft  par  la  même  railôn  que  les  Cartes  Chro- 
nologiques font  très-utiles , pour  aquérir  facile- 
ment la  coanaiilànce  de  la  Chronologie.  Car 
comme  les  Cartes  Géographiques  en  répréfen- 
tant  aux  yeux  l’étendue  des  pays , Sc  leur  lîtua- 
tion,  font  que  l’imagination  s’en  forme  aifément 
V une  idée  diftinéle , & que  la  mémoire  y trouve 
tout  l’art,  & tout  le  focours  d’une  mémoire  lo- 
cale ; ainfî  les  Cartes  de  Chronologie  nous  fîgu- 
xenc , pour  ainh  parler,  la  fuite  des  tems,  3c 
donnent  de  la  conhùence  â ces  fiècles  qui  ont 
paffé  avec  tant  de  rapidité.  On  y voit  tout  d’u- 
ne fuite,  & fons  interruption  ces  monarenies  qui 
commencent , & dont  rien  ne  peut  arêter  les 
conquêtes;  puis  on  aperçoit  qu’elles  fc  démem- 
brent ; & enfin  quand  on  y penfe  le  moins , elles 
dilparaiflent  pour  céder  la  place  à d’autres.  Oa 
y voit  au  contraire  l’Egliiê  fubfi fier  toujours, 
pendant  que  tout  pafie  & que  tout  périt. 

11  y a encore  un  avantage  plus  grand  : c’elt 
que  comme  la  Mape  - mon(fo , ou  Carte  unirer- 
lelle  répréfonte  tout  à la  fois  toute  la  Terre  ; ain- 
fi  une  Carte  de  Chronologie  nout  met  tout  d’un 
coup  devant  les  yeux  un  Sincronifme  général  r 
c’eft  à-dire  , tout  ce  qui  s’eft  fait , & tous  ceux 
qui  ont  vécu  dans  un  même  tems. 

Comme  il  y a de  l’ordre  dausladilpofition  de 
CCS  Tables,  cela  en  met  beaucoup  dans  l’efprir. 
C’tft  à quoi  il  faut  aporter  une  unguliérc  atcii- 
tion  ; de  peur  de  faire  de  ces  fortes  de  favans  qui 

C iiij 
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, ne  font  pas  rares  & dont  la  tête  eH  propremenÇ 
Vins  Bibliothèque  dérangée.  Or  cet  ordre  eft  plus  , 
néccflàire  dans  l’dcude  del’Hiftoire,qu’enau-. 
cune  autre  ; parce  que  tout  ce  qui  concerne 
l’Hiftoire  eft  trcs-vafte , & Ce  trouve  rdpandi) 
dans  une  infinité  de  volumes. 

A l’égard  des  jeunes  gens , je  voudrois  d’abord 
ne  leur  faire  voir  qu’une  lèule  Carte  générale , 
qni  contiendroit  fbmmairement  toute  la  luite  des 
nèclcs,  depuis  la  création  du  monde,  jufqu’à 
cette  année  1 7 o ï . 

Je  la  voudrois  charger  de  peu  de  choies , pour 
éviter  la  confufion.'  Ce  ne  fèroit  qu’un  fquélète^ 
II  n’y  auroit  qu’un  corps  tout  décharné  ; c’eft- 
d'dire,  que  je  me  côntenterois  d’y  mètre  feule- 
ment les  noms  des  Souverains  de  chaque  monar- 
chie, fans  rien  particularifer. 

Je  fouhaiterois  encore  que  toute  cette  fuite  de 
Cèdes  fût  divifée  en  des  Epoques  célèbres  ; afin 
qu’on  trouvât  plus  de  plaifir  à s’en  charger  la 
mémoire.  La  Carte  que  j’elpére  donner  après 
cet  ouvrage,  fera  telle  que  je  viens  de  dire.  Tou- 
te la  Chronologie  y roulera  fur  X I V.  Epoques 
Royales , les  plus  illuftres  de  l’Hiftoire.  On  les. 
verra  dans  Tarricle  fuivant.  C’eft  ce  que  jufte 
Liplè  Ibuhaitoit  que  quelqu’un  exécutât.  Dans 
lafierue  des  Tems , difoit-il , tfeji  affez.  de  /avoir 
la  fuite  é*  l’ordre  des  chofes  : ^ de  voir  ou  com-,. 
mentent  & finijfent  les  Empires , les  guerres 
les  plus  confîdérables  événemens.  Je  voudrais,^ 
je  le  foukaite  fouvent , peut-être  ^entreprendrai- 
je  un  jour,  que  quelqu’un  nous  donnât  dans  une 
feule  Carte  chronologique  , tous  les  Fajles  depuis 
le  commencement  du  monde,  ^ qu’on  n’y  mar^ 
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^uât  point  autre  chofe  que  les  années , ^ les  faits 
les  plus  curieux.  Lipfius  in  Cent.  Mifccll.  £pifl. 

6 1.  Le  P.  Pétau  Jéfuite  eft  cclaiquialeplus 
aproché  du  deflein  que  méditoic  Jufte  Lipfe  ; 
mais  ces  Tables  font  Latines.  D’autres  ont  telle* 
ment  multiplié  les  Tables,  qu’elles  font  des  li- 
vres dans  toutes  les  formes  , & des  livres  & 
grands , qu’on  ne  peut  s’en  forvir  qu’avec  peine.  . 
Je  fuis  donc  perfuadé  ,que  puis  qu’il  en  faut  ve- 
nir à avoir  un  livre  de  Chronologie  entre  les 
mains , il  eft  plus  Commode  d’en  prendre  un  en 
petit  volume,  & de  le  lire  devant  une,  ou  deux 
Cartes  Chronologiques  qui  foient  peu  char- 
gées. 

Comme  la  Chronologie  efl  un  Océan  , qui 
n’a  ni  fond  ni  rive , il  ne  fout  pas  s’aler  d’abord 
jeter  dans’cctte  vaftc  étendue  des  tems;  On  fc 
perdroit , fi  on  la  regardoit  en  gros.  Il  fout  foire 
ici  ce  que  font  ceux , qui  veulent  connaître  la 
confiruélion  d’une  machine  ; ils  la  démontent  ; 
ils  en  reconnaifient  les  parties  principales  ; ôc 
puis  ils  les  examinent  toutes  en  detail.  Cette  mé- 
code  ell  VAnalife , que  les  Géomètres  emploient 
avec  tant  de  fiiccès , afin  de  parvenir  à la  con- 
DailTance  de  ce  qui  cA  compofé  de  beaucoup  de 
parties. 

Je  me  fors  de  cette  métode  dtns  la  Chronolo- 
gie. Je  commence  par  jeter  les  yeux  fur  fos  par- 
ties principales  : c’cft  pour  cela  que  je  divifed’a- 
lx>ra  tous  les  tems  en  deux  parties  , puis  en  en 
4.  en  7-  en  13.  & enfin  en  14.  Epoques  Roya- 
les. 

On  ne  fauroit  dire  combien  ces  diférentes  di- 
tifioQS  des  Tems  répandioat  de  lumière  fur  une 
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étude  qui  a toujours  paru  rebutante  par  Ton  éten- 
due , & par  fon  obfcurité.  Car  enfin , on  fait  que 
la  Divifion  eft  chez  les  Logiciens  un  de  leurs 
meilleurs  moyens  pour  connaître  un  fiijet  avec 

?[uelque  exaélitude.  Socrate  apelloit  la  Divifion  » 
'art  infpiré  de  Dieu.  Quintilien  a dit  avec  beau- 
coup de  bon  fens  ; que  comme  un  vafe  dont  le  col 
eft  étroit , ne  refait  prefque  rien  de  la  liqueur  que 
ton  répand  depis  avec  trop  d’abondance , ^ 
4e prée  pitation  ; ô»  qu’au  contraire  en  le  remplit 
facilement  quand  on  verfit  peu  a peu  : ainfi  une 
fience  qu’on  a divifée  exaêlement  en  fies  parties  , 
entre  avec  plus  de  faclité  dans  l’eftrit  : Vt  vafi* 
cula  oris  angufti  re^nunt  fuperfufi  humoris  ce. 
piam  ; paulatim  autem  inftillando  replentur  : 
fie  diftributa  in  partes  açeipiuntur  faciliùs. 

§.  I.  Première  divifion  des  tems , 
en  II.  Parties. 

La  première  Partie  contient  tout  le  tems  qui 
s’efi  écoulé  depuis  la  création  du  monde 
iufqu*i  la  NailTance  de  Jésus -Christ:& 
ce  tems  félon  l’opinion  que  l’on  fuit  par  tout 
dans  cet  ouvrage , eft  de  4 o o o.  ans. 

Voila  proprement  ce  qu’on  nomme  le  tems  de 
l’Ancien  Teftament.  Dans  cette  longue  étendue 
on  voit  l’établilSunent  Sc  la  décadence  des  trois 
grandes  monarchies  des  A/Iiriens , des  Perfes  Sc 
des  Grecs  qui  ont  précédé  l’Ëmpire  des  Ro-> 
mains. 

Puns  cet  efpace  4c  4 o.  fiècles  nous  remarque- 
rons encore  un  très-grand  nombre  d’autres  Etats» 
Royaumes  & Républiques  ; dontla  pidpart  de- 
des  Fiov^cs  Romaines , loclquc  Bjome, 


Digitized  by  Ljv>ogIc 


Liv.  I.  De  la  Chronologie» 

|)(U  avant  la  naifTance  du  Fils  dcDicu,  Icfic  la 
maîtrclTe  du  monde. 

La  fécondé  Partie  contient  tout  le  temsqui 
^ 8*eft  ëcoul^  depuis  la  Naiflance  de  Jésus- 
Christ  jufqu’à  prefènt  : & ce  tems , félon 
qu’on*  le  compte  vulgairement , eft  de  1 70  i, 

Voila  ce  que  l’on  nomme  le  tems  du  Nou- 
veau Tefiament.  Dans  cet  efpace  de  i 7.  fiècles 
on  trouve  renfermé  tout  ce  qui  s’eft  p.  fle  de  plus 
confidérable  dans  l’Empire  Romain  ; dans  l’Em- 
'pire  d’Orient , dans  l’Empire  d’Occident  j dans 
les  Royaumes  de  France , d’Efpagne,  d’Angle- 
terre; dans  les  autres  Etats  & Républiques  de 
l’Europe;  dans  l’Afie;  dans  l’Afrique;  &dans 
l'Amérique. 

Ce  font  là  les  deux  plus  importantes  Epoques 
del’Hiftoire.  U \inttk\A création  du  monde  par 
le  Pere  éternel;&  l’auiteeft  la  réparation  du  mon- 
de  par  le  F ils  de  D ieu , confubRantiel  à fon  Pére.^  '• 

5.  1 1.  Seconde  dhifion  des  tems  en  IIL 
Parties , je  Ion  Varron. 

VA  R R O N divife  toute  la  fuite  des  fiècles 
en  trois  tems , dont  il  nomme  le  prémiec 
ühiXoty  le  tems  ohfcur  ^ incertain  ; le'fecond 
fwSiKtf  J le  temf  fabuleux;  & le  iroilîéme ls>ea- 
nofy  le  temshifieri^ue. 

I.  Le  tems  obfcur  ^ incertain  eft  celui,  qui 
s’eft  écoulé  depuis  l’origine  du  genre  humain 
jufqu’au  déluge  d’Ogigés  , vers  l’an  du  monde 
^ 1 0 8.  & 1 7 7 ans  avant  l’Ere  Vulgaire , 8c 
joto.  avant  la  prémiere  Ôlimpiade.  Ce  tenu 
Ce  nomme  pbjiurf^ineerfainf  à caufe  qu’on  ne 
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fait  point  par  THiftoire  cc  qui  s’eft  paffé  durawt 

%i.  fiècles. 

1 1.  Le  tems  fabuleux  commence  au  déluge  " 
d’Ogigés , & va  ]ufbu*aux  OlimpiaJcs  ; c*eft  a- 
dire , jufquVn  l’an  au  monde  3118.  & 776. 
ans  avant  l’Ere  Vulgaire;  il  dure  roro.-  ans* 
On  le  noTnmt  fabuleux  , parce  qu’en  éfct , tout 
cc  que  les  Hilloriens  profanes  nous  racontent  de 
CCS  tems  là , cft  extrêmement  mêlé  de  fables.  Cc 

3u’ils  nous  ra portent  des  Argonautes  , d’Ulifle  , 
’Hélènc , d’Herculc  s’acordc  fi  peu  , qu’on  ne' 
fàuroit  qu’en  penfèr.  Il  faut  faire  le  même  juge- 
ment de  cc  qu’ils  nous  dilênt  de  Vembrarcment 
de  Troie.  Si  on  vouloir  éxamincr  à la  rigueur  & 
en  critique  ce  que  les  Poètes  ont  laille  la-dclTus, 
on  (croit  peut- être  porté  à craire,  que  Troie  ne 
fut  j amais  que  dans  leur  imagination. 

Ce  que  Hérodote  dit  depuis  de  la  prife  de'^  ' 
Troie  jufqu’aux  Olimpiadcs,  eft  très -peu  de 
chofe  , & beaucoup  mêlé  de  contés  qui  parai (1 
fènt  faits  à plaifir.  S’il  avoit  parlé  toujours  fe- 
lienlèment  dans  ce  qu’il  publie  des  Seiches,  des 
Egiptiens , & de  pluficurs autres  peuples,  ilfau- 
droit  apcller  Pe're  du  menfonge  des  fables , 
celui  que  Cicéron  honore  du  titre  de  pére  de 
Vuiftoire.  Mais  quand  même  nous  nous  fenti- 
rions  forcez  de  donner  créance  à des  narrations, 
dans  lefquelles  nous  trouvons  fi  peu  de  caraélé- 
lés  de  vérité , nous  n’en  ferions  guère  plus  avan*« 
céz  ; puifque  Hérodote  ne  commençant  fbn  hi- 
fh>irc  qu’à  Gigès  Roi  des  Lidiens , qui  vivoic 
vers  l’an  du  monde  & 718-  ansavanc 

l’Ere  Vulgaire,  il  nous  laifleen  défaut  pour  près 

de  trois  mUie  trois  cens  ans  2 dont  il  ne  nous  die 
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lien.  Après  tout , les  choies  qu^on  trouve  dans 
Bérofc,  Manéchon,  Métaflènef  Philon , Anuius, 
ibnt  encore  bien  incertaines  : & on  pourroit  dou> 
ter  avec  beaucoup  de  railbn  , s’il  y a jamais  eâ 
des  Rois  qui  aient  porté  les  noms  que  ces  Au> 
leurs  leurimpofcnt.  En  efet  noos  ne  rencontrons 
nulle  part  dans  les  Hiftoires  de  l’ancien  Tefta- 
jnent  le  nom  d’aucun  de  ces  Rois  des  Ailiriens, 
lî  célébrez  par  ces  HiAoriens  profanes  ; pendant 
que  nous  trouvons  Ibuvent  ceux  de»  Princes  des 
Moabites,  des  Ammonites  , de  Mélbpocamie , 
des  Ëgiptiens,  des  Siriens,  & d’autres  moins  Con- 
(îdérables  , qui  ont  été , ou  les  ennemis , ou  les 
alliez  des  Juifs.  Nous  ne  pouvons  pas  atendre 
plus  de  lumières  des  autres  HiAoricns.  Diodore 
de  Sicile  commence  Ibn  HiAoire  à la  guerre  de 
Troie.  Trogue  Pompée  ne  commence  la  henne 

3u’à  Ninus  ; & qu’aurons  nous  donc  pour  tant  ' 
e flècies  qui  ont  précédé  ces  tcms-là  ? 

' La  Religion  Chrétienne , qui  eft  la  dépofîtai> 
xe  des  divines  Ecritures,  peut  elle  feule  parles 
lumières  qu’elle  en  tire , lier  les  prémiers  tcms 
par  une  fncceflion  non  interrompue  depuis  Je 
commencement  du  monde,  jufqu’au  retour  de 
la  captivité  de  Babilone  ; & alors  à mefure  qu’- 
on trouve  plus  d’obfcurité  pour  régler  les  tcms 
, dans  les  Ecritures  faintcs , on  trouve  en  réepm- 
pcnfe  plus  de  lumières  dans  les  Ecrits  des  Au- 
teurs profanes,  llfaut  pourtant  obfèrver  que  la 
Bible  ne  (crt  qu’à  régler  la  Chronologie  facrée , 
Tans  nous  rien  dire  prcfque  de  ce  qui  concerne 
THiftoirc  des  Nations  de  la  Terre. 

> 111./^  tems  hijiorique  commence  aux  0> 
|iœpiadcs  j c’cA  à dite,  en  l’an  du  monde  3x18. 
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& 7 7 avant  Ttrc  Vulgaire.  On  l’apelle  tems 
h'tftorique  ; parce  que  depuis  les  Olimpiades  la 
vérité  des  chofes  qui  fe  font  paffécs , brille  dans 
l*Hiftoirc. 

§.  III.  Troifiéme  divifion  diS  tems  en  IV . Par- 
ties , feUn  les  Poètes. 

• 

PUIS  Q.U  E les  anciens  Po'dtcs  tcnoient  lieu 
d’Hiftoricns , de  Philofophes  , de  Théolo- 
giens , & de  Maîtres  en  toutes  fortes  de  difcipli- 
ncs  aux  premiers  hommes , on  ne  doit  pas  abfo- 
lument  méprifer  ce  qu’ils  nous  ont  mêlé  avec 
beaucoup  de  fables  & de  menfonges. 

Ils  divifoient  tous  les  tems  en  quatre  âges.  Le 
prémier  étoit  le  Siècle  d^ or  : le  fécond  , le  Sté* 
de  d’argent  : le  troifiéme,  le  Siècle  d’airain: 
& le  quatrième , le  Siècle  de  fer. 

1.  Le  Siècle  d’or  étoit  atribué  au  règne  de 
Saturne  ; parce  que  de  fbn  tems  Janus  aporta  au 
monde , difent  les  Poètes , cet  âge  d’or  fi  célébré 
dans  leurs  Ecrits  ; & durant  lequel  la  terre  fans 
être  cultivée  , produifoit  toutes  fortes  de  biens  ; 
l’Aflréc , c’eft  a dire,  la  JufHce  regnoit  ici  bas  ; 
& tous  les  hommes  vivotent  en  commun  dans 
une  parfaite  amitié.  Ils  difent  que  cet  âge  d’or 
dura  jufqu’à  ce  que  Saturne  fut  chafTé  de  ibu 
Royaume. 

lleft  facile  de  reconnaître  dans  cette  deferip- 
tion , que  ce  tems  ne  convient  proprement  qu’à 
celui  que  nos  prémiers  parens  panèrent  dans  le 
Paradis  Terreftre  ; & qu’Adam  chafTé  de  ce  lieu 
de  délices,  dont  il  étoit  le  maître , eftincontcf^ 
tablement  le  Saturne  célébré  par  1^  Poètes  du 
PaganUme,  quiie  répréfentrat  chafTé  du  ciel, 
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& errant  dans  le  monde. 

I I.  Le  Stécle  d’argent  eft  atribaé  au  règne 
de  Jupiter  , que  Virgile  aeufe  d’avoir  donné  le 
poifon  aux  ferpens , & d’avoir  envoyé  les  loups 
& les  bêtes  farouches  pour  faire  la  guerre  aux 
hommes.  Alors  la  terre  ne  prodoifit  que  félon  la 
mefure  du  foin&  du  travail  qu’onemployoità 
la  cultiver.  Nous  pouvons  étendre  cet  âge  juf- 
qu’au  teins , qu’il  s’éleva  parmi  les  hommes  des 
Tirans,  qui  pour  fe  rendre  puiffans,  oprimé- 
rent  les  autres  par  leurs  violences  & leurs  injufti- 
ces.  Ainfi  il  faut  terminer  ce  Siècle  d’argent  au 
tems  que  Nemrod  petit  fils  de  Cara , fe  rendit 
redoutable,  bâtit  Babiloue,  & jeta  les  fondc- 
xnens  de  l’Empire  des  C^déens , vers  l’an  da 
monde  1771.&115.  après  le  déluge. 

Jufq  u’ici  le  peuple  de  Dieu  ne  fut  pas  trop 
malheureux,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Pa» 
triarches  qui  vécurent  alors  : mais  cela  changea 
extrêmement  enfuite , à commencer  depuis  A<- 
braham. 

III.  Le  Siècle  d’airain  commence  fort  bien 
au  tems  où  des  hommes  furieux , polTédez  par 
l’in jufte  paffion  de  dominer , s’élevèrent  au  det 
fus  des  autres.  Tel  fut  Nemrod  qui  commença 
de  fe  déchaîner  contre  fes  voifins , & de  cher- 
cher à les  détruire  par  des  guerres  fi  cruelles 
& fi  afi^cufês , que  l’on  doute  avec  railbn  que 
l’homme  ait  dans  la  nature  d’ennemi  plus  cruel 
que  l’homme^  mên^  Sous  ce  Siècle  ariva  la 
guerre , la  prifè  & l^brafemcnt  de  Troie  par 
les  Grecs , l’an  du  monde  i8zo.  & X184.  ans 
avant  l’Ere  Vulgaire.  Les  Poètes  font' finir  ce 
Sièfit  d’élfain»  au  teios  où  U u’y  eut  plus  de 
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CW  Hefos,  qü’ils  apellent  Demi- dieux. 

Sous  ce  Siècle  d'airain  le  pcùple  de  Dieu  eut 
plus  à foufrir  qu’il  u'avoit  encore  foit  : Abraham 
eut  plufieurs  guerres  à fodtcnir  ; & cnfiiite  les 
Ifraëlites  Furent  oprimez  Ibus  la  domination  des 
Egiptiens,  & éprouvèrent  plufieurs  lcrvitudes 
dans  le  tems  qu’ils  vivoient  fous  les  Juges. 

I V.  Le  Siècle  de  fer  commence  à la  pré- 
jnierc  Olimpiade  ; c’eft-à  dire  , à l’an  du  mon- 
de 3 1 1 S.  Vers  ce  tcms-lâ  H^fiode  £c  plai- 
gnoit  en  efet  de  vivre  dans  un  Siècle  de  fer. 
Ovide  dans  la  defcripcion  qu’il  en  fait,  dit  que 
foutes  fortes  de  crimes  commencèrent  alors  i 
prendre  le  déflùs  ; que  la  pudeur  & la  jullice  Ce 
ictirérent  pour  céder  h placcà  l’éfronterie , aux 
violences  , aux  fourberies , aux  afTalHnats  ; Sc 
qu’au  lieu  qu’auparavant  les  hommes  fe  conten- 
loient  des  richefles  que  la  nature  leur  étaloit  au 
dedùs  de  la  terre  ;i  alors  ils  en  ouvrirent  les 
entrailles,  afin  d'en  tirer  l’or  & l’argent  qu’elle' 
y cachoit  ; comme  la  fource  fatale  de  tous  les 
défordres  & de  tous  les  malheurs  , qui  depuis 
ont  deshonoré  & troublé  la  focieté  des  hommes. 

Effodittntur  opes  , irritamenta  nuilontm. 

Le  peuple  de  Dieu  , après  les  prolpéritez 

3u’il  eut  foas  les  règnes  de  Saul , de  David  &r 
e Salomon , éprouva  la  dureté  du  Siècle  de  fer  • 
car  les  X.  Tribus  devinrent  tributaires  de  Phul,  . 
Koi  des  Afiîriens,-  Salmanafar  prit  Samarie, 
après  un  fiege  de  3.  an^  il  emmena  les  X. 
Tribus  captives  â Niniv^  & mit  ainfi  fin  au 
toyaume  d’Ifracl.  Et  à l’égard  de  la  Tribu  de 
Juda , Sédécias  fon  dernier  Roi , fut  mené  cap- 
tif ayee  tout  le  peuple  à fiabilooe  par  Nabu« 
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cIio<lono(br  , après  qu’il  eut  pris  Jèrufalem , 
brâlé  le  palais  du  Roi , & détruit  le  Temple. 

5*  I V.  Quatrième  divifion  des  tems  ^ félon  Us 
y IL  âges  du  monde. 

CO  M M £ on  a divifé  le  tems  de  la  vie  de 
l’homme,  qui 'eft  le  petit  monde , en  7.  â-  , 
ges,  les  Chronologiftcs  ont  crû  qu’ils  dévoient 
par  analogie  partager  les  tems  du  grand  monde, 
pareillement  en  7.  âges  diférens.  Je  croi  qu’ils 
ont  pris  cette  métode  de  S.  Auguftin  & de  S. 
Jean  Damafcènc  qui  divifenten  7.  parties  tous 
les  tems  -du  monde.  Pour  m’acommoder  à la 
jnaniere.dont  on  diûribuë  aujourd’hui  ces  7. 

, âas,  jenefuivrai  point  celle  de  ces  (àints  Do- 
âeurs  , qui  donnent  au  1 1 1.  & au  I V.  âge, 
une  étendue  plus  grande  que  celle  que  nous  lut 
donnons. 

Le  1.  âge  a commencé  avec  le  monde , & 
a’eû  terminé  à la  fin  du  déluge  comprend 
f 7.  ans.  qv 

Le  1 1.  âge  a commencé  à la  ^ du  déluge, 
c’eft-à  dire , en  l’an  i f 7^  & s’eft  terminé  à 
Abraham  ..  avec  qui  Dieu  fit  la  première  al- 
liance qu’il  ait  faite  avec  les  hommes , l’an  du 
monde  1083.  Cet  âge  comprend  4 1 6.  ans,  ^ 
Le  III.  âge  a commencé  à Abraham,  & 
«’eft  terminé  à la  délivrance  dp  peuple  Juif  & 
d fa  fortie de  l’Egipte  arivée  l’an  2 pi  3.  &- com* 
prend  430.  ans 

Le  I V.  âge  a commencé  à la  fbrtie  des  Juifi; 
dé  l’Egipte , & s’eR  terminé  a Salomon  ,.ouau  , 
Temple  achevé  l’an  du  monde  3 0 O â.  & com-  , 
prend  487.  ans. 
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Le  V.  âge  a commence  au  Temple  aclievéy 
6c  s’eft  terminé  a la  fin  de  la  captivité  des  Juifs 
â Babilone  ; quand  Cirus  leur  permit  de  s'en 
Ktoumer,  l’an  du  monde  34^8.  Cet  âge  com« 
prend  4^8.  ans. 

Le  V I.  âge  commencé  à la  liberté  que  Ci- 
tus  acorda  aux  Juifs,  & s’efl  terminé  à la  naif- 
(àncc  de  Jésus -Christ,  arivéc  l’an  4000. 
& comprend  53  a.  ans. 

Le  VII.  âge  a commencé  à la  naiflànce  de 
§esus-Christ,  & comprend  à préfent 
1701.  an,  félon  l’Erc  Vulgaire.  Il  ne  le  ter<- 
minera  qu’à  la  fin  du  monde. 

J.  V.  Cinquième  divifion  des  tems , en  Xllli 
parties,  ^ qui  efl  très -facile  a retenir  fat 
mémoire. 

yO  I c 1 nne  maniéré  de  divilcr  les  tems, 
qui  eft  afTcz  ingenieufe.  Elle  cft  raportée 
par  Mfiedm^  Encyclopœd.  lib.  xx.  cap.  ii.  pag. 
■20jf.p.  On^|fec  tome  l’Hiftoire  fous  V I.  E- 
poques;  nom  de  chacune  commence  par 
un  C.  Ainfi  tout  le  fecrer  confifte  à retenir  fix 
mots,  dont  C.  eft  la  letre  initiale.  Les  voici  : 
Creatio  , Cataclyfmus , Caldii , Cyrui  j Cittim  , 
Cefares. 

Mais  comme  il  eft  facile  de  perfeftionner  ce 
qui  cft  une  fois  bien  commencé , on  peut  por- 
ter le  fecret  plus  loin  : Et  en  éfet  j’ai  trouvé 
encore  7.  noms  qui  commencent  part  la  même 
letre , & qui  conduiront  fous  1 3.  Epoques  la 
Chronologie  julqu’à  ces  derniers  tems. 
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Jim  in  monde.  Am  Avant  VEre  vulg, 

0. 1.  Création  du  inonde , 4004. 

16^6.  t.  Catadifinct  ou  le  déluge  univer- 
sel, ^ , 1348. 

^7Î7‘  J*  Çaldéens  ou  Ajftriens  i commence- 
ment de  leur  Empire., 

34^8. 4.  CirHs  ibndâteur  de  TEmpite  des  Fér- 
iés, ^ 

3^74.  J.  Cittim  eft  un  mot  Hébreu , qui  fi- 
gnifîe  les  Macédoniens , d’où  venoic  Aléiandre 
mndateur  de  l’Empire  des  Grecs , 3 30. 

3858.  é.  Carth*ge  ruinée,  14^. 

4000.  7.  C H R.  I s T , le  Meflîe  Fils  de  Dieu 
Eternel  ^ 4. 

Am  de  VEre 

8.  Confiantin  le  Grand  prémier  Empereur 
Chrétien , 31Z. 

I.  Roi  Chrétien,  481. 

10.  Charlemagne  Empereur,  800. 

11.  Cafet,  Hugue-Qipet  , Chef  de  la  3*' 

Race  des  Rois  de  France , ^87, 

II.  Croifadg  de  S.  Louis  qu’il  fit  par  vœu, 
& où  il  fut  fait  prifonuier , 1148. 

13  Conjiantmople  prife  par  Mahomet  1 1. 
qui  tuaConftantm  PaléoIogue,furnommé,I?rtf- 
gash,  dernier  Empereur  des  Grtcs  , î4J3« 

Ce  qu’il  y a ici  à remarquer  , c’eft  que 
Jesus-Christ  qui  fait  la  fériéme  Epo- 
que , eft  placé  au  nnlieu  des  XII  I.  en  forte 
que  rien  n’eft  plus  facile , que  de  retenir  par 
mémoire  fix  mots  au  dclTus , & fix  mots  au 
defious  de  la  nailTance  de  nôtre  Seigneur, 
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t7otivelle  divifion  des  tems  , oU  les  £ • 

foqnes  /loyales  de  la  Chronolopé 
umverfelle. 

'|'*A  P P È 1 1 E Royales , les  X I V.  Epoques 
I Que  je  vais  donner  ici  , parce  qu’elles  font 
fiïees  pour  la  plupart  à des  Rois , ou  à des  pcN 
fonncs , qui  en  avoient  l’autorité. 

li  lcroit  bon  que  les  jeunes  gens , qui  pour 
l’ordinaire  ont  beaucoup  de  m^oirc  , s’exet- 
çallènt  a aprendre  la  fuite  de  ces  Epoques, 
vec  les  événenaeos  que  j’ai  renfermez  fous 
chacune. 

Aân  de  rendre  cette  étude  moins  (eche  , j’ai 
îllufiré  chaque  Epoque  pat  le  réeit  d’un  évé> 
nement  lumineux;  oü  ily  a toûjours  quelque 
belle  a£ibn , ou  quelque  fait  fingulier , eaqRi- 
ble  defraper  l’imagination  & de  foire  une  ima- 
ge vive  & profonde  dans  la  mémoire. 

On  ne  pouvoir  terminer  ces  Epoques  plus 
Aatureirement  & plus  agréablement  que  parla 
X I V.  qui  lé  trouve  à l’an  i ^ ^ i.  od  L ours 
XIV.  commence  de  gouverner  fos  Etat»  par 
loi  même. 

XIV.  EpOQJIES  I^OYAIES. 

1.  A D A M,ou  CréaftoH  du  mondes  4004* 
^tVans  avant  l’Ere  vülgaire.  Cette  Époque 
va  jufqu’au  Déluge , & dure  1 A ç 6.  ans. 
il.  Noé t ou  U I>élugt  Hniverfet,  l’an  du 
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inonde  i6^  6.  & 1348,  ans  avant  l’Ere  vul- 
gairc.  Cette  Epoque  va  jufqa’à  la  vocation  d’A- 
braham,  & dure  41  ans. 

• III.  Za  vocation  d* Abraham  , l’an  du  mon- 
de xo8  3.  & 1911.  an  avant  l’Ere  vulgairc- 
Cctte  Epoque  va  jufqu’à  la  Loi  éçritç,  & du^ 
re  430.  ans. 

I -V.  Moyfe , ou  la  Loi  écrite , l’an  du  moa- 
dei3i3.  &1491.  ans  avant  l’Erc  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  pri&  de  Troie , éc 
dure  307.  ans. 

V.  La  frife  de  Troie  , l’an  du  monde  i8io,’ 
& 1184.  ans  avant  l’Ere  vulgaire.  Cette  Epo« 
que  vajufqu’au  Temple  achevé,  & dure  180, 
ans. 

V I.  Salonwn , ou  le  Temple  achevé,  l’an  dq 
monde  3000.  & i o o 4,  ans  avant  l’Ere  vul- 
gaire. Cette  Epoque  va  )ufqu*à  la  fondation  de 
Rome , & dure  1 50.  ans. 

V 1 1.  Remului , ou  Rome  fondée , l’an  dq 
monde  3 z î o.  & 7 5 4.  ans  avant  l’Erc  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  En  de  la  Captivité 
>dc  Babilonne,  & dure  ii8.  ans. 

VIII.  Cirus , ou  les  Juif i rétablis , l’an  dq 
monde  3 4 8.  & 5 3 <$'•  ans  avant  l’fire  vul- 
gaire. Cette  Epoque  v?  jufqu’à  la  prilc  Cartha- 
ge , & dure  334.  ans. 

I X.  Scipion,  ou  Carthage  vaincue.  Panda 
monde  3801. &xoi.  ans  avant  l’Ere  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  naijdànce  de  JefuST 
-Chtifl;,  & dure  xox.  ans. 

X,  La  Naijfance  de  Jefus  -Chrijl , l’ân  dq 
HK}nde4Qoo.  & 4.  ans  ayant  l’Ere  vulgaire. 
Cette  ^que  va  /ufqu’à  la  paix  donnée  à l’S: 


f 


\ 
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glifè  par  Conûancin,  l'an  de  l’fire  vulgaire,  jiij 
& dure  31^.  aus. 

X I.  Conflantin  , ou  U paix  deVEglife,i*aa 
de  l’Ere  vulgaire  311.  Cette  Epoque  va  )"ut 
qu’à  l'Empereur  Charle-Magne , & dure  488. 
ans. 

XII.  Charle-Aiagne  , ou  V établijfement  du 
nouvel  Empire , l’an  de  l'Ere  vulgaire  800. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  Croifade,  Sc 
dure  4 4 ans. 

XIII.  S.  Louis , ou  la  neuvième  Croifadct 
l'an  de  l’Ere  vulgaire  1 1*4  8.  Cette  Epoque  va 
julqu’à  Louis  XIV.  gouvernant  par  lui-mê- 
me , & dure  413.  ans. 

XI V.  Louis  XIV,  gouvernant  parlui-mê- 
jhe , l’an  de  l’Ere  vulgaire  1 5 ^ i. 

Ces  XIV.  Epoques  contiennent  la  Chrono- 
logie univerfelk;  puifqu’elles  commencent  à 
la  création  du  monde , & qu'elles  décendent 
jùlqu’à  préfent.'  Je  les  vais  réprclènter  avec  un 
mélange  de  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  & de 
plus  important  dans  l’Hiftoire  lactée  & dan* 
ï’Hiftoire  civile  ; afin  d’engager  infenfiblcmcnt 
à cette  étude  pénible  les  perfonnes  , qui  ne 
s’apliquent  volontiers  qu’aux  ebofes  agréables. 

I.  E P O <^u  JB. 

. Adam , ou  la  création  du  monde. 

Le  23.  OSlohre , Van  de  la  période  "Julienne  710, 

D'I  E ü qui  avoir  été  lèul  durant  l’éternité, 
& qui  le  tenoit  à lui-même  lieu  de  monde, 
de  trône  Sc  de  toutes  choies  ,,  voulant  tirer  du 
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n^ant  Tunivcrs , & tout  cc  qu’il  renfcrrac , ne 
fit  d’abord  que  comme  une  matière  informe , 
^''un  vuide  ténébreux , fans  l’ordre  & la  beauté 
qui  y parurent  enfuice.  L’Ecriture  làinte  marque 
que  Dieu  fit  ce  grand  ouvrage  en  fix  jours. 
Q^uand  cette  machine  digne  de  Ibn  auteur,  fût 
achevée , il  lui  voulut  donner  un  maître.  Il  fie 
j’horame  à fon  image  & à la  relîemblance  : il 
répandit  en  lui  un  Ibufie  de  vie , & le  mit  dans 
lie  Paradis  de  délices  qu'il  avoir  lui  même  plan- 
té. Mais  comme  Adam  étoit  fcul , & qu’il  n’a<* 
voit  point  de  compagnie , qui  lui  fdt  propor- 
tionnée, Dieu  lui  envoya  une  manière  d’extafe  j 
& pendant  qu’il  dormoit,il  tira  une  de  lès  côtes, 
dont  il  forma  une  femme  qu’il  préfenta  à Adam 
& c’eft  de  ces  deux  perlbnnes  que  Ibnt  Ibrtis  tous 
les  hommes  qui  ont  été  , & qui  feront  dans  la 


fiiite  de  tous  les  ficelés. 

Am  du  Am  ovant 

monder  l*Ere  vulg, 

ijo.  Abel  Pafieutdc  troupeaux,  cft  tué  par 
fon  frère  Caïn , 3874. 

Sethe^né, 

135.  Eitoi  eft  né.  Il  eft  le  premier  qui  ait 
paru  avoir  du  zcle  , pour  établir  le  culte  de 
pieu , ^ 3769, 

31J.  Cainam  cft  né,  î^75>» 

39J.  Malale'el  cft  né,  3^09* 

460.  Jared  cft  né,  • 3544.' 

6X1.  Enoch  eft  né, 

687.  Mathufalaç^ïiét  53i7t 

874,  Lamecbcfïnét  3130.' 


930.  Adam  meurt  âgé  de  930.  ans,  3074. 
987.  Enoch,  y 1 1.  Patriarche  étant  agréa- 
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7*  ElerMtts  de  rHîfioire^ 

^nsdu  mondt.  Ans  avant  VEre  vuî^» 

blcà  Dieu,  eft  enlevé  du  monde,  âgé  de  j 
ans  , fans  mourir.  Le  lieu  où  il  a été  tranf^rté^ 
eft  inconnu  aux  hommes,  3017# 

, 1401.  Seth  meurt  âgé  de  ^ix.  ans,  1961^ 
io$€,  N«é  eft  né,  1948. 

H40.  Enos  meurt âgéé de  503.  ans,  1864. 
1135.  C4ÏB4OT  meurt  âgé  de  sro.ans,  xygp. 
1x90.  Malaléel  meurt  âgé  de  8 9 j,  a.  1714, 
I JJ 6.  Noé âgé  de  4 8 O.  ans , reçoit  de  Dieu 
l’ordre  de  travailler  àl’Archc,  ixo.  ans  avant 
le  déluge , ^ 

^afhet  eft  né , 2448. 

. ï 358.  5e»»  eft  né,  i44^- 

i6$i.  Lantech  meurt  âgé  de  774.  ans, 
t6$6.  Mathufaia  meurt  âgé  de  969.  anç, 
peu  de  jours  avant  le  déluge.  Il  eft  de  tous  les 
hoauues .celui,  quia  vécuplus long-iems,  X348. 


II.  B P O B. 

1 tf  J . Noé  , ou  le  déluge  univerfel.  x 3 4 g,' 

Le  tems  de  perdre  la  terre  & de  la  puri- 
fier de  tous  les  crimes  par  un  déluge , é- 
tant  venu  , Dieu  commanda  à Noé  de  remplir 
l’Arche  de  toute  forte  de  nouriture  propre  pour 
lui  & pour  tous  les  animaux , qu’il  lui  donna 
ordre  d’y  faire  entrer.  Cela  fait  ; Noé  entra 
dans  l’Afche  avec  (es  trois  enfàns , Sem , Cam, 
& Japhei,  là  femme,  & les  trois  femmes  de 
fes  fils.  Aulfi  - tôt  toutes  les  eaux  du  Ciel  le 
déboidérent  & lè  répandirent  avec  impétuo- 
fité  lur  la  terre;  & Dieu  fit  pleuvoir  avec  vio- 
lence durant  4 o.  jours  de  4 o.  nuits.  Les  pluies 

inon- 


LiV.  ï.  Delà  Chronologie, 

An$  du  monde.  Ans  avant  l*Ere  vulg. 

inondèrent  tout  le  monde  , couvrirent  toute  la' 
face  de  la  terre , & furpalféreat  de  if.  coudées 
les  montagnes  les  plus  hautes.  Tous  les  hom- 
mes , tous  les  animaux  de  la  terre , & tous  les 
oifeaux  du  ciel  périrent  dans  cette  inondation  ; 
& tout  ce  qui  avoir  vie  , fut  étoufé  dans  les 
eaux.  Mais  lorfque  tout  périflbit , l’Arche  feule 
fauvoit  Noé  & les  7.  petlonnes  qui  y étoient  cn-^ 
trées  avec  lui. 

I tf  î 7.  Un  an  apèrs  il  en  Ibrtit , voyant  que 
toute  la  face  de  la  terre  étoit  delTèchée  ; & apres’ 
un  ordre  formel  de  Dieu  , i 3 4 7» 

Sera , Cam  & japhet  commencent  de  culti- 
ver la  terre. 

La  vie  des  hommes  commence  d*itre  flus  coHt- 
te  de  moitié. 

172,}.  Heber  cft  né.  Delai  viennent  les  Hé- 
breux , & la  langue  Hébraïque,  x i g r; 

1 7 5 7.  Phaleg  eft  né  : Ibn  nom  lignifie  Di- 
vifien  ; parce  que  ce  Hit  de  Ibn  tems , que  la  ter>* 
relut  partagée  entre  les  trois  fils  de  Noé.  1x47.’ 

Japhet  eut  l'Afie  Occidentale  , depuis  les 
monts  Taurus  & Aman  ; & toute  l’Europe. 

Cam  eut  la  Sirie,  l’Arabie,  Sc  toute  l’A- 
frique. 

Sem  eut  toute  l’Afîe  Orientale. 

La  vie  des  hommes  diminue  trh  ~ fenjible- 
ntent.  ils  ne  vivent  plus  qu^un  quart  de  ce  que 
vivaient  les  premiers  Patriarches. 

I g 0 O.'  En  ce  tems-ci  on  commença  de  con- 
llruire  la  Tour  de  Babel  dans  la  campagne  de 
fennaat'.  XX04.' 

1 g I tf.  On  découvre  en  Egipte  une  manier' 
-Tome  l.  D 
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^4  ^ lemens  dç  T Hifioiye, 

Am  du  monde.  Am  avant  VEre  vuigi 

ic  de  royauté  naiflànte  ; (Quelques -uns  plus  vio> 
lens  que  les  autres  fè  mêlent  de  dominer,  zi8S. 

Alors  ativa  la  confufion  des  Langues , d’od 
il  s'en  forma  y %.  La  Langue  Hébraïque  de- 
meura à la  podérité  d’Hél^r.  Cette  confubon 
empêcha  que  l’on  ne  continuât  de  bâtir  la  Tour 
de  Babel. 

1900.  Le  Royaume  des  Sicioniens  dans  le 
Péloponèfe , commence  par  Egialée,  x i o 4. 

1 9 X <?•  Les  Rois  Fadeurs  venus  de  l’Arabie 
s’établinènt  dans  l’Egipte , 1084. 

X O O 8.  Abraham  eft  né  en  la  ville  d’Ur  en 
Caldée  célèbre  par  les  Mathématiciens,  qui  y 
demeuroient , 1994. 

Zoroadre  Roi  des  Baélriens , ed  efUmé  avoir 
alors  inventé  la  Magie. 

X083.  Abraham  fort  d’Ur  par  l’ordre  de 
Dieu , pour  alcr  demeurer  à cWam  ville  de 
Méfopoiaroie,  19x1. 

On  invente  alors  la  challe , & la  maniéré  de 
prendre  les  oifeaux  & les  animaux  de  la  terre. 

- Il  y a déjà  plus  de  ; 00.  ans  qu’on  a com- 
mence parmi  les  Caldécns  àoblèrver  les  adres, 
le  mouvemctxt  des  planètes , & à cultiver  l’A* 
ilronomie, 


III.  E P O <^ü  X. 


&083.  La  vocation  d’Abrahara.  19 ii. 

Ex  1 1 U commence  ici  à Ce  former  un  peu- 
'pie  éld:  Sc  dans  cette  vüë  Abraham  ed; 
choin  pour  être  la  tige  & le  père  de  tous  les 
Croyans.  Dieu  lut  déclare  qu’il  veut  établir 


Liv.  I.  Ve  U Chrûnologie,  ^ 

jfns  du  monde.  Ans  avant  l’Mre  vulg. 

Coa  culte  & Ton  peuple  , qui  fera  la  poftdrité 
de  ce  làint  Fatiiaiche  , dausla  terre  de  Cat 
naau.  A la  ptotnelTe  qu’il  lui  fait  de  lui  don- 
ner üu  Fils  , il  joint  celle  de  bénir  toui  les 
peuples  de  la  terre  en  Jbsüs-Chr.ist, 
né  de  Ci  race.  La  marque  de.  cette  prémiere  al- 
liance de  Dieu  avec  les  hommes  , eil  la  Cir- 
conciiîon. 

2084.  Abraham  t à cauG;  de  la  famine, 
décend  en  Egipte , oii  régJioit  alors  Apophis. 
Ileftle  Pharaon  dont  parle  Tneriture,  lequel 
avoit  enlevé  Sara , qu’il  rendit  fans  l’avoir  tou- 
chée à Abraham,  19x0. 

20  J I.  Béra  Roi  de  Sodome,  avec  les  au- 
tres petits  Rois  des  villes  voifines  , le  ré  volt  nt 
contre  Codorlahomor , roi  d’Elam , qui  les  a- 
voit  alTujétis  â fa  domination  depuis  3 o.  ans, 

I5>I3* 

2107.  Sodome , Gomorre , Adama  Sc.  Sé- 
hoïm , villes  abominables , lônt  btulêes  du  feu 
du  ciel , à caulè  de  leurs  crimes  infâmes,  1897. 

Incitation  de  la  Circenctfion  pour  figne  do 
V alliance  ^ue  Dieu  fait  avec  les  hommes  enln 
psrfonne  d’ Abraham. 

2108.  Ifaae  cR  né  ; lôn  père  Abraham  étant 

âgé  de  I 00.  ans  , & là  mère  Sara  aiant  90. 
ans.  J 8 9 

2148.  Le  royaume  à*  Argos  dans  le  Pélopo- 
nclè , commence  par  Inachus  prémier  roi , qui 
ait  été  connu  des  Grecs  1080.  ans  avansJa  I. 
Glimpiade.  r 8 ç C. 

2180.  ThethmofiSf  ou  Athafis , aiant  chafle 
les  Rois  PaReurs , règne  en  %ipte , 
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7^  JElémens  de  PH'tfloire: 

Am  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vuîg;‘ 

' xzojî.  Le  déluge  d’Ogiges  dans  rAttique, 

1 0 1 0,  ans  avant  la  I.  Olimpiade.  Cepenciaut 
VarroH  le  met  300.  ans  plûtot, 

1145.  J^acob  furprenu  par  le  conlcil  de  la 
Mcre  Rébecca,  U béncdiûion  de  fon  Père  Ilàac, 
au  préjudice  de  fbn  Frère  Elàii , 1 7 î 

Vers  ce  tcms*ci commencent  quelques-unes 
des  4.  Dinaflies  ou  Principautez  d’Egipce. 

Thcbe, 

Thin, 

Memphis , 

Tanis  Capitale  de  la  balïc  Egipte. 

Z 1 S 9.  Jofefh  emprifonné  fur  la  fauHè  aeufà» 
tion  de  la  femme  de  Putiphar , eft  délivré  au 
bouc  de  5.  ans  , aianc  expliqué  les  longes  du  roi 
Pharaon , qui  l’elève  aijx  prémicres  dignitez  de 
l’Etat,  17 15» 

Z Z 9 8f  Jaeoh  va  en  Egipte  à caulc  de  la  fami- 
ne. Il  y mène  toute  fa  nmillc  : les  llraëlites  y 
demeurent  Z I J.  ans , 170^. 

Z 3 I 5.  Jacob  meurt  en  Egipte , apres  ayoic 
adopté  Manalles  & Ephraïm, eafans  de  Jolèph  : 
il  les  bénit , en  préférant  le  cadet  à Painé. 

Z 3 9.  Jofefh  meurt  en  Egipte , après  avoir 
gouverné  l’Etat  fous  plufieurs  rois.  Ici  finit  le  L i- 
vrede  la  Genèlc, 

Z 4 Z 7.  Jtamejfès  Miamum  roi  d'Egipte  , 
oprime  les  Ifraélites,  & les  emploie  à des  tra> 
vaux  très  pénibles , i î 7 7. 

Z4  î J*  Mo^fe  fils  d’Amram  , eft  né  de  là 
mère  Jochabed.  Etant  âgé  4e  3.  mois  il  eft  ez> 
pqfé  fur  le  Nil , d’où  la  fille  du  Roi  d’Egipte  le  . 
fût  cecircij  & pat  une  mcrvcilleulè  providence 
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Liv.  !•  Delà  Chronologie,  yy 

Ans  du  monde.  Ans  avant  i* Ere  vulg. 

de  Dieu  , elle  le  donne  à Jochabed  à nourir.  A- 
gé  de  4 O.  ans  il  s’enfuit  de  l’Egipte , & va  dans 
l’Arabie  , i î 7 !• 

1513.  Moyfe  gardant  les  Troupeaux  de  Jé- 
throfon  bcaupëre , reçoit  de  Dieu  ordre  de  re- 
tourner en  Egipt»,  & de  demander  à Pharaon  la 
liberté  des  Ifraelites,  quigémiffent  Ibus  une  très- 
dure  lcrvitude , 1491. 

• Le  Roi  refufe  la  liberté  des  Ifraelites  ,'oue 
Moylê  follicite.  Dieu  frape  l’Egiptc  de  dix 

plaies. 

Enfin  un  mardi  j'.  jour  de  Mai , vers  le  milieu 
de  la  nuit , Pharaon  laiilè  fortir  le  peuple  de 
Dieu , de  l’Egiptc , au  nombre  de  fix  cens  mille 
. hommes  de  pié , fans  compter  les  enfans, 

. . Pharaon  pourfuit  avec  une  armée , les  Ifraéli- 
lites.  Moylc  leur  ouvre  un  palTage  à pié  fcc  au 
travers  de  la  mer  rouge , ou  Pharaon  & Ton  ar- 
mée périrent. 

1 V.  E P o Q.U  B. 

1513.  Moyfe,  ou  la  Loi  écrite.  1491. 

T R O I s mois  après  que  Dieu  eut  délivré 
fon  peuple  de  la  tirannic  de  Pharaon  , ii 
donna  fa  Loi  à Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinaï. 
On  entendit  de  toutes  parts  du  haut  de  cette 
montagne , un  grand  bruit  de  foudres  & de  ton- 
nerres. Tout  étoit  brillant  d’éclairs  : tout  le 
mont  paraifibit  en  &u , & il  s’en  élevoit  une 
grande  flâme , comme  il  en  fort  d’une  fburnailc 
cmbraféc.  Ce  fut  la  que  Dieu  de  fa  propre  bou- 
che publia  pour  la  première  fois  les  dix  Corn- 
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78  Elemem  de  C Ht floîre.' 
jlm  du  mondt.  Am  avant  l’£re  vulg, 

mandemeas.qui  font  encore  aujourd’hui  les  Lois 
Saintes , que  les  Chrétiens  regardent  comme  le 
fondement  le  plus  inébranlable  de  leur  piétés,  âc 
^u’on  ne  peut  violer  làns  crime. 

Deux  mois  après  la  fbrticdcrEgipte,Ia  man- 
. ne  tomba  du  Ciel;  dont  les  Ifraelitcs  nirent  noue- 
ris  durant  40.  ans , dans  les  delerts. 

Le  rroifiéme  mois  la  Loi  fut  donnée.  On  im- 
mola des  viéfimes  ; Ôc  il  fe  fit  une  alliance  entre 
Dieu  & le  peuple. 

1Î14.  Énfuite  la  Loi  cérémonielle  fut  don- 
née. Le  tabernacle , lefacerdoce , les  vafès  fàints^ 
les  habits  fâcerdotaux  , Sc  tout  ce  qui  regarde  le 
firvict  Levitique  fut  réglé.  1490. 

25x4.  Dardantts  y Roi  de  Troie, 

, 14B0. 

2 ç 4 9.  phénix.  Cadmm  , foirtis  de  Thcbi 
en  Bgipte , vont  dans  la  Sitk , éic  font  de  T ir  Se 
de  Sidon  deux  Royaumes , * 4 f 

2ÎÎ3*  meurt  âgé  de  1 2 O.  ans.  Ici  fi- 

nit le  Pentateuquey  qui  contient  2^2-  années 
de  l’Hiftoire  du  moncte , • 1451. 

Jofué  fiiccefleur  de  Moyfê  , pafîè  le  Jourdaii> 
à pié  fcc  ; il  entre  dans  la  terre  de  Canaan  : les 
murs  de  Jérico  tombent  ; il  arête  le  fbleil,  afin 
d’avoir  le  tems  de  défaire  entièrement  les  Gabao- 
nites. 

2 n 9>  J*fi*é déjà  vieux , partage  la  terre  pro- 
mifè  cotre  les  enfans  d’Ifraël , après  avoir  defair 
3 1.  Rois  , & conquis  en  6.  ans  la  plus  grande 
partie  de  la  Palefiinc , 1 4 4 y. 

1 y 7 O.  Joflté  meurt  âgé  de  1 1 o.  ans , après 
avoir  gouverné  les  Juifs  durant  1 7.  années. 

X434- 


; 
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Jins  in  monde  Ans  avant  l’Ere  vtUg. 

i6Sz.  Bel  Aïïïricn  règne  à Babilonc apres 
les  Arabes.  1311. 

Z737.  JVinus  fils  de  Bel;  fonde  l’Empire  ' 
des  Aflîriens , ^ 11^7. 

X744.  Laomédoa  bârit  les  murs  de  Troie 
des  rréfors  de  Neptune  & d’Apollon , 1 1 «■  <>. 

1 7 y 1.  Les  JfraéUtes , à caufè  de  leurs  pé- 

chez , tombent  fous  la  puiflânee  des  Mâdi  inites. 
Cette  fervitude  qui  cft  la  quatrième , dure  7. 
ans.  iLft. 

1787.  Sémiramh  mère  de  Ninias,  comman- 
de à toute  r Afie , fi  on  en  excepte  les  Indes.  Elle 
3 vécu  6^,  ans,  & en  a régné  quarante  deuk* 

2X1  y. 

1779.  La  V.  lervitàdc  des  Ifraclites  fou» 
les  Pliiliftins  & les  Ammonite» , 1 1 o y. 

2 8 r O.  Quatre  ans  auparavant , Pâris  filsdt 

Priam,  Roi  de  Troie , avoir  enlevé  Hélène  î le» 
Grecs  peur  vanger  cet  afront  vont  allî^et 
Troie  11^4. 

V.  E P O Q^U  B. 

1820.  La  Prifè  de  Troie. 

A 

HE  1 E N E fille  de  Tindare  éioit  d*unc  beau» 
té  extraordinaire  ; Tlicfôe  qui  en  fiît  frapé 
l’enleva  ; mais  elle  fut  reprife  par  les  freres.qui  1« 
marièrent  à Mènèlaiis  , frere  du  Roi  de  Micène, 
à qui  Pâlis  fils  de  Priam  Roi  de  Troie , la  ravir* 
Les  Grecs  pour  vanger  cet  outrage  , déclarèrent 
la  guerre  aux  Troyens , 8c  affiègerent  leur  ville  ^ 
qui  aiant  été  prife  après  uh  fiège  de  f o.  ans , fut 
brûlée.  C’eft  de  cet  embtalèraeùt  de  Troie,  dont 

D iiij 
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‘ lo  Siemens  de  l'Hifiolh, 

Ans  dfi  monde.  Ans  avant  V Ere  VHÎg: 

parlent  Homère  & Virgile,  les  deux  plus  grands 
Poëtes  de  la  Grèce  & de  PItalie. 

Ces  tems-ci  font  r\ovnmt%  fabuleux  ,o\x  h é- 
roiqsies , à caulc  des  hommes  que  les  Poëtes  ont 
célébrez  (bus  le  nom  d’Enfans  des  Dicar,  dans 
l’Hiftoite  delquels  il  y a beaacoop  de  fables  mê- 
lées. 

' On  place  donc  ici  Caftor,  Pollur,  Achille; 
Agamemnon , Ulilïè , Heéior , Sarpédon  fils  de 
Jupiter  ; Enée  fils  de  Vénus,  & que  les  Romains 
reconnailTent  pour  leur  Fondateur. 

1 8 3 1.  Nnûas  tue  (à  mère  Sémiratnis  pour 
régner  fur  les  Affiriens , 1 1 7 J. 

1840.  Ahdon  Juge  des  Ifraclites , célèbre 
par  (es  3 O.  fils  , ii^4. 

Z 8 <î  9.  Héli  Souverain  Pontife  des  Juifs,  eft 
fccouru  dans  la  défènfc  du  peuple  de  Dieu  par 
Sarafon  âgé  de  ï 9.  ans  II  tue  (cul  mille  Phili-^ 
ftins  avec  la  mâchoire  d’un  âne.  n 3 î • 

Z 8 8 7.  Samfon  fait  tomber  le  Temple  de 
Dagon  ; & en  mourant  il  me  plus  de  Philiftins , 
qu’il  n’en  avoit  mé  dorant  fa  vie.  ni  7. 

Z 8 8 8.  L* Arche  cft  prife  parles  Philiftins  : 
Ophni  & Phinéès  font  tuez  dans  le  combat.  Le 
grand  Prêtre’  Héli  à cette  nouvelle , tombe  de 
deflus  (bnfîège  àlarenvcrfe , fecalTe  la  tête  8c 
meurt.  1116. 

Samuel  dernier  Juge  du  Peuple  de  Dieu , fuc* 
cède  â Héli. 

. Z909.  Les  ifraëlites  demandent  un  Roi; 
Dieu  leur  donne  Saül , âgé  de  4 o.  an».  i o 9 y. 

Z 9 3 O.  Les  Athéniens  répandent  leurs  colo- 
nies dans  cette  partie  de  l’Afie  mineure,  qui  a été 
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jins  du  monde.  ' Ans  avant  l'Lre  vul'^. 
apcllëc  Ionie:  Ce  quieO:  particuliérement  exécu- 
té pat  Codrus  dernier  roi  des  Athéniens,  1074, 
Les  Colonies  Eoliennes  le  font  àpeu  prés  dans 
!e  même  tems  ; & toute  PAlîe  mineure  fè  rera» 
plit  de  villes  Grèques. 

X 9 3 4.  Saul  eft  réprouvé  de  Dieu.  Samuel 
va  à Betléem , pour  fâcrer  Roi  David  qui  n’a- 
voit  que  quinze  ans , i o 7 ch 

X 9 4 Sa'üt  meurt  mlférablement.aiant  obli- 
gé fon  Ecuyer  de  le  percer  de  Ibn  êpée.  i o y y- 
David  âgé  de  3 o.  ans  lui  fuccède , & eft  oih| 
Roi  en  Hébron. 

x9tfo.  La  Ville  de  Cume  fondée , 1044, 

X 5 8 9.  Salùmon  eft  fait  Roi  par  fon  père  ^ 

10 1 y, 

Z 9 9 O.  Salomon  fuccède  à £bn  père  David,, 

1014. 

' Z 9 9 X.  Salomon , la  I V®  année  de  fon  rè- 
gne jète  les  fondemens  du  temple  de  Jérufa- 
lem,;  I O I X, 

VI.  E P O Q,u  t. 

30  00.  Salomon  ou  le  Temple  achevé.  1004- 

Le  Roi  David  avoit  fait  le  projet  du  Tem- 
ple de  Jérufalemj  mais  il  ne  peut  l’éxécuter, 
â caulê  de  toutes  les  guerres  qu’il  eut  à foûtenir 
durant  fon  règne.  La  paix  dont  jollifloit  fon  fils 
Salomon , fit  que  ce  jeune  Prince  apliqua  toù» 
fes  foins  à cet  ouvrage  , & eut  le  bonheur  d’élé^ 
ver  fur  la  terre  le  orémier  temple  qui  ait  été  con- 
facréaunom,  & a la  gloire  du  vrai  Dieu.  Il  de- 
iliua  3600.  hommes  pour  veiller  fur  les  ou» 

D V 
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vricrs;  80000  perfbnnes  pour  couper  les  pier- 
res dans  les  montagnes  i 7 o o o o.  autres  pour 
porter  fur  leurs  épaules  ce  qu’il  y avoir  à tranf- 
porter.  Il  envoya  prier  le  roi  Hiram  de  lui  per^ 
metre  de  faire  abatre  des  cèdres  fur  le  Liban  ; Sc 
en  7.  années  de  teins , il  bâtit  Un  temple  où  la, 
majedé  de  Dieu  Te  6t  reconnaître  (ènfiblement  i 
loriqu’au  jour  de  la  Dédicace  une  nuée  remplit 
tout  le  temple  ; de  forte  que  les  Prêtres  ne  pou- 
voient  s*y  tenir  , ni  faire  ce  qui  étoit  de  leur 
charge. 

Salomon  eft  recherché  par  le  Roi  de  Tir , & 
vihté  de  la  reine  de  Saba. 

3013.  Salomon  le  dérègle  par  Tamour  des- 
femmes,  qui  le  font  idolâtre.  991» 

3030.  Roboam,  fils  de  Salomon  lui  fiiccè- 
dc.  L’orgueil  brutal  de  ce  jeune  prince  lui  fit  per- 
dre X.  Tribus , que  Jéroboam  fépara  de  leur 
Dieu , & de  leur  Roi  Ainfi  fut  élevé  le  royaume 
d’ J fraël , contre  celui  de  Juda , 974. 

308^.  Achab  7.  roi ‘d’Ifra cl  règne  avec  Ca 
femme  l’impie  Jélàbel,  fille  d’Ithobolc  Roi  de 
Tir  & de  Sidon  , 9 1 S. 

3111.  Miracles  du  Profète  Elie , 8 51. 

J£tie  efl  enlevé  àel  dam  ttn  chariot  d* 

fiu, 

31x0.  Athalie  Reine  de  Juda , mère  d'O^ 
chofias , voyant  (on  fils  mort,  prit  deficin  de  fai- 
te mourir  tout  ce  qui  refioit  delà  famille  roya»^ 
Je , fans  épargner  fis  enfans , & de  régner  par  la 
perte  de  tous  les  fiens.  Le  feul  Joas  fils  d’Ocho^ 
fias  fut  dérobé  à la  fureur  de  fon  aieulc  ; Sc  Jo- 
iâbcih  cacha  cet  cnlaot  cocote  au  berceau  don) 
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jtns  du  monde.  Am  avant  VEre  vul^. 

1.1  maifbn  de  Dieu;  & (àuva  amfi  ce  précieux 
relie  delà  m.iiibn  de  David,  884. 

3148.  Miracles  du  Profère  Elilee^difciple 
d’Ehe,  85^. 

. 3 1 (S  î.  Les  troupes  de  Hazael  Roi  de  Sirie,. 
quoi  qu'en  petit  nombre  entrent  dans  le  royau- 
me de  Juda , pillent  Jérufalem  , font  mourir 
les  principaux  du  peuple , & en  envoient  les  dé- 
pouilles à leur-  Roi 839,. 

3 Z X 8.  InlHtutioa  des'  Jeux  Ofimpîques  pax 
Iphitus  Roi  d’Elide  , fils  de  Praxonidas  de  la  ra- 
ce du  fameux  Oxile.  Ici  commencent  lesOîim- 
piades  ; & Varron  y fait  finir  le  tems  fabu» 
leux,  & commencer  le  tems  hJlorique.  tesO- 
lïmpiadcs  le  rcnouvelloient  tous  les  cinq  ans  ^ 
ic  apres  4.  ans  révolus.  7 7 

3137.  Sardanapalc  dernier  Rôi  des  alïîricn* 
commence  de  régner.  On  dit  de  lui  qu’il  bâtit 
deux  villes  en  un  jour , Anchiale  , 8c  Tarfe , dans 
la  Cilicie,  . 7^7- 

51^4.  Arade  ville  dans  une  petite  ïllc  de  la 
Phénicie  ; & Cizique  dans  l’Ifle  de  la  Proponti- 
de  , aujourd’hui , mer  de  Marmara  , furent  bâ- 
lies,  ^ 7 5 

V I ï.  È i>  O Q»  ü B- 

3 a.  î O.  Romuhis  ou  AoMe  fondée.  7 54 

RE  'm  u s , & Romulus  étaient  fils  de  la  Ve^ 
taie  Rhéa  , fille  d’Amulios , oui  avoir  ufuï- 
pé  le  Royaume  d’Albe  fut  fon  frere  Numitof.^ 
Cet  Arauiius  ne  roulant  point  d’heritier,  fit  je- 

jter  les  deux  eofans  de  fà  fille,  dans  le  Tibre»  Lr  _ 
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Berger  du  Roi  les  aiant  trouvez  fiir  le  bord  du 
fleuve  les  emporta , & les  fit  nourir  chez  lui.  Ils" 
commencèrent  par  établir  les  fêtes  Lupercales  • 
enfuite  ils  rétablirent  Numitor  : & àd’àge  de 
X 6.  ans  ils  bâtirent  la  ville  de  Rome,  dont  Ro- 
mulus  fut  déclaré  fondateur.  Elle  n^étoit  d’aborcT 
environnée  que  d'un  fimple  foffé , que  Rémus, 
fauta  en  fe  moquant.  Ce  mépris  lui  coûta  la  vie. 
Ainfi  commença  par  un  parricide  la  Capitale  dir 
plus  grand  Empire , qui  ait  jamais  été  dans  le 
monde 

3 1 J 7.  Sardanapale  fc  brûle  avec  toutes  fès 
femmes  & les  richefles  dans  fon  Palais  ; & met 
ainfi  fin  à l’empire  des  Affiriens,  qui  avoit  duré 
. 510.  ans.  Arbacès  prend  Ninivc. 

isrinus  le  jeune  rétablit  l’Empire  des  Affi- 
yiens,.  7 4 7' 

3183.  Salmanajar  prend  Samaric  capitale 
d’Ifraël , après  un  fiège  de  trois  ans , & emméf 
ne  les  X.  Tribus  captives  à Ninive.  Ainfi  finit  le 
Royaume  d’Israei,,  qui  avoir  dure 
Z 5 4.  ans  depuis  fa divifion  d’avec  celui  de  Ju> 
da.  711, 

• Tolie  ^ fon  hiftoire  fe  doivent  métré  ici. 

Sipi.  Sennachérib  Roi  d’Aflîrie  indigné  de 
ce  que  le  Ror  Ezéchias  réfufe  d’être  fon  tribu- 
taire, entre  dans  la  Jud6:,&  la  ravage.  Il  af* 
fiège  Jérulâlem  ,•  mais  un  Ange  lui  fait  périr  par 
l’épée  en  une  nuit  cent  quatre-ving-cinq  mille 

hommes.  D^-là  il  s’enfuir  à Ninivc  od  il  eft 

tué.  7 1 ?• 

3317.  Mmafsh  , Roi  de  Juda  eft  pris  pri- 
^oniex  par  Méiodac , quifaiant  chargé  de  d^i- 
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lies  le  mène  captif  à Babilonc  ; oïl  s’érant  con- 
verti à Dieu , il  eft  rétabli  dans  là  première  di- 
gnité, ^ 677, 

. B 'txance  , Ahdére . Sta^ira,  ^ Lamfaque 
font  fondées. 

3 3' 9 8.  Nabuchodonofor  entre  a main  armée  , 
dans  la  Judée  : Sc  charge  de  chaînes  Joachin. 

.60^. 

• 3 4 a J.  Jéchonias  Roi  de  Juda.  N.ibucliodor* 
nofbr  l’emmène  captif  en  Babilonc  ; & emporte 
toutes  les  richeflcs  de  Juda,  & tous  les  Vaics 
du  Temple.  y 9 9. 

' 34x0.  Sédécias  Roi  de  Juda.  L’an  1 1.  de 
(bn  règne,  Nabuchodonolbr  prit  Jérufalem.  Sè- 
décias  fut  arête,  lorfqu'il  s’enfuyoit.  On  tua  fcs 
cnfans  en  fa  préfence  ; on  lui  creva  les  yeux  ; 
on  la  chargea  de  chaînes  ; & on  le  mena  en  Ba- 
bilone.  On  brdia  Ibn  Palais,  on  décruiht  le  Tem- 
ple  , on  abatit  les  mms  de  Jérufalem  ; Sc  tous 
îes  habrtans  fùroit  conduits  captifs  chez  les  Ba- 
biloniens.  ^^4.^ 

343  f.  Nabuchodonojbr  puni  de  Dieu  à cau* 

(e  de  fa  fuperbe  , perd  l’clprit  & cft  1 éJuit  à vi- 
vre durant  7.  ans  dans  les  bois  à la  raantére  des 
bêtes.  î 6 9. 

3441.  Nabuchodonolbr  après  s*'être  conver- 
ti, & avoir  été  rétabli  dans  fa  première  gran- 
deur , meurt  Tan  4 3.  de  fon  règne,  5 x. 

‘ 3 4(S^.  Baltajar  voit  au  milieu  d’un  feftin 
une  main  qui  écrit  contre  la  muraille  des  paro- 
les qui  lui  annoncent , félon  l’interprétation  de 
Daniel , que  Dieu  va  tranfporrel:  fbn  Royau- 
ac  aux  Medes , 9c  aux  Fétus:  Ce  qui  comnaen- 
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jins  du  monde,  Am  avant  V Ere  vu[v^ 

ce  de  s’acompliir.  dès  la  nuic  fui  vante. 

VIII.  E P O QJU  E. 

3 4 6\i,  C irus , ou  les  Juifs  rétablis.  f 3 

Le  s 70.  années  de  captivité  à quoi  Dieu  en 
fa  colère  avoir  condanné  les  Juife , étant 
écoulées , il  voulut  pour  rétablir  la  Judée  par 
Cirus , le  rendre  maître  de  tout  l’Orient  & lo 
faire  afleoir  fur  le  trône  des  Rois  de  Babilone. 
Ce  Prince  aiant^fû  qu’il  avoir  été  prédit  par  .les 
Profêtes  , que  ce  feroit  lui  qui  feroit  rebâtir  le 
Temple  de  Jérufalem  , donna  pouvoir  à tous  les 
Juifs  captifs  en  Babilone  , de  retourner  en  leur 
pays  fous  la  conduite  de  Zorobobel.  Il  tira  da 
trefor  des  Rois  de  Babilone  tous  les  vafes  du 
Temple , qu’on  y avoir  tranfportca  ; & les  refti- 
tna  aux  Juifs  . qui  marchant  au  nombre  do 
4x000.  perfonnes , ne  forent  pas  plutôt  ari- 
vez  , qu’ils  jetèrent  les  fondemens  du  nouveau 
Temple. 

3471.  Tarquin  dernier  Roi  des  Romains. 
On  l’apelle  Tarquin  lefiiperbe.  II  fit  tuer  fon 
beaupére  Servius:  & ù femme  Tullic  qui  en  croit 
fille  , eut  la  cruauté  de  faire  palTet  fon  chariot 
fur  le  corps  de  fon  père,  par  l’eraprefleinent 
qu’elle  avoir  d’alcr  au  Capitole.  f J 3 • 

J 4 j f.  Lucrejfe  des- honorée  par  Sexte  fils  de 
Tarquin  le  fiipcrbe,  feiuc,  & Rome  fe  défait 
de  la  royauté  par  les  foins  de  B'rutus.  Ainfi  nous 
avons  vû  Rome  fous  le  gouvernement  des  Rois  ^ 
qui  a duré  x 4 4.  ans.  Ce  grand  évéuemcnt  ariva 
l’an  X 4 y.  de  la  fondation  de  Rome  ^ f p 
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3498.  Scévola  jeune  citoyen  fc  brui;  \a 
main  , qui  avoit  manqué  Porfenna  , Roi  des- 
Clufiens , peuples  d’Etrurie,  & proteéleur  des 
Tarquins  bannis  de  Rome.  f o <î, 

• 3T1Î.  Mardonius  Capitaine  de  Xerxès, 
prend , pille  & brûle  Athène , 4 7 9» 

3533.  Fameufe  bataille  de  Maraton  , oii  cinq 
cens  mille  Perles , furent  défaits  par  tes  AtSc- 
niens,  fous  la  conduite  de  Miltiade  ; qui  en  aquir 
une  gloire  telle , que  Thcmiftocle  difoic  que  les 
trofées  de  Miltiade  rémpêchoieot  de  dormir. 

a.  7r. 

3 î î O.  Les  Romains  envoient  des  AmbalTa- 
deurs  en  Grèce , pour  avoir  les  loix  des  villes  les 
mieux  policées  ; & de  là  les  loix  des  ix.  Tables 
ont  été  formées , '4  î 4» 

3 f 3.  Simos  prilèpar  Périclc , ou  l’inven- 
tion des  béliers  fut  donnée  par  Corcétnon  de 
Clazomcne  ^ 4 4 1- 

^6Tt6.  Rome  priCz,  & pillée  par  Ics  Gaulois; 
& puis  délivrée  par  Camille , 3 9 0. 

$6  4.  Sr.  Naiflance  d^Alcxandre  le  Grand.  In- 
cendie du  Temple  de  Diane  à Ephèle  , 3 S 6. 

3666.  Philippe  Roi  de  Macédoine  défait 
Parmée  des  Athéniens  dans  la  bataille  de  Chéro- 
née;  ou  fon  fils  Alexandre  âgé  de  i8.  ans  enfonce 
les  troupes  Thébaitics.  Ariftote  fleurit  ^ 3 3 S* 

Guerres  de  Daiius  , & d’Aiéxandre , Princes 
jaloux  l’un  de  Pautre. 

3 6 8 r.  Aléxandre  aptes  la  conquête  des  In- 
des meurt  à Babü'oned^de  3 3.  ans  ; & fes  Ca- 
pitaines partagent  Ibn  Empire  entt’eux  , 5 1 3. 

- 3 7 9 O.  SiracHje  prilc  par  le  Copfui  Marcci- 


SS  ' Eîemens  de  P Hifiotre. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vtdg, 

lus , malgré  les  inigcnieufcs  machines , que  far- 
foit  agir  Archimède , l'an  de  Rome  540.  114. 

IX.  E P O Q^U  Ei 

5801.  Scipion , ou  Cartage vaincuH  lou 

Le  s longues  guerres , que  les  Canhaginoi» 
ont  fodtenuës  contre  les  Romains  , ont 
beaucoup  contribué  à rendre  célèbre  le  nom  de 
Carthage.  La  prémicrc  dura  14.  ans.  Elîecoiir- 
mença  à l'ocafion  des  Mammerthis , qui  êtanc 
ataquez  par  le  Roi  Héron  , & par  les  Carthagiw 
ûois , tirèrent  beaucoup  de  fecoursdcs  Romains. 
La  X.  guerre  Punique  dura  1 7.  ans.  Elle  fut  fa- 
tale à Rome  par  les  pertes , que  lui  caufa  Anni- 
bal  en  Italie  ; mais  elle  fut  gloriculê  par  les  avan- 
tages, que  Scipion  remporta  en  Afrique  j où  tour 
lui  réuÂît  à fon  gré.  Il  défit  deux  fois  les  enne- 
mis commandez  par  Afdrubal,  & parSiphax 
Roi  de  Numidie.  L’année  d’après  il  vainquit 
Anriibal , lui  tua  z o o o o.  de  fes  gens  & en  prit 
autant  avec  1 1.  Eléfans.  Ainfî  la  ville  de  Car- 
thage afîîégéc  par  mer  & par  terre , fe  Ibârait  à 
des  conditions  très  - avantageufes  pour  Rome  ; 
ou  Scipion  entra  triomfant  de  Siphax , & mérita 
le  furnom  d’' Africain  , l’an  de  Rome  f y z, 

3 8 Z Z.  Annibal  pour  échaper  aux  Romains 
s’empoifonne  y étant  fugitif  chez  Pnifias  Roi  do 
Bithinie  , 1 8 z. 

Antiochos  Epiphanès  fè  déchaîne  contre  les 
Juifs. 

3831.  II  pille  le  Temple  de  Jérufàlcm,  & 
fait  mourir  les  Macbabéc».  • - 273. 
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Ans  du  monde.  Am  avant  VEre  vulg. 

383^.  Le  Royaume  de  Macédoine  qui  avoit 
duré  ans,  depuis  Caraue  juiqu’à Perféc; 
& avoir  donné  durant  près  de  loo.  ans  des 
Maîtres  à la  Grèce , & à tout  l’Orient , n’eft  plus 
qu’uiie  Province  Romaine.  i 8. 

3858.  Fin  de  la  3.  guerre  Punique.  Car- 
thageprilè , pillée  & brûlée  , (bus  la  conduite  du 
jeune  Scipion  Emilien  , qui  pleura  fur  la  ville.  11 
s’en  retourna  à Rome  triorafant  avec  le  glorieux 
furnom  de  jeune  Africain , l’an  de  Rome  608, 

3871.  Scipion  Emilien  arive  en  Efpagne; 
Numance  la  fécondé  terreur  des  Romains.  133. 

3 9X1.  Silla  déclaré  ennemi  de  la  Républi- 
que , entre  dans  Rome  à main  armée , Sc  l’en- 
l^glante  de  fes  proferiptions.  8 1- 

3941.  Conjuration  de  Catilina  découverte  , 
& éteinte  par  Cicéron  alors  Conful,  qui  haran- 
gue contre  ce  fcélérat,fuivi delà Noblcffe Ro- 
maine, ^3. 

3 9 4<î.  Céfar  domte les  Gaules;  & Pompée 
eft  puiflànt  dans  le  Sénat , j 8. 

3 9 5 Céfar  & Pompée  font  rivaux.  Leur 
guerre  civile.  Ils  décident  leur  querelle  par  une 
bataille  à Pharfole  oi\  Pompée  cft  vaincu.  4 9. 

3 9^0.  Céfar  eft  tué  dans  le  Sénat  de  a a. 
coups  de  poignard , que  lui  donnent  Brutus  & 
Cafîius  , pour  délivrer  Rome  d’un  tiran.  4 4; 

• Triumvirat  de  Marc- Antoine , de  Lépide , & 
d’Auguflc. 

• 3 9 7 3-  Antoine  & Augufte , après  avoir  rui- 
né Lépide , fe  tournent  l’un  contre  l’autre.  An- 
toine perd  la  bataille  Aûiaque , od  il  s’agilToir  , 
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Am  du  monde.  Am  avant  f Ere  vul^. 

de  favoir;  lequel  des  deux  demeureroit  (eut  Mar> 
trc  de  l’Univers.  Alexandrie  ouvre  fes  portes  aa 
jeune  Céfar.  Cléopâtre  s’y  tue  après  Antoine. 
.Virgile  fleurit.  31. 

3 97  7-  Rome  tend  les  bras  à Céfàr  , qui  fous 
le  nom  d’Au^ufle , & fous  le  titre  d’Empcrcur 
demeure  le  fcul  Maître  de  tout  l’Empire  ; tout 
ccdc  à fo  fortune:  il  ell  viâorieux  par  mer  & pat 
terre  : il  ferme  le  temple  de  Janus. 

4000.  Tout  rUnivers  vit  en  paix  fous  U 
puiflànce  d’Angufle;  & enfin  JeSUS-  Christ 
vient  de  naître  for  la  terre , pour  réconcilier  les 
lioxnmcs  avec  Dieu  fon  Pere.  4, 

X.  E P o Q^u  s. 

4 000.  La  NaiiTancede  J e s us-C  h R t s T.  4, 

LEtems,  que  Dieu  avoir  marqué  peur  ré» 
pandre  là  milcricorde  for  les  hommes  , & 

Jiour  donner  un  Sauveur  au  monde , étant  arivé; 
c Saint  Efprtt  forma  dans  le  foin  de  la  S.  Vier> 
gc  le  corps  de  ce  divin  Enfant , qui  devoir  réunit 
en  lui  la  plénitude  delà  Divinité  avec  la  balTelIe 
delà  nature  humaine.  Dieu  pour  tirer  la  Sainte 
Vierge  de  Nazareth,  qui  étoit  le  lieu  de  la  de- 
meure ordinaire , 3c  la  foire  venir  à Betléem , oïl 
les  Profètes  avoient  prédit  que  le  Mellle  devotf 
naître,  permit  que  l’Edit  l’Empereur  Augufte, 
pour  le  dénombrement  des  familles  de  fon  Em> 
pire , remuât  en  quelque  forte  tout  le  monde.  La 
Sainte  V ierge  pour  cet  éfet  ala  à Betléem  avec 
fon  mari  qui  étoit  de  cette  ville , & de  la  famille 
de  David.  Lors  qu’ils  y furent  arivez  , tout  le 
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monde  refufâ  de  les  loger , parce  qnc  les  liôtclle- 
ïics  éroient  pleines.  Ai nfi  la  Sainte  Vierge  üit 
obligée  d*acouchcr  de  J e s u s-C  h R i s t dans 
une  étable  au  milieu  de  Th i ver  & de  la  nuit.  Cet- 
te nuit  que  TEglilè  honorera  dans  la  fuite  de  tous 
les  hècles , nous  a donné  le  ibleil  de  JuiHce , la 
lumière  des  Nations , & la  gloire  du  peuple.d’I- 
/racl.  Cette  Naiflance  fi  pr«ieufe  â toute  la  race 
des  hommes , ariva  le  2. 5.  de  Décembre , Tan  du 
monde  4000. 

Jésus-Christ^,  jours  après  là  naifiàn- 
ce  efi  circoncis , aux  Calendes  de  Janvier  ; c’ciV 
à-dire,  Icpremier jourdecemois. 

Jesus-Christ  eft  adoré  des  Mages  ; 
ofert  au  Temple  le  40^  jour  ; & enfuite  mené  en 
Egipte. 

- Hc'rode  fait  mourir  les  innocens.  Il  meurt  peu 
apres  d’une  mort  raiférable.;  & Archélaüs  règne 
en  fa  place.  Nètre  Seigneur  eft  âgé  de  z.  ans. 

Saint  Jofèph  revient  d’Ëgipte , & demeure  en 
Galilée  à Nazareth. 

J E s U s-Ch  r I s t , eft  âgé  de  4.  ans 
i ci  (jue  commence  l*Ere  vulgaire. 


Ans  de  fEre  vulgaire. 

8 Jesus-Christ  âgé  de  iz.  ans , eft 
trouvé  dans  le  Temple , aflîs  au  milieu  des  Do-‘ 
élcurs;  il  les  écoute , & les  interroge.  . 

14.  Angufte  meurt  à Noie.  Tibère  règne  en 
fa  place. 

Z 9.  Jesus-Christ  eft  baptifé  par  Saint 
Jean. 

33.  Jesus-Christ  meurt  pour  récoa- 
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ciiier  les  hommes  avec  Dieu  fou  Perc. 

3 4.  Converfion  de  Saint  Paul. 

f O.  Prémier  Concile  tenu  par  les  Apôtres  à 
Jérufalem  , touchant  la  difieuîté  de  la  Circoa- 
cifion  , que  l’on  déclare  n’être  plus  nécelïàirc. 

6 4,  Néron  s’étant  mis  dans  la  tête  la  folie  de 
vouloir  voir  une  image  de  l’cmbralcment  de 
Troie  , brûle  Rome , & en  rejète  la  faute  fur  les 
Chrétiens.  Ce  fut  le  fujet  delaprémiereperfé- 
cution  qui  fut  horrible. 

67.  S.  Pierre  ^ S.  Paul  Çont  mznmCzz  3. 
Rome  le  même  jour  z?.  Juin  ; Saint  Pierre  fut 

ataché  en  Croix  & Saint  Paul  eut  la  tête  coir-  ' 

' ** 
pee. 

7 O.  y'ejpafien  fait  beaucoup  de  maux  dans  bt 
Judée  ; & étant  oblige  de  la  quiter , il  y envoie 
quelque  tems  après  Ton  fils  Tite , qui  prend  Jé- 
rulàlem  , & la  ruine.  Depuis  ce  tcms-là  les  Juifs 
font  difperfez  par  tonte  la  terre  ; & font  dans 
l’impoffibilité  d’àcomplir  ce  que  la  Loi  exige 
d’eux. 

9 4.  Z* Apôtre  S.  Jean  eft  banni  & envoyé 
dans  l’Ifie  de  Pathmos  j où  il  écrit  fbn  Apoca- 
lipfe. 

1 1 0.  La  foudre  tombe  fur  le  Panthéon  à Ro- 
me 8.  villes  de  Galacie  Ibnt  renverfées. 

it^.  5.  PhilolbpheembraflèleChri- 
ftanifme  , dont  il  devient  l’Apc^gifte , & enfin 
ïe  martir. 

1 3 f.  Jérufalem  eft  rebâtie  par  l’Empereur 
Hadrien , qui  la  nomme  Ælia.  L’an  fuivant  les 
Juifs  fe  révoltent  dans  la  Paleftine  ; ils  font  dé- 
faits i & Hadrien  fait  graver  des  figures  de  porc 
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fut  les  pprees  à.’Ælia  ; & fait  bâtir  un  temple  i. 
Jupiter  (àr  le  C^vaire,  & un  à Vénus  dansBé« 
thléem. 

• 1 5 S.  Irénéc , Eveque  de  Eion  , dilcipic  de 
S.  Policarpe , fleurit. 

1 8 O.  L’Empereur  Commode , le  plus  cruel 
homme  qui  fut  jamais , aiant  ét.é  piqué  dans  le 
bain  par  un  moucheron , fait  brûler  le  Baigneur. 

149.  Les  afaires  de  l’Empire  Romain  com- 
mencent de  fe  brouiller  terriblement. 

Célèbre  martire  de  5.  Suhilas , Eveque  de 
Kicomédie , j&  de  fes  trois  fis. 

153.  Trente  Tirans  partagent  l’Empire. 

Zénobie , après  la  mort  de  fon  mari  Odénat,' 
Roi  de  Palmire  ville  fondée  par  Salomon  , mar- 
che à la  tê(e  des  armées , & conlèrve  à Tes  enfans 
les  conquêtes  de  leur  père. 

171.  L’Empereur  jfurelien  emporté  h yic-o 
toire  fur  Zénobie , & la  fait  fervir  à fbn  triomfc, 
l’an  fuivant  à Rome.  Cette  Princefle  étoit  fort 
favanie  ; elle  (àvoit  Ics'langues  & les  belles  lêtrcs, 
& en  fit  des  leçons  4 fes  enfans. 

Z 8 1.  Les  Francs  parcourent  la  Grèce , pren- 
nent Siraeufe  ; & apr,çs  avoir  ravagé  les  côtes 
d’Efpagnc,  s’en  retournent  chejt  eux.  Ces  Francs 
croient  des  peuples  Germains  liguez , qui  habi- 
toient  le  long  du  Rhin. 

291.  Chaque  Empereur  fait  un  Céûr , qui 
étoit  la  fécondé  dignité , & le  pi  us  proche  dégré 
pour  parvenir  à l’Empire. 

303.  Dixiéme  perfecution  fous  Dioclétien  ; 
dont  le  cruel  Edit  fut  publié  à Nicomédie.  On 
ataqua  la  foi  de  la  pudeur  des  Vierges  chrétien- 
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. «es  ; & les  livres  iàints  furent  bnllez.  Il  moaru^ 
plus  de  deux  millions  de  Marcirs.  L’Impératrice 
Séréne  femme  de  Dioclétien  fut  de  ce  nombre. 

• L’Hiftoire  Sainte  dit  que  les  bourcaux  furent 
plutôt  las  de  tuer , que  les  Saints  de  fbdfrir.  ’ 

305.  L’image  deConftantin  ,qui  vcnoitde 
fuccéder  à fbn  père  Conftantius  Chlorus,  étant 
portée  à Rome , félon  la  codtume , cft  rejetée 
par  les  ordres  de  Maxencc. 

31t.  Maximin  continué  la  perfécution  : mais 
•tout  d’un  coup  les  afàires  de  l’Eglifè  prennent 
«ne  nouvelle  face.  Conftantin  le  Grand , Prince 
fage  & viftorieux,  cmbrafTe  publiquement  Je’ 
Cbriflianirme. 

XL  E t O Q^u  JE* 

311.  Conftantin , ou  la  Paix  de  l’Eglifè. 

Pendant  que  Conftaatin  le  Graad  aflîé. 

geoit  Maxcncedans  Rome , une  Croix  lu. 
mineufe  lui  parut  en  l’air  devant  tout  le  monde , 
avec  une  infcription  qui  lui  prométoit  la  viâoi- 
re.  La  même  chofè  lui  fût  confirmée  dans  un 
longe  ; & le  lendemain  • il  gagna  cette  célèbre 
viéfoire , qui  défit  Rome  d’un  Tiran , & l’Eglifc 
d’un  Peifécuteur.  Alors  Conftantin  renonça  pu- 
bliquement le  Paganifme , & embraflà  la  Reli- 
gion Chrétienne;  & l’an  311.  de  l’Ere  vulgaire, 
il  fit  publier  l’Edit  qui  permécoit  aux  Chrétiens 
de  faite  profeffion  ouverte  de  leur  foi,  de  s’afïèm- 
bler  & de  b.îtir  des  Temples.  L’Eglifc  qui  juf- 

Su’alors  n’avoit  brillé  qu’au  milieu  du  fang  8c 
es  cendres  de  fes  Eafans , pcit  une  nouvelle 
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cc  ; on  la  vit  paflcr  des  dclêrts  dans  les  villes; 
^ dans  les  Palais  mêmes  des  Emp^rrem  s ; la 
Croix  fut  étalée  commeladéfcnfcdu  peuple  Ro- 
main & de  tout  PEmpire  ; & les  Evêques  furent 
par  les  libétaluex  de  cc  prénaier  Empereur  Chre- 
cien  , comblez  de  biens  & d’honneurs. 

3 Z î.  Conjlaatin  àflcmbla  à Nicéeen  Bithî- 
uic  le  I.  Concile  Général , où  310.  Evêques  con- 
dannérent  Ariusennemidcladiviniccdc  Jbsus- 
Christ.  On  y détermina  le  jour  que  l’on  cé- 
lébrcroit  la  fetc.dc  Paque.  Le  Simbole  de  Nicéc 
y fut  drelTé  : on  y reforma  le  Calendrier. 

* 3 3 O.  S.  Hélène  mère  de  Conftantin , trouve 

la  vraie  Croix  .féconde  en  miracles. 

3 Z 5.  Conftantin  rebâtit  Bifance.qu’U  apcilc 
Confiantinofle;  & en  fait  le  fécond  fiegede  l’Em- 
pire, aptes  l’avoir  enrichie  des  dépouilles  de  tou- 
te l’Europe  qu’il  avoit  vaincue.  C’eft  le  plus  flo- 
riflànt  Etat  de  l’Empire  Romain  depuis  la 
tr uéH  on  de  J érufalem. 

337.  Conftantin,  Conftance,  & Conftanr; 
tous  trois  61s  du  grand  Conftantin , partagent 
entre  eux  l’Empire  de  leur  Père,  qui  meurt  â Ni- 
comédie.  Confiantin  eut  la  Gaule  & l’Efpagne  : 
Conftance  cal  la  Thrace,  l’Egipte  & l’Â6e;  & 
Confiant  cal  l’Italie,  i’Illirie  & l’Afrique.  C’eft, 
dit-on  , de  cette  prémierc  divifton,  que  l’aigle 
Impériale  a été  éployée  i deux  têtes  , par  raport 
aux  deux  6êges  les  plus  conftdérables , Rome  8c 
Conftantinople  ; car  en6n  Conftantin  qui  étoic 
l’aîné  , mourut  au  bout  de  3.  ans. 

J 3.  L’Empereur  Julien  l’Apoftat  meurt  en- 
ragé. Il  avoit  reçu  un  coup  de  lance  dans  la  Pet« 
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ic,  od  il  s’étoit  engagé  témérairement. 

3^0.  iJ* Empereur  Theodofe  aiant  fait  tuer  lec 
habitaas  de  Thelfaloniquc , ed  contraint  par  S. 
i^mbroife  de  faire  pénitence  publique  dans  Mi< 
Un  ; od  ce  (àint  Prélat  lui  interdit  l'entrée  de 
l’Eglilè. 

' ‘i  9 6.  Mort  de  Théodofe  à Milan  : après  lui 
ibn  Empire  fut  divifé  en  deux.  Arcadius  eut  l’O* 
rient,  & Honorius  l'Occident. 

S.  Jérôme , S.  Auguftin  fleuriflènt. 

L’Empire  Romain  commence  de  décroître. 
Les  Gots  ravagent  l’Italie. 

40^.  uilaric  Roi  des  Gots  aflîège,  prend,  & 
facage  Rome.  L’Empereur  Honorius  eft  c on- 
traint  de  fe  retirer  bontculcmcnt  à Ravenne. 

4 n,  Adolfe , prémier  Roi  des  W^iEgots  en 
Efpagne , qui  cefiè  d’être  (bus  la  domination  des 
Romains. 

JLe$  Francs  s’ouvrent  enfin  les  Gaules , & éle- 
venta  la  royauté PharanuMid fils  de  Marcomir 
un  de  leurs  Ducs. 

410.  Fo  N DATION  OB  tA  MONAK- 
CHIE  DB  France. 

Pharamondt  prémier  roi  de  France  ; elle  ceflè 
d’être  (bus  la  puifiànce  des  Romains. 

Pharamond  établit  la  Loi  Salique,  qui  exclue 
les  femmes  de  la  fucceflîon  à la  Couronne. 

4 a Z.  f ergus , prémier  Roi  d’Ecoflè,  fècouc 
le  joug  de  l’Empire  Romain. 

4M.  Atttla  Roi  des  Huns  apelé  le  fléau  de 
Dieu , ravage  l’Italie.  L’Empereur  Valentinien 
tue  de  fà  propre  main  le  Patrice  Actius , l’apui 
4e  l’Empire , de  la  terreur  d’Attila.  Aullî  depuis  • 

ce 
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cc  cems-Ià  l’Empire  d'Occident  eft  tellement 
tombé  todjours  en  décadence , qu’ii  ne  s*cft  ja- 
mais pu  relever. 

4 7 <f.  Augufie , qu’on  nomme  Auguftule,  eft 
le  dernier  Empereur  reconnu  à Rome.  Il  eft  dé- 
poflèdë  par  Odoacre  Roi  des  Hérules  , peuples 
venus  du  Pont-Euxin.  Ainlî  finit  l’Ei^ired’Oc- 
cident  ; & Tltalie  tombe  fous  la  puimnec  d’O- 
doacre  qui  fe  fait  apeler  Roi  d’Italie. 

49  3.  Théodorie  ^ Roi  des  Oftrogots , chaflè 
Odoacre  de  Rome , le  défait,  le  tue  de  là  propre 
main,  & fonde  le  Royaume  d’Italie. 

4 9 f . Clovis , le  premier  de  nos  R ois  qui  em- 
braffa  leGhriftianifme.  Il  fut  batiféà  Reims  par 
S.  Rémi.  Il  a mérité  par  fon  zélé  pour  la  foi  le 
titre  de  très-Chrétien  à fos  fucceflèurs.  Il  tranG 
porte  fon  fiège  Royal  de  Tours  à Paris. 

f Z O.  Cei^icius , prémier  Roi  d’Angleterre. 

11  venoit  d’Alemagnc.  ' 

î 8.  Alboin  fonde  le  Royaume  de  Lombar«  j 
die  ; & prend  Milan  & Pavie. 

I Si  %.  La  Langue  Latine  celle  d’étre  vulgaire 
en  Occidolit. 

6x0.  Cofroes  Roi  de  Perfe  bat  l’Empereur 
Héracliusi  & la  vraie  Croix  eft  enlevée, par  les 
Infidèles.  Enfuite  Héraclius  eft  5.  fois  vain- 
queur ; 8c  la  vraie  Croix  eft  reprifo. 

6*.x.  Mahomet  aiant  commencé  à l’âge  de 
40.  ans  de  publier  fa  doélrine  parmi  les  Sarafinsî' 

&fon  Alcoran  lui  aiant  enfuite  atiré  beaucoup 
d’afaiies:  il  fut  contraint  de  s’enfuir  delà  Mèque 
âMédine.cequifait  lafameufeEpoquedcPEor- 
RE  J c’eft-à  dirc,^Ve,  en  Arabe;  d*odlcsM>» 

Tome  I.  £ 

I 

, I 


Digitized  by  Google 


y EUmens  de  l' fJiftoire,  ‘ 

Ans  de  V Ere  lulg. 

honu^tans  comptent  leurs  années.  En  lo  ans  il 
fc  fournit  toute  l’Aiabie,  & jeta  les  fondemens 
de  l’Empire  des  Caliiés. 

^93.  La  Maifbn  de  Clovis  tombée  dans  une 
fiaiblefle  déplorable  par  de  fréquentes  minoritez, 
ne  donne  plus  que  des  Princes  fainéans  & mal 
élevez  , qui  laiiient  toute  l’autorité  aux  Maires 
du  Palais. 

731.  Les  Maures  maîtres  de  l’Elpagnc , tâ- 
ebent  de  s’étendre  au  de  là  des  Pirenées  ; mais 
Cbarle  Martel  Maire  do  Palais  les  réprime.  U 
gagne  fur  eux  la  fameufe  bataille  de  Tours  , oià 
Ai^érame  leur  Général  périt  avec  un  nombre 
prodigieux  de  ces  Infidèles. 

7 3 S.  Toutes  les  Gaules  Ibumifcs  aux  Fran- 
çois fous  Charle  Martel. 

751.  fils  de  Charle  Martel  s’élève  à la 
loyauté.  La  faincantife  de  CKildéric  lui  en  ou- 
vie  le  chemin.  Le  Pape  ZacJvaric  déclare  les 
François  libres  du  ferment  de  fidelité , qu’ils  a- 
voient  prêté  à Childéric, 

. 793.  Alphûnfe  le  Charte  règne  en  Efpagne , 
& l’afranchit  de  l’infame  tribut  dc^ent  filles, 
que  fbn  oncle  Mauregatavoit  acordéaux  Mau- 
ïcs. 

. 796.  Les  Romains  méprifant  le  gouverne- 
snens  d’Irène,  feule  Impératrice , fc  donnent  â 
Charlemagne , qui  reprimoit  les  Sarafins , dé- 
truifoit  les  héréûcs , protégeoit  les  Pa^e.s , ati- 
roic  au  Chrirtianifmc  les  Nations  infidèles,  réta- 
ibliflbit  les  fiences  & U difciplincEcclcfiartique, 
allcmbloit  des  Conciles , & ^ifbic  reluire  pac 
tout  (à  pieté  Sf,  fàjurticc. 
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XII.  Epoq.U’e. 

Sooo.  Charlemagne,  ou  récablilTcmcnt  du 
nouvel  Empire.  ^ 

CHaMemagne  êtoit  un  très  grand 
Prince.  Il  fut  invincible  dans  les  armes, 
(avant  dans  les  belles  Ictrcs , dans  l’Aflronomic, 
& dans  la  Théologie  J & très-confidérable  par 
toute  fortes  de  vertus.  Ilfavorifà  extrêmement 
les  »ens  de  letres  , dont  il  fe  déclara  Papui , 
‘aufîi  bien  que  du  Saint  Siège  ; car  il  ne  s’intéref^ 
foit  pas  moins  aux  afaires  de  l’Eglifc  qu*à  celles 
de  fbn  Royaume.  L e Pape  Leon  III.  qui  l'an 
7 9 f.  avoit  fuccedé  à Hadrien , fut  fort  mal- 
traité par  fes  ennemis.  Ils  lui  crevèrent  les  ycur, 
& lui  coupèrent  la  langue  : mais  quoique  Dieu 
lui  eût  rendu  la  vue  , &la  parole;  Charlemagne 
touché  de  cet  atentat , ala  à Rome  pour  en  pu- 
nir les  auteurs.  Le  Pape  en  reconnaiflance  de 
tant  de  grâces  que  ce  Roi , fbn  père,  & fbn  aicul 
avoient  faites  au  Saint  Siège , le  couronna  le  jour 
de  Noël  dans  S.  Pierre,  & le  fàlüa  Empereur; 
pendant  que  le  Peuple  (c  récrioit  par  trois  fois  ; 
Longue  heureuji  vie , viHoire  k Charlê 
Augujle , grand  ^ pacifique  Empereur  det  Eo- 
ntains , couronné  de  pieu.  Ainfi  l’an  800.  de 
' J E s U S'C  H R.  I T.  fit  voir  à l’Occident  un  nou- 
vel A uguftc.  Dieu  honora  la  piété  des  Prin- 
ces François  de  cette  grande  dignité , que  l’im- 
piété & l’orgueil  firent  perdre  peu  à-peu  aux 
Empereurs  d’Orient. 

8 Z.  a.  Loitii  U Véhomuine  aiant  £iie  crèves 

E ij 
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Irtyeux  à Bernard  qui  s’étoit  révolté  contre  lui, 
pour  (è  punir  de  cette  féveriré,  dont  il  avoit  ufé, 
e.uvcrs  fon  ncycuj  fe  fournit  à la  pénitence  pub^i-, 
que,  <]ue  lui  impoférent  les  Evêques. 

841.  Les  trois  fils  de  Loiiis  le  Débonnaire 
font  en  guerre  pour  le  partage  du  Royaume , & 
pour  leurs  limites.  Lotaire  aîné  , & Empereur 
vouloir  s’emparer  de  tout;  mais  Lcüis&  Char- 
le  joignirent  leurs  forces  pour  réfifter  à cet  ufur- 
pateur.  Us  gagnèrent  fur  lui  lafamcufe  bataille 
de  Fontenai  : jamais  la  France  ne  perdit  tant  de 
fàng  , que  dans  cette  fiinefte  journée 

Les  Normans  défolent  la  France  Occidentar 
k ; pendant  que  les  Saralins  tourmentent  l’I-* 
talie. 

884.  Carloman  qui  avoit  traité  avec  les  Nor» 
mans  pour  les  faire  fortir  de  Tes  terres , à douze 
mille  marcs  d’argent , nkft  pas  plutôt  mort , 
qu’ils  rentrent  dans  le  royaume  ; interprétant 
wbtilement  félon  leur  génie  & leurs  intérêts, que 
le  traité  finiflbitavec  fa  vie.  Hugue  l’Abbé  les 
eombatit , & en  fit  un  fi  grand  carnage,  qu’ils 
laiflerent  la  France  en  repos  pour  quelque  tems. 

8 8 p.  £ude  charge  les  Normans , & en  tue 
diz-neuf  mille.  Il  les  pourfiiit  par  tout. 

962..  Otho»  le  Grand  étant  à Rome  cft  pro-, 
clamé  Empereur.  Ainfi  l’Empire  paffe  des  deH 
«endans  de  Charlemagne  aux  Princes  Saxons^ 
entre  Iclquels  Othonfut  le  prémierqui  porta 
ja  Couronne  Impériale , 

P ^ p.  Jean  Zimifeh  Empereur  fait  porter  fo- 
ïennelleraent  l’Image  de  la  S.  Vierge  en  triomfœ 
|ac  les  tui»  de  Confiaminoplc , publiant  qu’il  lui 
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ëtoit  rcdevabl^He  Æs  viftoireS  fbr  les  Sara- 
fins.  C’efl:  le  premier  des  Princes  qui  ait  fait  mc- 
^tre  fur  la  mortnbie  d’or  l’Image  de  Jf  e s u 
Christ  avec  cette  légende  : Jeftts  Chrifius 
Jtex  Regum. 

On  dit  que  ce  fut  fous  le  règne  d’Othon  III. 
que  Grégoire  V.  atribua  à 7.  Princes  d’Alemir 
gne  le  droit  d’élire  les  Empereurs. 

9 9 6.  Richard  fans  peUr  Duc  de  Normandie, 
•meurt  âgé  detf4.  ans  dans  fon  Palais  de  Fé- 
camp. 

9 9 9.  La  Pologne  eft  bonoréc  dû  titre  de 
• Royaume  par  rempeteur  Othon  III.  qui  don- 
ne les  ornemens  royaux  au  Duc  Boleflas. 

1000.  La  Hongrie  eft  érigée  en  Royaume 
pat  le  Pape,  auquel  le  Prince  Etienne  fils  de  Get- 
fa  ,'qui  a voit  le  premier  erabraflé  le  GbriilianU^, 

. me , envoya  demander  la  CoOroane  royale. 

1009.  Les  Sarafins  à l’inftigation  des  Juiîii 
de  France , démoliflènt  l’Eglifè  de  Jérufalcm , 
& le  S.  Sépulcre  ; ce  qui  ranime  la  dévotion 
des  Chrétiens  Occidentaux,  & leur  haine  con- 
tre les  Juifs , qu’ils  banniflent  & aflbmnjcnt  pat 
4out. 

^o^^.  Guida  Arétin  Moine,  trouve  une  nou- 
velle & courte  métode  de  chanter.  C’eû  lui  que 
l’on  croit  inventeur  des  fix  notes,  dont  nous  nous 
fervons  aujourd’hui. 

1033.  En  ce  tems  vivoit  Humbert , furnom- 
mé  aux  blanches-mains , Comte  de  Maurienne 
& de  Savoie  , louche  de  la  Royale  Maifon  de 
Savoie , qui  tient  aujourd’hui  un  grand  rang  en'* 
tre  les  ^uverains  de  la  Chrétienté. 

E üj 
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1098.  Dans  la  première  W^editiôn  , qni  (é 
fit  pour  la  guerre  fainte , il  Ct  croifa  plus  de 
trois  cens  mille  hommes.  Ils  fe  diviférent  en 
plulicurs  bandes , afin  de  fc  trouver  tous  afTem- 
blc2  dans  la  Grèce. 

1099.  Oodefrdi  de  Souillon  eft  fî  humble , 
qu’il  ne  veut  pas  être  couronné  Roi  de  J érufâ- 
lem.  Ici  commence  le  royaume  de  Jérufalcm, 
dont  Godefroi  cft  le  préraicr  Roi. 

1x43.  Rohert  de  Sorbonne  fonde  lé  célèbre 
Collège  de  Théologie,  qui  porte  fon  nom.  ' 

1144.  Les  CoTafmiens peuple  chafTé  de 
Perfê  par  les  Tartares,  fc  jetent  fur  la  Terfé- 
làintc,  la  défblcnt  toute , ruinent  tous  les fàints 
lieux  de  Jérufalcm , & inondent  tout  ce  pays,  du  • 
iàng  des  Chrétiens.  Saint  Loiiis  malade  a Pon- 
toiîc,  apreiïd  cette  trille  nouvelle.  Il  fait  voeu  -à 
Dieu,  s’il  lui  rend  la  fànté,  d’alercn  perfonne 
faire  la  guerre  à ces  infidèles. 

XIII.  E P O ü B. 

1x48.  S.  Loiiis,  ou  la  neuvième  Croifade. 

•« 

Saint  Loiiis  revenu  d’une  maladie  > qui 
paraiflbit  mortelle  aux  médecins  , fongea  â 
acomplir  le  voeu  qu’il  avoit  fait  à Dieu  d’alcr  en 
perlbnne  combatre  les  Infidèles  , maîtres  des 
î'aints  lieux.  En  éfitt  étant  guéri , il  prit  la  Croix 
des  mains  du  Légat  en  1144.  mais  il  ne  put  pas 
exécuter  fi  tôt  un  fi  pieux  deffein.  Ce  ne  ne  fut 
qu’en  1148.  Après  avoir  pris  congédes  faints 
Martirs,  & laiüc  la  régence  à la  Reine  fa  incre, 
il  partit  de  Paris  étant  conduit  hors  la  ville  eu 
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proccflîon  par  tous  les  Ordres.  IJ  reçut  la  bené- 
didion  du  Pape  en  paflant  à Lion  ; & s’etant 
embarqué  à Aigues-mortes  en  Languedoc,  le  tf . 
Aodfjil  fit  voile  deux  jours  après,  & aborda  heu- 
reufemeni  en  Chipre  le  ij.  Septembre.  Il  y pafî- 
fa  r hiver  ; il  y reçut  les  letres  d’Êrcalthaï , l’un 
des  prémiers  Kans  des  Tartarcs , & les  Arabaf* 
làdcurs  du  Roi  d’Arménie.  II  partit  de  cette  Ifle 
le  Samedi  d’après  l’Afccnfion  , & aborda  le^, 
f uin  à la  rade  de  Daraière  en  Egipte.  Il  prit  cette 
ville  malgré  laréfiiîance des  Sarafins;  & il  lè  le- 
roit  après  rendu  maître  du  Grand  Caire  làns  le 
débordement  du  Nil , qui  l’arêta.  Au  mois  de 
Novembre  aiant  pafifé  le  Rafchit , il  gagna  en 
trois  jours  deux  grandes  batailles  fur  les  Infidè- 
les . oïl  le  Saint  Roi  animé  d’un  zèle  de  Samlbn, 
fitdes  aâioDs  d’une  prodigieulè  valeur.  La  fin  de 
cette  expédition  ue  tut  pas  hdreufe.  S.  Louis  fiit 
pris  priibnnier  ; & ce  bon  Roi , pour  fe  racheter, 
rendit  Damiéte , & fut  obligé  de  payer  quatre 
cens  mille  livres  d’argent  comptant,  l’an  ixjo. 

1 1 8 X.  Les  ylpres  Siciliennes,,  où  tous  les 
François , qui  étoient  dans  la  Sicile , fùitnt  paf* 
lèz  au  fil  de  l’épée  par  une  cdnfpiratfon  (ècrète, 
le  30.  Mars. 

1x90.  Raimond  RstÜ* , fleurit  en  l’Ifle  de 
Majorque  fa  patrie. 

I ; O O.  Ottoman , qui  a donné  le  nom  à la  fa* 
mille  Ottomane  , commence  de  régner. 

1301.  Philipe  le  Sel  a de  grands  démêler  a- 
vcc  le  P.ipe  Bonifacc  VIII.  qui  l’excommunie, 
pour  avoir  refufé  de  faire  le  voyage  de  la  Tcrtc- 
. lâtiuc. 

£ iiij 
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• I 30  î.  Clement  V.  transfère  le  Saint  Siégé  à 
Arignon , où  il  demeure  70.  ans.  Ce  fut  ce  Papo 
^ui  condanna  les  Templiers  : & PJiiiipe  les  fit 
punir. 

. Les  guerres  civiles  qui  défolent  ITtalic , don- 
nent lieu  â quelques  Gouverneurs  de  villes  de  s’é- 
riger en  Souverains.  Ainfi  les  Scaligers  régnent 
à Véronne  ; les  Princes  de  la  Maifon  d’Eftaftr- 
rare  ; & les  Gonzagues  à Manrouc. 

I 3 4 P-  Humbert  Prince  de  Viennois , donne 
le  Daufiné  a Pliilipe.de  Valois  ; après  quoi  il 
entre  dans  l’Ordre  des  Jacobins. 

1 3 8 o.  Un  moine  Aleman  trouva  l’invention 
du  canon  , dont  les  Vénitens  le  lcrvirent  les  pré», 
miers  contre  les  Génois. 

I 401»  SajaMt  enflé  de  lès  viéloires,  eftn« 
baifle.  Tamerlan  s’étant  jeté  ûir  l’Afic  avec  un 
nombre  infini  de  Tartarcs , tue  deux  cens  mille 
Turcs  { prend  même  Bajazet,  qu’il  fait  enfer- 
mer dans  une  cage  de  fer , pour  lui  fervir  de  di- 
vertillèment. 

1 4 1 î.  Sigt/mond  érige  en  Duché  le  Comté 
de  Savoie. 

14  19.  Jeanne  bergère,  chafle  les  Ao- 

,Çlois  de  devant  Orléans  , & mène  Châtie  V 1 1. 
a Reims,  où  il  eft  fàcré  Roi.  On  apeilc  cette  fille, 
ia  Pucelle  d'Orléans. 

*439*  Ad  Pragmatique  Sanction , excclleur 
ouvrage  du  Concile  de  Bâle,  eft  reçue  en  France 
par  Charlc  V 1 1.  & autorifee  par  le  Parlement 
de  Paris,  fille  a fubfifté  jufqu’à  François  I.  fous 
qui  elle  fut  enfin  abolie. 

1440.  L'Imprimerie  inventée  par  Jean  de 
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' *Cattcmberg  GcDtithomrac  de  Maïcnce.  ' 

1 4 f 3.  Mahomet  1 1.  prend  Conftantinople. 
t I 4 P t.  Chriftophe  Colomb  Génois  , exeelent 
• Pilote;  part  d’Efpagne  fous  les  au  fpiccs  de  Fer- 
dinand & d’ifabelle  ; & aborde  dans  des  Iflcs  in* 
;counucs.  Plu  fieu  rsfuivent  fon  exemple, & on  dé- 
couvre l’Amérique  ; ce  vafte  conttncnc  qui  fak 
aujourd’hui  la  quatrième  partie  du  monde. 

- 1497.  yafcfuez,  Gama  Portugais , part  dé 

'Lifbone,  fait  voilera  Orient,  a&jrde  à Cali^ 
eut  ; & ainfi  ouvre  le  commerce  des  Indes  aux 
.Portugais. 

1^x6.  Le  pape  Leon  X.  & François  I.  s’a^ 
bouchent  à Boulogne  , & conviennent  d’abolir 
la  Pragmatique  SanéHon , & d’établir  le  Coir- 
■.  cordât. 

I î 1 7*  Martin  Luther  CQmmsnce  à déclamer 
.contre  les  Indulgences. 

1531.  Henri  V 11  I.  Roi  d’Angleterre  fe  ré- 
volte contre  le  Saint  Siège,  & prend  le  titre  de 
chef  de  l*^£gtifi' Anglicane, 

I S SI'  Charle-Uuint  dégoûté  des  grandeurs 
du  monde  Te  démit  à Bruxelle,  de  tous  fes  royau- 
mes & de  l’Empire  -,  Sc  (è  jeta  dans  le  Mona- 
ilere  de  Saint  jufte  en  Efpagne,où  il  mourut  l’atr 
3158* 

' s $61.  Fureur  des  CaFviniftes  fous  Charic 
1 X.  Colloque  tenu  à Poi/Iî,  pour  les  ramener  à 
la  raifon. 

' I î 7 1.  Bataille  de  Lepante.où  ijooo.  Turcs 
forent  tuez , & autant  d’efclaves  chrétiens  mis 
en  liberté  ; 00  coula  à fond  aoo.  galères  Otto^- 
»ane& 

Et 


( 


106  Blemens  de  rHifioire» 

jins  de  l*  Ere  vulg. 

I î 7 (S.  Les  provinces  de  Hollande  ft  tirent 
de  defTous  la  domination  de  Philipe  1 1.  Roi 
d'Efpagne.  S’étant  unies  dans  leur  révolte  contre 
lui , elles  fe  mirent  abfblument  f . ans  après  &us 
le  gouvernement  du  Prince  d’Orange. 

1 5 8 a.  Réformation  du  Calendrier  Romain 
fous  Grégoire  X H I. 

i.j  89.  Henri  I J i.  eft  blelTé  à mort  par  le 
frère  Jâque  Clément  k S.  Cloud.  En  lui  cH  étern* 
te  toute  la  race  des  Valois  ; & la  Couronne  pafle 
dans  la  Mailbn  des  Bourbons  décendus  de  Ro- 
bert Comte  de  Clermont , (ècond  fils  de  Saint 
Louis.  Ainfi  Henri  I V.  Roi  de  Navare  fut  re- 
connu Roi  de  France  ; fi  on  excepte  la  Ligue, qui 
s’y  opofa;  parce  que  ce  Prince  étoit  dans  les  fen- 
timens  des  Protefians , qu’il  abjura  pourtant  le 
aj.  Juiniî5»3. 

1^10.  Un  détefiable  paricide  le  14.  Mai, 
d’un  coup  de  coâtcau  , trancha  les  jours  de  ce 
grand  Monarque , digne  de  vivre  éternellement. 

16  if.  Lo'üis  X’ 1 1 1.  va  en  Guïenne  rece** 
voir  Ion  époufe , Anne  fille  de  Philipe  111.  Roi 
d’Efpagne;  & pour  donner  en  mariage  fa  feeur 
JEliCibeth  au  fils  du  même  Philipe. 

16 18,  La  Rochelle  efi  prite  : ce  qui  éteint 
bien  tôt  toute  la  rébellion. 

s€z^.  Le  Cardinal  de Bérule fondateur  des 
Pères  de  l’Oratoire , meurt. 

1^31.  Gujiave  Adolphe , Roi  de  Suède  dans 
]a  bataille  de  Lutzen  pourfuivant  trop  vivement 
la  viéloire,  efi  tué.  Le  combat  dura  deux  jours. 
Les  Calvinifies  de  Franct  dans  leur  finode  de 
iChârenton  reçoivent  les  Luthériens  de  la  con-* 
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iêflîon  d’Aufbourg  à leur  communion. 

1538.  Natlfincc de  Louisie  Grand. 

' il  a été  demandé  à Dieu  durant  13.  ans. 

J 6 4 O.  Les  Portugais , ennuyez  du  jou^  Ef- 
pagnol , fe  défont  de  leur  Viceroi  ; & metent 
luf  le  trâne  Jean  de  Bragancc  de  la  race  royale 
de  Portugal. 

I î 4 1 Naiflaftcc  de  Mahomet  I V.  au  grand 
contentement  de  tout  l’Empire  Ottoman  ; par- 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  Prince  de  cette  maifon. 

^ 1^48.  Paix  conclue  à Munfter  entre  le  Roi 
de  France,  l’Empereur,  le  Roi  de  Suède  , & tou* 
les  autres  interelTez. 

1649.  Parricide  des  Anglois , qui  fout  mou- 
rir leur  Roi  Charle  I.  for  un  échafaut  ; od  il 
perd  la  tête.  Crom^'cl  fe  déclare  protcaeur , SC 
fc  rend  foi  midable. 

1 6 60-  La  guerre , qui duroit  depuis  iÇ.  ans. 
c’eft-à-dire,  ^puisl'an  163Ç.  entre  la  France, 
& l’Efpagne , fe  termine  hcurcufcmcnt  par  la 
paix  des  Pirénées , 8c  par  le  mariage  de  Loüi^ 
X I V.  avec  Marie  Thérèfc  Infante  d’Efpagnc.. 

X 1 V.  E P o Q.U  E.  . 

1 ff  1.  L O U I s XIV.  gouvernant  par  lut- 
même. 

LOUIS  XIV.  cft  né  le  f.  Septembre  1^38. 

Il  fut  déclaré  Majeur  le  7.  Septembre  1^51. 
8c  lacté  à Reims  le  7.  Juin  i6f4*  E*'  le 
Roi  époufa  Marie  Therese  Infante 
d’Bfpagnc,  fille  de  P h 1 1 1 p h I V.  Scd’ELi- 
s A B s T K de  France.  Jufqu’ici  le  Roi  Ce  te-' 
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tiofoit  pour  le  gouvcruement  de  fon  Etat  (uc 
a ûge  vigilance  de  là  mere  A n n h d’A  u- 
TRICHE;  & fur  le  zèle  infatigable  du  Car- 
dinal Mazatin , Ibn  premier  Minilirc.  Dans  le  ' 
tems  oue  ce  jeune  Monarque  .avoit  peu  de  parc 
aux  araires , il  s’ocupoità's’innruire  de  tout  ce 
peut  former  un  grand  Roi.  En  efet , le  Cardinal 
Mazarin  étant  mort  le  9.  Marsi^^i.  le  Roi  com< 
mença  de  gouverner  par  lui-même  Ibn  royaume. 

£t  il  le  fit  avec  une  fageflè  & une  fiiperiorité  de 
génie  extraordinaire  oaus  les  afaires.Toute  l’Eu- 
rope aperçut  bientôt  que  le  loifir,  que  les  travaux  ^ 
du  Cardinal  avoient  procuré  à ce  jeune  Prince , 
o’avoit  pas  été  employé  aux  plaifirs  d’une  vie 
molle  & oifive  ; mais  à une  étude  folide  de  la 
plus  fàge  politique.  Ce  fut  alors  qu’on  put  lui 
dire  dans  la  plus  exaéfe  vérité. 

^une , ^ vaillant  Héros,,  dont  la  haute fageffe, 
H*efi  point  le  fruit  tardif  d’une  lente  vieil  le ffe  ; 

Et  qui  feul  fans  Miniftre  a l’exemple  des  Dieux, 
Soutient  tout  par  toi-même  ; vois  tout  par  tes 
yeux. 

Aulfi  cft  - ce  ici  proprement  que  commence 
rHiftoire  du  Roi.  Ce  grand  Monarque,  comblé 
delà  propre  gloire , a témoigné  plufieurs  fois  , 
par  une  grandeur  d’ame , qu’on  ne  fàuroit  trop 
admirer,  qu’il  fouhaitequefés  Hilioriensatri- 
buént  cous  les  grands  événemens , qui  ont  illuC 
iré  fbn  règne  durant  le  miniftére  du  Cardinal 
Mazariu  ^ à la  capacité  > Sc  aux  fbias  de  ce  Mÿ- 
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Naiffincc  de  Monfeigneur  le  Diufîn , le  t. 
Novembre  i66i. 

i66^.  Viûoirc  fur  les  Turcs  au  bord  du 

R, aab , proche  l’Abaye  de  Saint  Godard. 

1667.  La  paix  faite  à Breda  entre  la  France, 
l'Angleterre  ; la  Holande  , Sc  le  Dannemark» 

166$.  Le  Pape  , & le  Roi  de  France  con- 
courent à acorder  les  Théologiens  brouillez  fur 
la  matière  de  la  Grâce , & de  la  Prédeûination- 
Cet  acord  s'apclie  la  paix  de  l’Eglife. 

Cafimir,  Roi  de  Pologne  , abdique  le  Roÿau^ 
me,  & fc  retire  en  France. 

I 5 7 O.  Le  Duc  de  Loraine  brouillant  toute 
la  France , eR  dépouillé  de  Tes  Etats  par  le  Maré- 
chal deCréqui. 

I 6 7 7.  La  Mcflc  rétablie  à Genève  par  le 
Kélident  du  Roi , 144.  ans  après  que  les  Calvi- 
niRes  l’y  avoienc  abolie. 

I (î  8 1.  Strafbourg  fe  rend  au  Roi. 

16  S Michel  de  Molinos  Prêtre  du  Diocé- 
fe  de  SaragolTe  en  Aragon,  donnant  dans  une 
nouvelle  contemplation , ou  oraiibn  de  quiétu- 
de, eR  arêté  à Rome , & mis  dans  les  priions  dix 

S.  Oficele  18.  Juillet. 

L’Edit  de  Nante  eR  révoqué, le  Calvinif- 
me  eR  aboli  en  France. 

16  96.  Ligue  d’Aulhourg  contre  la  France. 

1^87.  Michel  de  Molinos  eR  déclaré 
de  perdition  , par  un  Décret  de  l’Inquifition  : 
Tes  opinions  font  condannées;  8c  comme  il  parue 
touché  , & repentant  de  fes  erreurs  fcandalcufcs, 
& hérétiques , il  irefut  condauné  qu’à  unepri- 
.üa perpétuelle^  le  18.  Août. 
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Le  10.  Novembre  le  Pape  Innocent  X I.  ful- 
mina une  Bulle  contre  Molinos , chefdu  Q[né- 
tifmc  ; & 6i.  propofitions  extraites  de  (es  écrits, 
Ibnt  frapées  d’^Anathèmc. 

1^91.  L’Empereur  de  la  Chine  donne  un  E- 
dit  en  faveur  de  lâ  Réligion  Chétiennc. 

i<îpî.  Mujiafa  1 1.  cft  proclamé  Emperenr 
au  Divan,  & fuccéde  au  Sultan  Aemet  il. 

16^6.  La  Paix  entre  la  France,  & la  Savoie. 

■1697,  Paix  entre  la  France,  l’Empereur, 
rAngIcterre,r£fpagnc,  & la  Hollande. 

1699.  Le  13.  Août,  h Statue  Equeftre  du 
Roi  fut  élevée  dans  la  place  de  Louis  le  Grand  â 
Paris.  Ce  magnifique  ouvrage  de  bronxc  eft  du 
célèbre  M.  Giraraon;  &il  peut  beaucoup  fi. r- 
vir  à décider  une  queflion , qui  s’eft  émue  entre 
deux  illuftres  Savans  ; & donner  l’avantage  à 
celui  qui  prétend  que  les  Modernes  peuvent 
quelque  fois  l’emporter  fur  les  Anciens. 


^ ^ ^ ^ 
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LIVRE  SECOND. 

’ Contenant  les  Principes  de  la  Géo» 
graphie. 


Chapitk»  Premier. 

*Viilité  de  la  Géographie.  Explication  de  ^ueU 
qnes  termes  de  Géographie. 

IL  eft  vrai  que  la  Clironologie  & la  Géo^a- 
phie  fans  rHiftoirc  ne  foht  que  des  fquëleccs, 
ou  tout  au  plus  des  corps , où  i’on  ne  voit , pour 
ainfi  dire , qu’une  peau  fèche  avec  des  nerfs  & 
des  os.  Mais  il  n’eft  pas  moins  certain  que  l’Ht- 
ftoire  fiins  les  lumières,  que  lui  donnait  la  ChrO' 
nologie  & la  Géographie , n’eft  qu’une  malfe  ru- 
de & iadigefte  j & ua  corps , qui  a teliemeuc  de 


Digitized  by  Google 


nt"  ‘ EUmettf  de  rHifloire. 
l’embonpoint , que  les  traits  d'ou  doivent  naître 
fa  plus  grande  beauté , font  abfolumcnt  éfacez. 
Sans  le  fecours  de  ccsdcuxconnaiflanccsrHr- 
ftoirc  cft  aveugle  : c’eft  pour  cela  que  M.  Géî- 
rard  Jean  Volllus  nomme  fi  bien  la  Chronolo»-  ^ 
gic , & la  Géographie  les  deux  yeux  de  VHiftoi- 
re  : duo  fJiftorts.  lumina. 

Et  s*il  eft  vrai  que  la  Chronologie  forve  extré»- 
meraent  à THiftoirc,  parce  qu’elle  défigne  le 
tems  des  événemens  f il  ne  l’eft  pas  moins  que  la 
Géographie  lui  eft  d’une  très-grande  utilité; 
puifqu’clle  marque  les  endroits  de  fa  terre , oii  • 
les  chofes  fo  font  parffées.  La  Géographie  cft  pro- 
prement , & dans  la  plus  éxaâe  ngnjfication  , la 
mémoire  locale  àz  ceux  qui  aprenent  l’Hiftoire. 

En  éfet  il  y a bien  de  la  diférence , entre  un 
homme  qui  a lû  fimpkment  l’hiftoire  d’Aléxan- 
dre  ; & un  autre  qui  l’a  étudiée  avec  une  Carte 
de  Géogtaphie  devant  fos  yeux  : le  prémicr  ne 
fauroit  avoir  qu’une  idée  très  • imparfaite  de  ce 
grand  conquérant  : au  lieu  que  l’autre  en  fuivanc 
fur  la  Carte  ce  Prince  dans  fos  conquêtes , de^ 
vient  comme  le  témoin  de  toute  cette  expédition 
fi  pénible  & la  plus  glorieufc  qui  ait  été  mar- 
quée dans  l’Hiftoire.  Il  voit  d’a^d  Aléxandre 
qui  défait  Darius  au  paffage  duEeuve  Grani- 
que , & qui  de- là  côtoyant  l’Archipel , 'emporte 
les  villes  d’Ephèfe,  de  Milet , d’Hlicamafle , de 
Sarde  ; fodmet  la  Lidie , l'Ionie  ; traverfo  la  Ca- 
rie j fiibjuguc  la  Paraphilic  ; & réduit  k Capa- 
docc  fous  Ion  obéïflànce.  Ce  Prince  n’en  demeu*- 
re  pas  là.  Après  avoir  défait  une  fécondé  fois  Da- 
rius dans  la  bataille  d’IlTus  , il  ajoute  à cette 
la  conquête  <k  la  Pkéoicie  ^la  pcifo  de 
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SicJon,  de  Tir,  de  Damas , de  Gaza.  De-làil 
paflèen  Egipte  qu’il  range  fous  fà  domination.  Il 
y fait  bâtir  Alexandrie  fur  unedes  bouches^du 
Nil.  Enfoite  il  donne  la  tioilîéme  bataille  à Da- 
rius qui  eil  vaincu  fans  reflburce.  Alézandre  fait 
deflein  de  poutfuivre  ce  Prince  malheureux,  qui 
fuit  dans  la  Mddie  ; mais  auparavant  il  vas’af- 
feurer  de  Babilone,  qu’il  emporte  auHI  tôt.  La 
Sufiane  ne  peut  tenir  contre  lui  ; il  avance  dans 
la  Perle  ; Perfdpolis  lui  ouvre  fes  portes  : & alors 
la  Médie  , l’Hirçanie , & les  Provinces  voifines 
le  rcconnaiflènt  pour  leur  maître.  En  renverfant 
tout  ce  qui  lui  reliUe , il  arive  aux  Indes  ; il  les 
perce  jufqu’à  l’Hidafpc , après  avoir  vaincu  le 
Roi  Porus.  Enfin  il  bornffes  conquêtes  anx  ex- 
trémitez  de  l’Orient,  pour  revenir  a Babilone,  oii 
il  meurt , à ce  que  l’on  croit , de  poifon. 

On  ne  peut  douter  que  celui , qui  a fuivi  cette 
expédition  deux  ou  trois  fois  fur  une  Carte, 
jnarchant  pour  ainfi  dire , for  les  traces  d’Alé* 
zandre , ne  foit  en  état  de  rendre  bon  compte  de 
l’hiftoire  de  ce^rand  Vainqueur  de  l’Afie. 

Mais  après  tout , quand  la  Géographie  ne  con- 
tribueroit  pas  autant  qu^elle  fait  à la  perfedlion 
de  l’Hiftoire  , & qu’elle  ne  nous  fèrviroit  pas  de 
mémoire  locale  à cet  égard  ; il  la  faudroit  encore 
étudier , même  avec  quelque  foin  , à caufo  du 
lècours  que  l’on  en  tire  pour  les  autres  études  -,  &c 
même  pour  les  plus  importantes  afaires- 

Tel  a négligé  l’étude  de  la  Géographie  dans 
là  jeunefle , qui  s’eft  vû  contraint  de  s’y  apliquer 
dans  un  âgé  extrêmement  avancé.  Erafme  âgé 
de  fo.  ans  prit  un  tel  goât  pour  la  Géographie, 
dont  il  ne  pouvoir  pas  alors  iè  palier , parce  qu’il 
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iravailloit  à Tes  notes  fur  les  Ailes  des  Atoftref  ^ 
qu’on  le  trouvoit  dans  Ion  cabinet  toûjours'fur 
des  Cartes.  Sans  doute  il  y voyoit  avec  un  ex- 
trême plaifir  les  divers  voyages , que  (àint  Paul 
a faits,  pour  étendre  le  Royaume  dejxsus- 
C H R,  I s T par  la  publication  de  l’Evangile;  Sc 
fes  voyages  font  tels,  que  les  Géographes  ont  crd 
rendre  un  bon  ofice  aux  Théologiens,  d’en  fai- 
re une  Carte  exprès^  comme  on  «n  afaitnne 
pour  l’expcdicion  d’Aléxandrc  le  Grand. 

Mais  au  rcRe  il  y a une  in6ni(d  d’endroits  dans 
l’Ecriture , dont  on  ncpeut  avoir  1‘iniciligcnce , 
fans  le  fecouts  de  la  Géographie.  C’eft  pour  ce^ 
la  que  tant  d’habiles  gens  ont  travaillé  à faire  des 
traitez  de  la  Géographie  faerit  t oii  l’on  a trouvé 
beaucoup  de  lumières  pour  éclaircir  des  endroiti 
de  l’Ecriture, qu’on  ne  pouvoit  bien  entendre  (an^ 
ce  fecours.  Sans  les  lumières  delà  Géographie, on 
liroit  daus  la  Bible  d’une  manière  bien  trille , & 
peut-être  inftuélueufe,les  pértgrinaûons  des  Pa- 
triarches , les  voyages  des  llraülites  , les  prédi-  • 
étions  des  Ptofètes  contre  certains  Royaumes , de 
certains  peuples  ; dc  même  les  Actes  dee  Apitres: 
oû  nous  voyons  avec  tant  d’admiration  la  nai& 
(àpcc  , de  l’ctabliflcment  de  l’Eglife , qui  étoit 
la  fin  de  la  mort  de  J £ s u s-C  h R I $ T , de  Ta- 
compliflcmcnt  de  tous  fes  milléres,  > 

. Qui  ne  connaît  point  la  mer  Méditerranée,- 
les  côtes , fes  ports , & fes  ifles , ne  peut  enten- 
dre le  voyage  que  (aint  Paul  Ht  de  Céfàrée  .à  Ro- 
me ; oii  il  avoir  apcllé  à Céfar.  Et  toute  la  belle 
defeription  que  faiut  Luc  en  fait  dans  les  chapi-^ 
très  XXVII,  8c  xzvni.  des  Aéles  des  Apôtres , eft, 
pour  ainü  parler,  un  pays  perdu,  pourunboto^ 
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œc  qui  ne  fait  pas  ce  morceau  de  G éograpbie. 

Des  hommes  d’Etat  ont  quelquefois  Elit  des 
bévues  dans  leur  miniftére , pour  n’avoir  pas  eu 
aflez  de  connaiflancc  delà  Géographie.  On  dit 
d’un  Ambafladeur  d’Angleterre  à la  Cour  dc 
Rome,  une  chofè  tout-à-fait  plaifante,  & qui 
prouve  bien  que  cet  homme  étoit  légèrement 
chargé  de  Géographie.  Il  étoit  à Rome  dans  le 
icms , qu’un  nommé  Béthencourt  François  dé- 
couvrit les  Iflcs  Canaries,  que  les  Anciens  nom- 
moient  Fortunées  ; Le  Pape  Clement  VI.  les 
donna , l’an  1343.  â Loiiis  Comte  de  Clermont , 
fils  d’Alfonfc  de  la  Cerda , qui  étoit  forti  du  fang 
de  France  & d’Efpàgnc.  L’ Ambafladeur  d’An- 
gleterre aiant  apris  que  le  Pape  avoir  donné  à ce 
Comte  les  Jjles  Fortunées , fe  mit  en  tête  que  ces 
Jjlis  Fortunées  étaient  (ans  doute  les  lïïes  Britan- 
niques. Il  quitala  Cour  de  Rome  fort  mécon- 
tent, & paflà  avec  toute  la  diligence  poflîble  en 
Angleterre  ; afin  d’avertir  le  Roi  fon  martre  que 
le  Pape  venoit  de  difpofer  de  fon  Royaunae  en  fa- 
veur dû  Comte  de  Clermont.  .Une  petite  provi- 
fion  de  Géographie  l’anroit  guéri  de  cette  tei> 
leur  panique. 

Cicéron  veut  que  ion  Orateur  fbit  (avant  dans 
la  Géographie.  Comment  parlcra-t-il  d’un  Gé- 
néral d’armée , s’il  nc'fàit  pas  le  métier  de  la 
guerre  ; s’i7  ignore  la  Géographie  ; c’eft  à*dirc,  la 
fituation  desTieux  (bit  de  la  terre,  £ôit  delà  mer  ^ - 
Sans  la  connaiflancc  de  la  Géographie , un  Ora- 
teur ne  peut  ni  louer,  ni  blâmer  un  Général  d’ar- 
mée. Il  n’cft  point  en  état  de  lui  rendre  la  jufti- 
ce  qu’tl  lui  doit.  Q^&ro  tnim  num  pojfît  ont  con’ 
(rà  Jmperatorem , aut  fro  Jmperatore  dût , fine  rti 
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militaris  ufu  i aut  fApe  etiam  fine  regionum  terre- 
firium  aut  maritïmarum  fcimtiâ*  Gicere  lib.  x. 
de  Orat.  n.  6o. 

Ce  que  Cicéron  a dit  de  l^Orateur,  noirs 
pouvons  à plus  jufte  raifort  l’apliquer  à l’hi- 
florien.  Comment  racontera-t-il  à la  poftérifé 
les  guerres  & les  expéditions  des  Conquérants  , 
la  décadence  ou  l’’agrandiflement  des  Empires  ; 
s’il  ne  (ait  pas  k Géographie  du  pays,  où  les  cho- 
ies fe  font  faites  ? Polibe  traverfa  autrefois  les 
Alpes , & une  partie  des  Gaules  afin  de  bien  rc- 
préfenter  dans  fon  hiftbire  le  pafTage  d^Annibal 
en  Italie.  Car  enfin  il  faut  favoir  ce  que  e’eft  que 
les  Alpes , & toute  la  pénible  marche' de  l’armée 
de  ce  grand  Capitaine  , par  des  lieuic  déferts 
afreux  & pleins  de  précipices , pour  fe  former 
une  idée  digne  d’Annibal. 

Ceux  qui  coramaadem  les  irraées  font  encore 
moins  que  perfonne  en  état  de  fe  pafièr  de  la 
Géographie.  Dans  quelles  fautes  énormes  ne 
tombent -4ls  pas , s’ils  ne  coniraifTeat  point  le 
pays  qui  eft  le  Théâtre  de  la  guerre  > il  faut  le 
connaître  pour  camper  ; & s’y  acomoder  quand 
il  s’agit  de  combatte.  Aléxandre  dans  la  bataille 
d’IfTus  avec  Une  poignée  de  gens  défit  Darius 
qui  commandoit  des  troupes  innombrables.  Da- 
rius écoit  vaillant , & il  avoit  grand  nombre  de 
gens  bien  aguerris.  Comment  donc  eft-il  vaincu 
par  une  armée , qu’il  pouvoir , pour  ainfi  dire , 
écralcr  mille  fois  ? Pour  comprendre  cela , il  fouc 
avoir  recours  aux  lumières  de  la  Géographie  ; 
& Quinte  - Curfe , qui  décrit  cette  (angl'ante 
journée  ; s’en  eft  (èrvi  bien  à propos.  Avant  le 
combat  Aléxandre  eut  la  penfee  de  changer  de 
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ïamp , afin  de(è  roetre  plus  au  large.  Parmcnion 
lui  feinontra  qu’il  falloir  bien  s’en  garder , parce 
que  le  lieu  étant  ferré , Darius  ne  pouroit  jamais 
leur  faire  tomber  fur  les  bras  tout- à -la  «fois, 
qu'autant  de  troupes,  qu'élis  en  avoient,  & qu’ain-. 
U ils  CQmbatroient  toujours  à forces  égales.  Aie- 
atandre  le  crut,  & fut  viftorieux.  Darius  ne  fut 
défait  que  pour  n’avoir  pas  voulu  craire  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  Grecs  dansfès  troupes,  qui  lui 
confèilloient  de  retourner  fur  fès  pas , afin  d’ati-» 
rer  Aléxandre  dans  les  vaftes  campagnes  de  la 
Méfoporamie , où  fa  petite  armée  feroit  facile- 
ment énvclopée , & taillée  en  pièces.  On  voit 
tout-â' la-fois  dans  ce  récit  de  quelle  utilité  ia 
conruiffanccdcslieuxéft  aux  Généraux  d’armée; 
.&  quelles  lumières  la  Géographie  met  dans  l’hiii 
ftoire,  quand  elle  y ell  bien  employée. 

Si  ce  que  l^auteur  du  Parnajfe  Reformé  repro- 
che â M.‘  Scudéri  cft  vrai , certainement  il  y a 
une  erreur  de  Géographie,  des  plus  groflîércs, 
dans  l*Jllnfire  Bajfa.  Voici  le  fait  tel  qu’il  fe  trou- 
ve dans  la  page  iz8.  du  Pamajfe  Réformé.  l’Au- 
teur de  cette  ingénicufeGritqucréprèfentel’il- 
lufke  Bafla  qui  parle  à M.  Scuaéri  en  ces  termes: 
adreffe  que  vaut  aiez, , il  eft  dificile  que 
vous  vous  fiuvieT^  de  ce  pas  de  clerc  ; ^ je  re^ 
connais  k votre  mine  que  vous  aurez,  autant  de 
peine  a vous  en  tirer , que  des  400.  lieuës  par 
terre  que  vous  j^aites  faire  à ma  fiote.  il  me 
fmble , fi  je  n’at  point  perdu  la  mémoire , avoir 
oui  dire,  que  vous  me  faites  partir  du  port  de- 
Conftantinople , qu-aubout  de  3,  femaines  , 
ou  environ  , mes  vaijfeaux  fe  trouvent  dans  la 
mer  Cafpie.  Certainement  le  navire  def  Argo-*. 
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nautes  auec  fis  ailes  n*a  jamais  fait  un  fi  heal^ 
trajet  ; les  Hiftoriens  n* ont  point  à" exemples  i’un 
fi  beau  faut  ; é*  fi  ?<*»■  qt*tl/fue  prodige  digne 
de  vous  f votes  ne  rendez,  la  terre  navigable  , il 
n*y  a pas  moyen  que  les  'Géographes , votes  par^ 
donnent  cette  mcprife.  Il  ell  furprcnant  que  des 
pcrlbnncs , à qui  on  ne  pouioit  pas  railbnable- 
menc  conteflcr  quelque  rang  dans  la  République 
des  letres,  tomlxnc  dans  des  bévues  6 grandes. 

M.  d’Audifiret  dans  la  Préface  de  ia  Géogra- 
fhie  t ancienne  t moderne  ^ hifierique,  raportc 
les  fautes , où  des  Auteurs  célèbres  font  tombez , 
pour  n’avoir  pas  fû  aflèz  de  Géographie,  yirgile, 
dit  il,  Me  ^ firoit  pas  trompé  fi  finfiblement,  s*il 
eût  été  mieux  informé  de  la  fituation  des  lieuxt 
il  dit  au  /.  Livre  des  Géorgiques* 

Ergo  inter  le  fo  patibus  concurrere  telis 
- Romanas  acies  iterum  videre  Philippi 
Ncc  fuit  indignum  Superis , bis  lànguinc  nof- 

• Emaihiam , & latos  Haemi  pinguefoere  cam» 


pos. 

Jl  y avoit  plus  de  joo.  lieués  de  pharfale  vil- 
le de  Thejfalie  à Philippe,  ville  de  Ataeédoine  : 
cependant  V tfgile  avance  dans  les  deux  premiers 
vers  , qu'il  n’y  avoit  par  fort  loin  de  l’une  a l’au- 
tre,-é'  per  eonféquent  que  les  champs  philippiques, 
ou  Augufte  défit  Brutus  Cajfius,  étoient  voifins 
de  la  plaine  de  Pharfale  célébré  par  la  victoire  , 
que  Céjar  y remporta  fur  Pompée,  il  nefe  trompe 
pas  moins  dans  les  deux  derniers,  oit  il  prétend  que 
l’Emathie,  partie  de  l’ancierme  Macédoine , fois 
voifinedu  Mont  PI  émus , qui  enefi  bien  éloigné , 
^ qui  efi  fort  avant  dans  la  Thrate.  De  forte  qute 
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et  grand  homme  a confondu  en  quatre  ver  s, quatre 
dtférens  lieux  fort  éloignex,  les  uns  des  autres» 

Florus  a fait  la  même  faute  dans  le  yi.  chap, 
du  ly.  Livre  de  fen  hifioire , où  il  dit  que  Bru- 
Vis  éf*  Cajfiui  rcfie'rent  fur  le  même  terrain , qui 
fit  fatal  a Pompée  : Brutum  ^ Cajfium  eundem 
arenam  incedijfe  , quA  fuerat  fatales  Pompeio. 

Arrian  snet  les  anciens  Alemans  auprès  de  I4 
mtr  Ionienne. 

, Sabellicus  confond  les  Danois  avec  les  Daces. 

Vn  Auteur  moderne  fort  connu  par  fes  oum 
vrages  n'a  p4s  moins  erré , en  faifant  partir 
de  la  mer  de  Sala  un  vaijfeau  , qu'il  conduit 
au  Pont-Euxin  fans  craindre  de  le  faire  échouer 
fur  les  terres  qui  féparent  ces  deux  mers. 

Sandoval  qui  a fi  bien  écrit  la  vie  de  Char- 
le-  Qmnt , dit  en  parlant  d*un  voyage , que  cet 
Empereur  fit  en  Prance  l’an  isa^..  qu’on  n« 
compte  que  10.  Leu'és  de  Parie  a Luxembourg^ 
quoi  qu’ily  tn  ait  plus  de  7a.  il  a fait  encore  une 
plus  grande  bévûë  t en  prenant  Coron  ville  de  I4 
Marée  fimée  dans  un  Golfe , qu’on  apelloit 
anciennement  le  Golfe  MelTéniaque , pour  Cht- 
ronée  ville  de  la  Béotie  qui  était  des  plus  avan^ 
cées  dans  U terre  ferme.  De  la  on  peut  conclu- 
re , que  fans  le  fecours  de  la  Géographie , A# 
plu  part  des  Ecrivains  s’expo/ènt  a faire  de  gran- 
des fautes  a s’abuftr  en  des  ehofes,  qu’ils 
ne  devraient  point  ignorer. 

. Cela  cft  dit  précifément , pour  montrer  que 
fbus  un  régne  aufli  fjvant,  & auHî  poli  qu’eft 
celui  de  Loüis  le  Grand , il  y a de  la  honte  à 
n’avoir  pas  certaines  connai {fonces , qui  (ont 
pcerque  de  toutes  les  afaires.  Or  la  Géc^raphtç 
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cft  fans  doute  une  de  ces  connaiflànccs  qui  en- 
trent par  tout.  Enfin  je  ne  crois  pas  que  des  né- 
gociateurs puiflent  bien  connaître , & défendre 
les  prétenfions , & les  intérêts  des  Princes  leurs 
maîtres  , & être  d’habiles  politiques  ; s’ils  igno- 
rent les  bornes,  & les  divifions  des  Royaumes , 
& des  Provinces  ; & de  quelle  dépendance  font 
fur  tout  la  plû-part  des  villes  frontières.  Dans  un 
tems  donc , oû  les  belles  çonnaififànces  font  tant 
d’honneur  ^ & font  même  fi  utiles  à ceux  qui  les 
cultivent , pouroit-on  (ans  renoncer  au  bon  fons, 
négliger  la  Géographie,  dont  les  afaires  du  Prin- 
ce & delà  patrie  même  , reçoivent  des  lumières 
fi  avantageufes.  Mais  il  n’cft  pas  nécelTaire  que 
je  recommande  ici  une  étude  fi  vifiblement  im- 
portante à toutes  les  perfonnes , qui  ont  quelqup 
part  dans  les  afaires  du  monde  ; puifquc  chacun 
cft  aujourd’hui  prévenu  eu  fa  faveur;  & qu’il  n’y 
a que  des  hommes  ftupides  Sc  aufli  peu  hommes 
que  des  troncs  d’arbres , qui  foient  capables  de 
craire  qu’on  puilTe  négliger  la  Géographie. 

D r'r  I N I T I o N s. 

Géogr4phie  cft  une  fience  qui  enfeigne  la  pofi- 
tion  de  toutes  les  régions  de  la  terre , les  unes  â. 
, l’égard  des  autres , & par  raport  au  ciel. 

' La  Géographie  embrafle  la  defeription  de  la 
furface  delà  maftè  terreftre , compofée  de  terre 
& d’eau , C’eft  ce  qu’elle  fait  par  un  Globe  ter- 
reftre , ou  par  une  Mape  monde. 

Chorographie  eft  la  defeription  d’une  régioij 
ou  pays  : telle  eft  la  nouvelle  Carte  delà  France 
parM.de  Fer. 

Topogra^phsecü  la  defeription  d’un  lieu  en  par- 
ticulier : telle  eft  la  Carte  de  la  ville  de  Paris 

par 
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^ M.  Jouvin  de  Rochefort. 

Hidrographie  cft  la  defcription  des  eaux , qui 
ferment  les  fleuves  & la  mer  ; & dont  la  furface 
^vcc  cdle  des  terres , compolè  la  fupcrficic  du 
globe  terreftre. 

Ainfi  dans  la  Géographie  il  y a de  deux  Ibrtct 
de  termes  : les  uns  apartiennent  proprement  à la 
terre  ; 3c  les  autres  à la  mer.  Il  les  faut  donc  ex- 
pliquer féparément;  3c  ne  s’arêter  cependant 
qu’a  ceux  qui  poui^ient  faire  de  la  difîculté  : car 
enfin  s’amufer  à expliquer  ce  que  c'eft  qu’une 
montagne , un  vallon , un  parc , une  mare , c’eft 
chercher  à grofllr  inutilement  un  livre. 

I.  Termes  qui  regardent  la  terre. 

. Continent  eft  une  trcs-grande  partie  de  la  tet- 
re,  qui  n’eft  point  environnée  delà  mer , 3c  qui 
contient  pluiîeurs  régions  tout  d’une  piece.  Terre 
ferme  eft  la  même  cltofe. 

Jjts  eft  une  terre  environnée  d’eau. 

Prefqu’ipey  OU  Péninfule,  en  CKcCherfo- 
nefe , eft  une  efpace  de  terre  qui  eft  prcfquc 
une  111e. 

ifihme  cft  une  étendue  de  terre  enfermée  par 
deux  mers , 3c  qui  joint  un  continent  ou  une  Pé- 
ninfule  à la  terre  ferme.  L’iftme  de  Panama , de 
Suez , de  Corinthe. 

cft  un  paflàge  étroit,  dificilc,  3c  dange- 
reux dans  les  montagnes.  Le  pas  de  Suze  : des 
Termopilcs. 

On  dit  à l’égard  de  la  mer , le  Pat  de  Ca- 
lais, c’eft-à-dire,  le  détroit. 

Col  font  des  paffa^cs  étroits , qui  (ont  dans 
les  montagnes , par  ou  l’on  palTe  d’un  pays  dans 
Tome  /.  F 
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un  autre  : le  Col  de  Perçus  pour  entrer  en  Cata« 
logne. 

Gûve  eft  le  rivage  plat  & fablonneux  de  4 
mer  , que  le  dux  & reflux  couvre,  & découvre. 

promontoire  eft  une  avance  de  terre  dans  la 
mer.  Cefl:  un  Cap , quand  cette  avance  eft  éle- 
vée en  manière  de  montagne.  C' eft  une  pointe , 
fi  cette  avance  n'a' point  ou  prefqne  point  d’élé- 
vation. 

Dunes  font  de  petites  cc^ines  de  fable  fur  lé 
bord  de  la  mer. 

FaUifes  font  des  montagnes  élevées  & efear- 
pées  au  bord  de  la  mer. 

II.  Termes  qui  rtgaxient  l’eau. 

Archipel  fe  prend  pogr  une  étendue  de  mer  , 
où  il  y a beaucoup  d’Ifles. 

Golfe  ou  Sein  eft  une  étendue  de  mer,  qui  s’a- 
vance dans  les  terres. 

Détroit  eft  une  étendue  de  mer  ferrée  entré 
deux  terres , par  laquelle  on  palTe  d’une  mer  dans 
une  autre.  Cela  s’apelle  encore  Bosfore , canal  \ 
pas , Bras-de-mer  , Manche. 

Lac  eft  un  grand  amas  d'eau  dans  la  terre 
ferme. 

Rade  eft  un  lieu  propre  à moiiilicr  l’ancre , Sç 
où  les  vaillèaux  font  à l’abri  du  vent. 

Rivière  eft  un  courant  de  plufieurs  eaux  amaf^ 
fées,  qui  ne  confervent  pas  leur  nom  jufqù’à  U ■ 
mer.  La  rivière  eft  grande  quand  elle  porte  de? 
bateaux.  Ainfi  la  Saône  eft  une  grande  rivière. 

Pleuve  eft  une  grande  rivière , qui  porte  fè? 
eaux  & fou  nom  jufqu’à  la  mer  : comme  le  R6- 
fic , la  Seine , la  Loure.  Je  ne  lài  d’où  vient  que 
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«M.'  San(ôn  ne  veut  pas  adnietrc  cette  d^Aio(^l;^oQ 
^tre  Rivière,  éf‘  fleuve  ,*  puifqu’elle  parait^fi 
«ifbnnable.'  Il  eft  vrai  que  dans  Tufage  en  écri- 
vant , & en  parlant  ; on  dit  ; la  Riviere  de  Sei- 
ne : mais  en  fait  de  Géographie  ; il  faut  conlcr- 
a^cr  4 ces  deux  termes , Rivière , eff  Fleuve , les 
idées  cu’on  y a fifàgcment  atachées.  i 

' Confiant  eft  l’endroit , od  «ne  rivière  fe  /oio|C 
à une  autre. 

Bouche  ou  Embouchure  d'un  fleuve  eUl'cn;- 
droit  y.  où  il  fort  de  fon  lit , pour  entrer  dans  ua 
'4ac  ou  dans  la  mer. 

Canal  eft  une  rivière  artificielle  , faite  pour  la 
navigation , ou  pour  deflecher  un  pays  maréca- 
geux, ou  bien  pour  faire  la  communication 
d'une  rivière  ou  d’une  mer  avec  une  autre  ; tel  cil 
ic  canal  de  Br  rare  ; & celui  de  Languedoc. 


, . Chapithb  II. 

Comment  U faut  commencer  l* étude  de  la  Gie- 
grafhte.  Abrégé  de  la  Sphère  far  ra- 
fort  a la  Géographie. 

La  Géographie  a fes  épines,  comme  la  C hro- 
nologie  ; mais  ces  épines  ne  font  que  pour 
les  Géographes  memes  • c’eft-à-dire , pour  ceux 
oui  en  font  leur  capital  &,  qui  font  dans  quelque 
forte- d’engagement  de  perfeéliônner  cette  fience 
à laquelle  ü manque  encore  beaucoup  de  chofes. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  des  perfonnes , qui  pren- 
nent la  Géographie  en  l’état  qu’elle  fe  trouve  ; 
& qui  n’en  veulent  aprendre  qu’autant  qu’il  leup 
ça  faut , pour  lire  utilement  les  livrw  d’hiftoircjj 
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& pour  entendre  les  afaires  publiques  de  lei^ 
tems.  Car  il  eft  très-aflèuré  que  « l’on  n’a  pas 
quelque  légère  connaiflànce  de  la  Géographie , 
on  fera  étranger  dans  les  afairps  , qui  fe  fout  non 
feulement  hors  de  l’Europe , mais  peut-être  mê- 
me hors  de  fa  Province.  On  ne  (àuroit#voir 
quelque  forte  d’habileté (ans  avoir  voyagé  ; co- 
la eft  certain.  Il  faut  avoir  vd  le  grand  livre  du 
'itionde  ; il  feut  avoir  ©bfervé  les  mœurs , les  ul^ 
ges , les  loix  & les  coutumes  des  autres  nations , 
pour  eftimer  ou  pour  coriger  les  nôtres.  Il  y a 
une  infinité  des  choies  fur  quoi  on  ne  làuroit  rai- 
lonner  que  par  comparailbn.  Quand  je  dis  qu’il 
faut  avoir  voyagé , je  ne  veux  pas  dire  qu’il  faille 
'courir  le  monde  ; palTcr  de  ville  en  ville  ; chan- 
ger de  ciel  fins  changer  rien  dans  fes  mœurs  » 
fans  devenir  plus  poli , & plus  (avant  : chacun 
peut  faire  cela  : Nam  vagari , luftrare , difeuvr 
rere  quivis  foteft  ; fauci  indagare , dijeere  , id 
eft , vere  peregrinari , dit  jufte  Lipfe.  Centur. 
I.  Epift.  11.  Mais  je  voudrais  qu’on  voyagçât 
comme  Pithagore  , Platon”',  & tant  de  grands 
hommes  ont  »ir,afin  de  devenir  plus  fige  ôc 
pins  iitilc  à (à  patrie. 

De  quelque  utilité  que  foient  les  voyage^', 
pour  façonner  les  hommes , il  ne  feut  pas  exiger 
que  tous  ceux  qui  font  nez  avec  de  bonnes  di(pc-> 
ïitions  , pour  les  fiences  & pour  les  afaires , lor- 
tent  de  leur  Province  i afin  dealer  s’informer  de 
ce  qu'il  y a de  bon  dans  les  pays  étrangers.  II  y a 
des  obftaclcs  invincibles  qui  fè  préfentent  fou- 
vent,  & fur  Icfqucis  il  n’y  a pas  moyen  de  palier. 
11  faut  du  loiflr  : il  faut  de  la  fante  : il  faut  des 
tommoditez:  il  faut  encorç  avoir  déjà  une  ce^« 
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tainc  maturité  laquelle  Platon  ne 

vouloir  pas  qu’on  fortît  de  là  patrie.  Les  Brach- 
inanes  Philofophes  des  Indes  défendoient  à leurs 
Nieves  de  palTer  chez  les  étrangers  avant  Page  de 
'30.  ans  : mais  comme  la  vie  des  hommes  eft  dc- 
venuë  plus  courte  depuis  ce  tems-Ü,  on  con- 
vient aujourd’hui  que  les  voyages  des  jeunes 

f'  ens  à qui  ôn  donne  une  bonne  éducation , fc 
oivent  faire  vers  l’âge  de  10.  ou  ti.  ans , & mê- 
me pldtôr. 

A ces  voyages  pénibles , acompagez  de  pé- 
rils , & qui  coûtent  tain , on  peut  fort  bien  fubfti- 
tuer  les  voyages  de  l’elprit , par  lefquels  fans  for- 
tit  de  fort  cabinet , on  prend  connailTance  de  tout 
ce  qu’il  y a de  particulier  dans  tous  les  pays  du 
monde.  Car  c’efl:  airtfi  que  j’apelle  l’étude  de  la 
Géographie  ; puifque  l’efprit  voyage  avec  le  lê- 
cours  des  Relations  , fur  un  globe  terrellre , ou 
fur  une  Mape-monde,  par  toute  la  terre  fans 
crainte  des  mauvaifes  avantures. 

La  dépenlè  n’eû  pas  grande  : une  Sphère , un 
globe  terreftre , le  plus  gros  eft  le  meilleur  ; une 
Mape-monde  ou  Carte  univerfelle  de  toute  la 
terre  ; quatre  Cartes  des  4.  parties  du  monde; 
une  de  la  France  ; quelques  Cartes  particulières 
•des  Etats  qu’on  veut  connaître  plus  en  détail  : ce- 
la fufit.  A l’égard  de  la  Géographie  ancienne , il 
faut  une  Carte  de  l’Empire  d’Occident , & une 
autre  de  l’Empire  d’Orient  J avec  une  Carte  de 
la  Terre  fainte  ; çn  voila  aflez  pour  une  perfon- 
ne  , qui  n’envifagela  Géographie  que  par  raport 
à l’Hiftoire.  Il  faut  toujours  fe  fou  venir  qu’en 
fait  de  Cartes  on  doit  préférer  les  plus  grandes  ; 
parce  qa’tl  eft  impolfible  de  fc  former  une  jufte 
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idée  de  la  figure,  de  la  fituation  des  Provinces  le» 
unes  à l'égard  des  autres  , dans  ces  petits  chiions 
de  Cartes,  dont  on  ne  fclalïè  point  de  remplir  les 
plus  petits  livres  qu’on  fait  fiir  la  Géographie, 
Ces  petites  cartes  ne  valent  rien  ; & je  ne  crois 
pas  que  jamais  perlbnne  y ait  beaucoup  apris  de 
Géographie.  C’eft  pourquoi  je  n’en  mets  aucu- 
ne dans  ce  livre , renvoyant  à celles  que  tant 
d’habiles  gens  publient  tous  les  jours  à Paris.  , 

Je  dis  donc  quela  Géographie  prifepre'cifé- 
ment  comme  une  fiencc  , qui  nous  fait  connaît 
tre  la  fituation  des  lieux  , où  fe  font  pafieesles 
choies  dont  parle  l’Hiftoire,  n’eft  pas  dificile  j 
qu’elle  coûte  peu  à aprendre,  & que  ce  n’eft  pour 
ainfi  dire  , qu’un  jeu.  Les  Enfans , dit  fi  bien  le 
(avant  père  Lamy  de  l’Oratoire  dans  lès  entre- 
tiens fur  les  fiences , font  capables  d* aprendre  la 
Géographie , parce  qu’il  ne  faut  que  des  yeux 
^ un  peu  de  mémoire. 

Je  voudrois  cju’on  joignît  à l’étude  des  Carte» 
la  Icâure  des  Relations  , que  les  voyageurs  nous 
donnent  des  pays  qu’ils  ont  parcourus.  S’ils 
étoient  exaéls  & fihcércs  dans  ce  qu’ils  publient, 
on  leur  auroic  de  grandes  obligations.  Mais  fur 
qui  peut  on  compter  ? 

Voici  donc  comme  il  faudroit  d’abord  com- 
mencer l’étude  de  la  Géographie.. 

Je  me  contenterois  dans  les  prémiercs  études",; 
de  faire  oblèrver  la  difpofition  des  principales 
parties  de  l’Univers,  que  je  diviferois,  comme 
font  les  Philofophcs  , en  3.  Mondes. 

Le  I.  que  nous  ne  voyons  pas , eft  le  monde 
intelligible.  La, Religion  le  nomme  le  Paradis  , 
où  Dieu  fait  particulièrement  éclater  les  richef- 
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Tes  de  û gloire.  Saint  Paul  Tapelie  la  Jerujâlem 
d’enhaut  ; parce  que  nous  la  concevons  au  delTa» 
de^ous  les  cicuï.  La  dcfcription  de  ce  inonde 
aparticnt  à la  Théologie. 

Le  i.  eft  le  monde  célefte , qui  contient  le  fir- 
inament , ou  font  les  étoiles  ; au  dellbus  defqueK 
Içs  font  les  cicux  des  planètes.  La  defctipcion  de 
ce  monde  apa^rtient  à rAfteonomie 

Enfin  le  3.  efl  le  monde  élémentaire  ^ ter^ 
refire , qui  comprend  la  malTe  de  la  terre,  & tou- 
tes les  eaux  que  Dieu  a rafTemblées  en  certains, 
endroits  , pour  en  faire  les  fontaines , les  rivières 
& la  mer.  C’eft  à la  Géographie  qu’apatiietit  hr 
dcfcription  de  ce  monde  terreilre. 

. Avaot  que  d’aler  dans  un  plus  grand  dét^tü  t 
je  dirois  qu’il  y a une  fience  qui  renferme  l’A- 
flronomie  & la  Géographie  ; que  cette  ficnce  fc 
nomme  Cofinografhie  î & qu’elle  en  feigne  U 
nombre  , la  (ituation , l^drangement  de  toutei 
les  parties  de  l'Vnivers. 

Et  pour  mieux  irifînuer  cela  dans  l’efprit  d’une 
jeune  perfonne , je  lui  montrerois  une  Sphétc;  & 
lui  ferois  voir  que  cette  machine  fi  bien  inven- 
tée y nous  répréfente  f ordre  é*  la  cenjiruüim  de 
la  grande  machine  du  monde.  Ce  ne  feroit  pas 

f ter  dre  fbn  tems  , que  de  donner  quelques  jours  à 
’étude  de  la  Sphère;  à caufe que pluheurs  de» 
cercles  qui  la  eompofent , fe  trouvent  décrits  fur 
le  globe  terreftre  ; & qu’elle  démontre  fort  clai- 
rement que  les  pôles,  l’équateur,  & les  tropi- 
ques de  la  terre  répondent  parfaitement  aux  po- 
lc$  , à l’équateur,  & aux  tropiques  du  ciel. 

II  n’y  a point  de  doute , que  fi  l’on  fc  donnoie 
la  peine  d’apreodre  Icnom  de  l’ufàge  de  tous  les 
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cercles  / ce  fèroit  une  grande  avance  pour  enten- 
dre Tufagc  du  Globe.  Mais , en  peut-on  tant  de- 
mander ? Il  y a même  des  Géographes  qui  pour 
s’acomoder  au  goût  des  pare^ux , ont  avancé 
que  la  connaiflancc  de  la  Sphère  n’eft  néceflàirc 
qu’aux  perfonnes  qui  veulent  aprendie  la  Géo- 
graphie dans  toute  Ibn  étendue , & au  delà  de  ce 
'qu’il  en  faut  (avoir  pour  l’Hidoirc. 

Mais  cependant  comme  on  ne  peutpasnier; 
ot’îI  ne  feille  abiôlument  avoir  quelque  notion 
de  la  Sphère , pour  ne  devenir  même  que  médio- 
crement Géographe  : nous  en  métrons  ici  ce  qui 
paraît  de  plus  eflcnticl,  & ce  qu’on  ne  fauroir 
ignorer  ; (ans  fc  priver  de  la  connailTance  de  plu- 
fours  curiofitez  très-agréables , qui  fc  prélèntc- 
ront  dans  la  fuite. 

5.  I.  Ce  qu'il  faut  /avoir  de  la  Sphère  avant 
que  de  s' apliquer  à la  Géographie. 

La  Sphère  eft  une  machine  compoféc  de  10, 
cercles  , &-  qni  a au  milieu  un  petit  globtf 
qu’on  a placé  là , afin  de  réprélcnter  la  terre. 

La  Sphère  c(i  inventée  pour  nous  faire  com* 

, prendre , la  figure,  l’ordre,  & la  fituation  de  tou- 
tes les  parties  de  l’Univers,  & particulièrement 
le  raport  qu’a  la  terre  avec  les  autres  parties  du" 
monde. 

Entre  les  dix  cercles  dont  elle  eft  compofée  ; 
il  y en  a 6.  qu*6n  apelle  grands  j parce  qu’ils 
coupent  la  Sphère  en  deux  parties  égales  r les 
4.  autres  font  aommez  petits , à caufe  qu’ils  1» 
partagent  inégalement. 
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tes  6.  grands 
cercles  Ibnt 


rhorifbn , 
le  méridien  , 
l’équateur , 
le  zodiaque, 
les  1.  colutes 


l 


des  équinoxes* 
des  IbllHces. 


Les  4,  Ç ^ 5^de  récrevicc , 

cercles  ^ du  capricomc , 

font  polaire,  ^"fXque. 


I.  VHortfon  eft  un  cercle  , qui  féparc  la  par- 
.tic  du  mcNidc  que  nous  voyons , d’avec  l’autre 
partie  que  nous  ne  voyons  pas. 

I.  La  partie  du  monde , qui  nous  eft  vîfible, 
s’apclle  VhémiJ^hére  JUpérieur  ; 8c  l’autre  , Vhé^- 
mifphére  inférieur. 

Z.  Quand  il  eft  jour  dans  un  hémilphére  , il 
cft  nuit  dans  l’autre. 

3.  L’horifon  (crt  à marquer  le  lever , & le 
coucher  des  planètes  & des  ecoiles.- 

4.  11  lcrt  à marquer  le  crépufcule  ; parce  que 
<^uand  le  foleil  eft  18.  dégrez  au  deHous  de  l’ho> 

■ rilbn , il  eftablblument  nuit. 

J.  Il  fert  à faire  connaître  l’élévation  du  pô- 
le : parce  que  l’élévation  du  pôle  eft  l’arc  du  mé- 
ridien compris  entre  le  pôle  du  monde , & l’ho- 
. tilbn. 

C.  Il  fert  à faire  connaître  le  Zénith , & le 
Nadir  J parce  que  le  zénith  cft  un  point  du  ciel, 
^qui  eft  fur  nôtre  tête  ,&  qui  cft  également  éloi- 
gné de  toutes  les  parties  de  l’horilbn.  Le  Nadir 
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dl  le  point  du  del  qui  eft  diamétralement  opofé 
au  zénith.  Il  eft  dans  l’autre  hémifphétc  , où  il 
dl  le  point  vertical,  ou  le  zénith  de  nos  anti- 
podes. 

* 7-  On  y remarque  auftî  les  4.  points  cardi- 
naux du  monde.  L’endroit  où  le  méridien  & l’ho- 
tifon  fc  coupent  du  côté  du  pôle  Aréiiquec’eft: 
le  Septentrion  , & il  s’apelle  le  Nort’  & le  point 
opofé  c’eft  le  Midi,  & il  (è  nomme  le  Sud.  L’en- 
droit où  le  Zodiaque  monte,  ièlon  l’ordre  des 
' Signes , fur  l’hotilbn  ; c’eft  Vorient  , & il  fc 
nomme  V Eft;  8c  l’endroit  qui  lui  eft  opofé  s’a- 
pelle  ro««/?  i 8c  c’eft  Voteident. 

C’eft  de  là  qu’on  nomme  auflî  Cardinaux,  les 
4.  vents  qui  fbuftent  de  ces  quatre 'parties  da 
monde.  Celui  qui  vient  du  Septentrion  s’apelle  le 
vent  de  Nord , & fur  la  Méditerranée , Tramon- 
tan*.  Le  vent  qui  vient  du  Midi  fe  nomme  le 
vent  de  Sud  , 8L  fur  la  Méditerranée,  Mez.z.odi. 
Celui  qui  vient  de  l’Orient  s’apellc  le  vent  d^Eft, 
& fur  la  Méditerranée , Levante.  Le  vent  qui 
vient  de  l’Occident  fe  nomme  Te  vent  d’Oueft  , 
&fur  la  Méditerranée , Ponente. 

Les  vents  qui  viennent  d'entre  deux  vents  car- 
dinaux ont  des  noms  compofer  des  deux  : airifî- 
le  vent  qui  eft.  entre  le  Nort  Sc  rEft , s’apellc 
Nort  Eft , &c.  Les  Pilotes , à qui  il  importe  de 
connaître  tous  ces  vents , les  fubdivilènt  juf- 
qu  au  nombre  de  31. 

II.  Le  Méridienedm  cercle,  que  l’on  con- 
çoit paftèr  par  les  pôles  du  monde , & par  les  pô- 
les de  l’horilbn.  ^ ■ ’ 

I.  Il  coupe  le  mondeen  deux  moîtiez  : celle 
qui  eft  du  côté  où  les  étoiles  le  lèvent,  s’apeile 
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Orient  ; & l’autre  Occident, 

X.  Il  lcrt  à montrer  le  milieu  du  jour  & de  U 
nuit  1 parce  qu’il  cft  midi,  quand  le  (oleil  eft  par-  v 
venu  au  méridien  : & il  eft  minuit , quand  il  eft 
parvenu  au  méridien  de  rhémifphére  inferieur. 

3.  Il  fert  à montrer  la  plus  grande  élevatioa 
du  Ibleil  audeflus  l’horilbn. 

4.  Il  (en  à faire  connaître  l’élévation  du  pô- 
le , qui  n’eft  autre  choft  que  l’arc  du  méridien 
compris  entre  le  pôle  du  monde  l'horifon. 

. III.  L’Equateur  eft  un  cercle  éloigné  de 
quatre-vingt  dix  dégrez  des  pôles  du  monde  ; & 
qui  s’apelle  Equateur , parce  gue  quand  le Ibleil' 
fc  trouve  dans  ce  cercle , il  y a equinoxe  par  toute 
la  terre  ; c’eft-à-dire  égalité  de  nuit  & de  jour. 

r.  Il  divilc  le  monde  en  deux  parties  égales  : 
celle  où  eft  le  polcardique  s’apelle  feptentriona- 
le  ou  boréale , ou  la  par  tie  du  Nord  ; l'autre  le 
nomme  méridionale  ou  auftralc  , ou  la  partie  du 
Sud. 

X.  Le  mouvement  de  l’equateur  eft  la  mefufe 
du  tems.  Durantrcfpaced’ùne  heure  15.  dégrez 
de  l’équateur  montent  à l’orient  fur  l’horilbn  , & 

15.  décendent  delfous  à l’occident.  Ainft  en  4^ 
minutes  de  tems,  U paftè  un  dégré  de  i’équateuc 
pat  le  méridien. 

3.  L’équateur  fert  à reconnaître  la  pofitioti 
de  la  Sphère , fuivant  le  rapoit  qu’il  a avec  l’ho- 
xilbn. 

Comme  l’équateur  peut  être  placé  à l’égard 
de  l’horifon  en  3.  manières  ; aulfi  y a-t-il  3.  poli- 
fions  de  la  Sphéte:  ou,  ce  qui  eft  là  'même  chofe, 

3.  Ibrtes  de  Sphères. 

X.  La  Sphère  droite  > où  l’équateur  fait  avec 

F VJ 


DIgitized  by  Google 


ifi  Elérnens  de  C Mi fioîre. 
l’horifon  des  angles  droits  >•  & dont  les  habitant 
ont  toujours  une  égalité  de  jours , & de  nuits^ 
comme  il  arive  au  milieu  de  la  zone  torride. 

Z.  La  fphére  oblique  ^ oü  Téquateur  tombe 
obliouement  lur  l’horilon  : ce  qui  caufe  l’inéga- 
lité des  jours  & des  nuits.  C'eft  celle  qu’ont  les 
habitans  des  zones  tempérées. 

3.  La  fphére  parallèle , où  l’équateur,  êc  l’bo» 
lîfon  font  parallèles,  Sc  où  les  jours , & les  nuits' 
durent  chacun  V I.  niois  ; comme  rexpérimea- 
teroient  ceux  qui  pafleroient  une  année  £bus  les 
pôles  ; & comme  Tont  en  partie  reconnu  ceux 
qui  ont  voyagé  dans  les  zones  glaciales. 

I V.  Le  Zodiaque  cft  un  grand  cercle  obliquer 
qui  contient  les  ix.  lignes, ou  conllellations , 
que  le  foleil  parcourt  en  une  année  ; au  miliea 
duquel  il  y a une  ligue  diviféc  en  350.  dègiez  , 
qu’on  apcile  Ecliptique  : on  la  nomme  ainfi  ; 
parce  que  quand  le  lôleil,  & la  lune  s’y  trouvent 
en  conjonétien , il  y a écliplc  de  Ibleil  ; & lorf* 

Îue.ccs  deux  a lires  ylbnt  opolcz , il  y a écliplè 
c lune. 

Ileft  divifé  en  deux  moiticz  par  l’équateifr  : 
la  partie , qui  ell  du  côté  Septentrional  de  la 
(phérc  , s’apelle  Septentrionale  i & les  6.  lignes 
qu’elle  contient  font  audi  nommez  Septentriff- 
vaux.  Ce  Ibnt  ; 

v V H 

. Le  Bélier  , U Tat9reau  , Us  Jumeaux , 

55  Cl  . ^ 

VEereviJfe  , U Jjbn  , la  Vierge. 

£t  la  partie  du  Zodiaque , qui  ell  du  côté  méri- 
xidiooal  de  la  fphére  s’apclle  Méridionale  ; & 
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les  é.  ^gnes  qu’elle  contient  font  pareillement 
nommez  Méridionaux.  Les  voici. 

ni  44 

La  Balance  , le  Scorpion  , U Sagitaire  ^ 

'h  . X 

le  Capricorne  , le  yerfe-eau  , lei  Poijfom* 

V.Les  1.  Colurcs  font  deuï  grands  cercles, 
qui  fe  coupent  à angles  droits  aux  pôles  du 
monde# 

L’un  s’apellc  le  Colure  des  Equinoxes;  parce 
qu’il  coupe  l’équateur  & l’écliptique  aux  pre- 
miers points  du  Belier  , & de  la  Balance , où  (è 
font  les  équinoxes. 

L’autre  fe  nomme  le  Colure  des  Solflices  : 
parce  qu’il  coupe  l’écliptique  & les  tropiques 
aux  premiers  points  de  l’Ecrcvillè , & du  Capri- 
corne , où  (è  font  les  folftices. 

Le  mot  de  Sol/lice  vient  de  ce  que  le  folcil  ne 
va  pas  au  delà  des  tropiques  ; & que  quand  il  cil 
parvenu  à l’un , il  retourne  pour  aler  à l’autre.  - 

Les  deuxeolures  fervent  à couper  l’écliptique 
en  4.  parties  égales , & à marquer  les  4.  points, 
où  feront  les  équinoxes  du  Printems,  & de  l’Au- 
tonne;  & les  folfticcs  de  l’Eté , & de  l’Hiver  ; 
& où  commencent  les  4.  faifons  de  l’année. 

Au  prémicr  point  du  Bélier  fe  fait  l’équinoxe 
du  Primeras  vers  le  11.  Mars,&  les  3.  lignes, 
-que  le  foleil  parcourt  durant  les  3.  mois  du  Prin-, 
tems  : font. 

r V H 

Au  prémier  point  de  l’Ecreviflè  le  6jt  le  fol- 
^ce  <l’£té  vers  le  ai.  Juin  ; & les  3.  lignes  que 
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le  foleil  parcoure  durant  les  3.  mois  de  l’Eté  ^ 

font. 

tfp  q 

Au  prémier  point  de  fa  Balance  le  fait  l’equi-- 
«oxc  de  TAutonne  vers  le  %%.  Septembre  ; & les 
3.  lignes,  que  le  foletl parcourt  durant  les  3.  mois- 
de  l’Autonne,  font 

:ûî  m -H 

Au  prémier  point  du  Capricorne  fc  foit  le  fol* 
ôice  de  l’Hiver,  vers  le  Décembre  ; & les  3. 
lignes , que  le  foleil  parcourt  durant  les  3.  mois  ‘ 
de  l’Hiver,  font  : 

>3  — )( 

y I.  Les  1.  Tropiques  font  deux  petits  cercles- 
éloignez  de  l’équateur  de  z3.  degrez  & demi  ; te 
Tropique  de  VEcrevijfe  eft  dans  la  partie  Septen- 
trionale du  monde  ; & le  Tropique  du  Capricorne 
du  côté  de  la  partie  Méridionale, 

VII,  Les  i.  cercles  polaires,  favoir  l’arélique 
& l’antarftique  font  conçus  être  décrits  dans  le 
ciel  par  les  pôles  du  Zodiaque  autour  des  po'es 
du  monde.  Ils  font  éloignez  des  pôles  de  13.  dé* 
grez,  & demi,  autant  que  les  tropiques  le  font  de 
l’équateur 

Les  pôles  du  monde  font  deux  points  dans  la 
fuperficie  du  ciel , lefquels  ne  décrivent  point  de 
cercles;  & qui  font  lesd eux  extrémitez  d’une  li- 
gne droite,  que  nous  imaginons  palTcr  par  le  cen- 
tre de  la  terre , & ,quc  nous  nommons  Axe  du 
monde.  Ce  point  qui  ell  dans  la  partie  du  ciel  que 
nous  voyons , s’apelle  le  pôle  Afrique , & l’au- 
tre, le  pol»  Antadiqw» 
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Chaque  cercle  de  la  fphérc  dirifc  en  3^0. 
dégrcz,3c  chaque  degré  CO  60.  minutes. 

X.  uiplications  de  ces  feints  , lignes , ^ cer- 
cles au  Globe  terreftre. 

COMME  l'on  tranfporte  par  analogie  la  plit- 
part  de  toutes  ces  choies  fur  la  furfacc  de  la 
terre , les  Mathématiciens  les  ont  aufli  décrites 
fur  le  Globe  tcrrcAre , qui  cA  l’image  de  la 
terre. 

Ainfî  quand  on  a bien  reconnu  par  le  moyen 
de  la  fphére , le  lieu  du  monde  que  la  terre  ocu> 
pc  ; il  faut  obfcrvcr , qu’elle  eft  ronde  ; que  le  lo- 
îcil  tourne , ou  fcmblc  tourner  à l’entour  en  14.^ 
heures  j & que  ce  grand  luminaire  porte  le  jour 
du  côté  qu’il  cA , pendant  que  la  nuit  règne  au 
côté  opofé. 

Cela  fait , il  en  faut  venir  au  Globe  tereejîrei 
parce  qu’il  eA  très  propre  à former  dans  l’ima- 
gination une  juAc  idée  delà  terre,  & qu’il  im- 
porte extrêmement  d’en  avoir  dans  la  tête  une 
image  fidele. 

11  faut  commencer  par  chercher  fur  le  Globe 
les  points,  les  lignes,  & les  cercles  qu’il  emprun- 
te de  la  fphérc.  • 

I.  Les  4.  points  cardi-  ^l’Orient, 
naux  du  monde  , qui  font  j l’Occident, 
d’ordinaire  marquez  fur  f le  Midi, 
le  plan  de  l’horifoii.  Mc  Septentrion. 

1.  Les  1.  pôles  de  la  terre  qui  font  les  deut 
points  qui  terminent  fon  axe. 

3.  L’axe  de  la  terre  qui  eA  une  partie  de  l’a;ie 
du  monde , comprifo  dans  le  corps  de  la  terre.  > 
4.  La  J igné  équinoxiale;  c’eit  l’équatcur  de 
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la  terre , où  fimplcracnt  ce  qu’on  apclie  la,  Ligne, 
qui  cft  un  grand  cercle , que  l’on  conçoit  fur  la 
lurface  de  la  terre  vis -avis  l’Equateur  du  Ciel. 

J.  Les  cercles  de  longitude  terreftre,  qui  font 
plufieurs  cercles  que  l’on  conçoit  fur  la  fupcrficic 
de  la  terre , parallèles  à la  ligne  équinoxiale.  S’ils 
étoient  tous  décrits  for  le  Gfobe,ou  for  les  Cartes 
de  Géographie  , ils  montreroient  la  longitude 
des  villes  par  od  ils  palTeroient  ; puilque  la  lon- 
gitude d’une  ville  cft  fon  éloignement  du  pré- 
mier  méridien  , od  l’arc  d’un  cercle  parallèle  à 
l’équateur , compris  entreU  prérmer  méridien  ^ 
la  ville. 

Il  y a des  cercles  de  longitude  de  part  & d’au- 
tre de  la  iJgne  Equinoxiale  , & ils  diminuent  à 
mefure  qu’ils  aprochenr  des  pôles. Pour  éviter  la 
confolion , les  Géographes  ne  les  marquent  que 
de  lo.  en  lo.  degrez.  • . 

• 6.  Le  Méridien  eft  d’ordinaire  un  grand  cer- 

xle  de  cuivre , qui  paflè  par  les  pôles  du  Glo- 
be terreftre , & qui  coupe  l’horifon  au  Noce , de 
au  Sud. 

Mais  outre  ce  Méridien,  il  y en  a 3^0.  qu’on 
apelle  cercles  de  latitude , que  l’on  conçoit  paC> 
fer  par  les  pôles  du  Globe  terreftre , & par  tous 
les  dégrez  de  la  ligne  équinoxiale  ; Sc  comme 
chaque  dégré  contient  60.  minutes,  par  confé- 

3uent  chaque  dégré  Ce  peut  divifor  en  60.  méri- 
iens.  Ainfi  il  y peut  avoir  xi^oo.  méridiens; 
mais  comme  ils  feroient  de  la  confufîon  , s’ils  é- 
toient  tous  marquez  for  le  Globe  ou  fur  les  Car-  ' 
tes  de  Géographie,  on  fe  contente  de  les  tracer 
de  10.  en  10.  degrez  ; & la  coâtutne  a voulu  qu*« 
on  les  comptât  d’Occident  en  Orient,  . 
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Entre  les  méridiens  terreflres , il  y eu  a un  que 
les  Géographes  nomment  le  premier  : Ton  lait 
en  France  le  choix  de  Ptolémée  , & on  prend 
pour  préraicr  méridien  celui  de  l’ifle  de  Fer,  qui 
»ft  l’une  des  Canaries. 

Les  Cercles  de  latitude  font  proprement  les 
méridiens  terreflres  : car  cnfîin  s’ils  écoient  tous 
marquez  & diviârz  en  dégiez , Sc  en  minutes  fur 
le  Globlc , ils  montreroient  la  latitude  des  villes 
par  od  ils  palTeroient  : puifoue  la  latitude  d’une 
ville  ell  fon  éloignement  de  la  ligne  équinoxiale,, 
od  l’are  du  méridien  compris  entre  la  ville , 
l’ésfuateur  terreftre  : c’eft  pour  cet  ufage  que  l’on 
divife  le  méridien  de  cuivre  en  4.  quarts  de  no< , 
nante. 

7.  Enfin  pour  achever  nôtre  analogie  entre  le 
ciel  & la  terre,  il  faut  obferver  que  comme  les.  . 
deux  tropiques , & les  deux  cercl.s  polaires  di-. 
vilent  le  ciel  en  y.  parties , ils  font  la  même  cho- 
ie à l’égard  de  la  terre  ; ils  la  partagent  pareille- 
ment en  f . parties,  qu’on  apelle  les  5.  Zones. 

'Vne  Torride , qui  eft  coroprife  en  ire  les  deux 
tropiques. 

JJeux  Temperées , qui  font  comprifts  entre  Ici 
tropiques  & les  cercles  polaires. 

- ÎDeux  froides , chacune  defquelles  eft  termi- 
née par  un  cercle  polaire 

On  comprend  alors,  comment  il  peut  y avoir 
des  villes  tout  autour  de  la  terre  ; & que  s’il  y a- . 
voit  des  habicans  dans  la  nouvelle  Zélande , ils 
lêroient  les  antipodes  de  la  France , & auroient. 
les  piés  contre  les  nôtres.  « 

Ces  notions  ne  le  placent  point  tout  d'un  coup 
dans  l’elpric.  L’idée  des  antipodes  qui  fomble 
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rcnver(èr  à nôtre  égard  les  hommes  de  Tautre 
Jiémifphere , a renverfé  efcftivement  plus  d’un©; 
fois  la  tête  de  plufieurs  anciens  Doéleurs , qui 
De  comprenoieni  pas  que  cela  (è  pût  faire  ainh. 

Il  fc  pafla  une  afaire  en  Allemagne  dans  le 
V 1 1 1.  hècle , qui  ne  montre  que  trop , com> 
bien  lesefprits,  même  des  fàvans,  écoient  éloi* 
gnez  de  craire  qu’il  y a des  antipodes.  On  ne 
peut  guère  pouffer  l’ignorance  des  bonnes  lettres- 
plus  loin,  Vers  l’an  745.  y'igilius  Bvêque  de 
Salzbourg  avoit  compris , je  ne  fai  comment , 
qu’il  y a des  antipodes  : il  s’en  étoii  même  ex- 
pliqué dans  le  monde.  Mais  cette  nouveauté  pa- 
rut h étrange,  & h dangbieufè ,r]ue  Bonifacc 
Evêque  de  Maicncc  fc  déclara  ouvertement  con-‘ 
tre  yigilihs , qui  fut  aeufé  d’héréfic  fur  ce  point 
devant  le  Pape  Zacharie.  L’Hiftoirc  de  Bavière* 
dit  que  le  Roi  de  Boême  connut  de  ce  diférend  ' 
cnprémierc  inftance  ;•  que  lesparriesffe  pour  V di- 
rent enfuite  par  apel  à,Rome  ; & qu’ennn  yigi- 
/inr futcondanné  comme  un  hérétique,  parce' 
qu’il  croyoit  des  ann'podes.  Jlventm.  lit  3.  hifl, 
3<tViric.  • 

Nous  ne  fbmmes  plus  dans  ces  rems  d’igno- 
rance & de  barbarie  : l’érperience  qui  eft  un  des 
meilleurs  fondemens  de  la  Géographie,  afair 
connaître  aux  hommes  depuis  pr^  de  roo.  ans,, 
que  la  terre  eR  ronde , & qu’on  en  fait  le  touç 
facilement  par  mer  en  moins  de  3.  ans. 

Parmi  plufieurs  voyages  dans  lefqucls  on  a 
fait  le  tout  delà  terre,  on  en  compte  8.  des  plus, 
marquez  dans  l’HiRoire  -,  Sc  qu’on  verra  fànsi 
doute  iciavec  plaihr,- 
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5*  3.  Huit  voyages  par  mer , dans  lejquels  on 
a fait  le  tour  de  la  Terre. 

t.  Q E B A s T I EN  de  Cano,  Vénitien,  fous  le* 
O aufpices  de  CJiarle-Quint , partit  le  io.r 
d*Aout  I î 1 9,  du  port  de  S?villc  en  EfpagnCy 
dans  le  navire  nommé  la  Victoire  ; il  parcourut 
l’un  & l’autre  hémifphére  ; & aiant  fait  le  tour 
la  terre  en  3.  ans  4.  fomaines  & deux  jours , il 
rentra  dans  le  même  port , le  8.  de  Septembre 

ïjii. 

- L’Empereur  Charle- Quint  en  rcconnaiflànce 
de  cette  hardie  & hûrcufe  navigation  , lui  don- 
na pour  fos  armes  un  Globe  terreftre  d’or , avec 
ces  paroles  : Primus  me  circumdedijii  Tuas 

XE  PREMIER  PARCOURU  TOUTE  MA  CIK* 
CONFERHNCE. 

i".  François  Draco , Chevalier  Anglois,  par- 
tit d’Angleterre  le  13,  de  Décembre  1^77. & pas- 
mi  des  périls  & des  travaux  innombrables , il  fit 
Je  tour  de  la  terre  en  3.  ans , moins  4.  femaincs 
Sc  revint  en  Angleterre  le  3.  de  Novembre  1J80, 

3.  Thomas  Candifeh  , gentilhomme  Anglois 
fît  le  tour  de  la  terre  ,■  pafTa  plusieurs  fois  la  li- 
gne équinoxiale  ; & n’employa  à cfc  grand  voya- 
ge que  i.  ans  J.  (emaines , & 4.  jours:  car  il 
partit  le  i d’Août  Sc  revint  après  s’être  ti- 
ré de  beaucoup  de  dangerS'jlej,  de  Septembre- 
lî88. 

4.  Olivier  de  Nort , d’Utrecht , partit  le 
de  Juillet  ifÿS.  de  l’cmbouchûte  de  la  Meuft,. 
& revint  en  fa  patrie  après  avoir  fait  le  tour  de 
la  terre  en  3.  ans  8.  femaincs , le  x6.  d’Aoiît 
x6oi. 
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. Le  pilote  Jaque  Makü  partit  du  port  de  Ro» 
tetdam.au  moisde  Juin  1(98.  Ht  voilç  vers  le  dé^ 
troit  de  Magellan,  qu’il  palla  au  bout  de  y . mois; 
& par  une  audace  qui  lui  réuffit  tout-a-fait  bicn^ 
il  fit  le  tour  du  monde  fort  heu  reniement. 

<f.  George  Spillenbergcr , Flaman  partit  dû 
Téxcl  Ictf.  d’Août  i6’i4.  & aiantfait  le  lourde 
la  terre  aborda  en  zélande , le  i.  de  Juin 

Guillaume  Schouten , Hollandois  .fbttic 
duTéxel  le  14.  de  Juin  l^iy.  fit  le  tour  de  la 
terre  ; & apres  une  très  heurcule  navigation  d« 
1.  ans  18.  jours , il  revint  en  Zélande  le  r.  de 
Juillet  i5i7. 

8.  Jaque  l’Hcrmitc  fit  avec  laflote  de  Naf- 
fauletourdu  monde,  durant  les  années  162^, 
14.  2f.  & 2^. 

Ces  célèbres  Pilotes  dans  ces  longues  & pé* 
rilleufcs  navigations , non  lèulcmcnt  découvri- 
rent plufieurs  Ifles;  mais  trouvèrent  encore  des 
trefors  immcnlès  qu’lis  aportérent.  Ce  qui  nous 
en  revient  de  bon.;  c’en  que  nous  fommes  af- 
Icurez  qu’il  y a des  antipodes,  & qu’on  ne  court 
plus  riiquc  d’être  aeufé  d’béréfie  là-deflus. 

I.  Observation. 

Quand  on  veut  orienter  le  Globe  terrefire,  Sc 
& le  placer  de  manière  que  ces  quatre  points 
cardinaux  répondent  aux  quarte  points  cardi- 
naux du  monde , on  fe  fert  de  la  bouflole  , dont 
on  met  la  ligne  du  raidi  parallèle  au  méridien 
du  Globe , que  l’on  tourne  jufqu’à  ce  que  l’ai* 
guillc  aimantée  lui  réponde  exaftement. 

On  fait  la  même  chofe  fur  une  Mapemonde, 
ou  fur  toute  autre  Carte  géographique,  lorrqu*- 
00  la  veut  orienter. 
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11  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  les  Car- 
tes que  l’on  fait  aujourd’hui,  le Nort  e/l  au  haut 
de  la  Carte;  le  Sud  au  bas-  l’Eft  à main  droite;  & 
J’Oüeft  à la  gauche.  On  ne  s’écarte  aujourd’hui 
de  cette  manière,  qui  e/l  /ans  doute  la  meilicuct. 

, Z.  Observation. 

Ceux  qui  ont  donné  des  métodes , pour  étu- 
dier la  G.éographie  fut  le  globe , ou  fur  les  Car- 
tes , rie  conviennent  pas  de  l’endroit  par  oü  il 
faudroit  commencer  (on  étude.  11  y en  a qui 
di/ènt  qu’il  faut  divi/cr  1^  Carte  par  ^uarrez,  ^ 
puis  prendre  chaque  quarré  l’un  apres  l’autre  ; 
commençant  à l’Orient , continuant  en  lima- 
çon par  le  Septentrion  ^ & finiflànt  dan;  le  cen- 
tre de  la  Carte.  D’autres fodtienaent  ap  contrai- 
re qu’il  faut  commencer  par  le  centre  de  la  Caf- 
te, & aler  en  ligue  /pirale  de  droit  à gauche , 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  parcouru  tout  la  Carte. 
*irout  cela  eA  bon  : mais  il  faut  avouer  que  ces 
• métodes  ne  conviennent  qu’à  ceux  qui  veulent 
entièrement  dépopiilcr  une  Carte  ; & non  pas  à 
des  per/bnnes , qui  ne  fc  propofent  cette  étude , 
jque  par  raport  à l’^i/loire. 

La  metode  que  je  fuivrai  ici , c/l  celle  que 
j’emprunte  de  l’analifc , & quj  con/îHc  à com- 
mencer par  les  divi/îons  les  plus  /jmplcs , & à 
continuer  par  les  plus  nombreu /es  ; comme  j*^i 
fait  dans  la  Chronologie.  Mais  il  faut  auparvànt 
dire  quelque  cho/c  de  ce  qui  inanquoit  à la 
géographie  des  anciens  , & de  ce  qui  manque 

encore  à çelle  d’^préfent. 

✓ 
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Chapitke  III. 

f>n  tfa  point  encore  trouvé  le  fecret  des  Lonp^ 
tudes.  Lf  obfervation  des  écîipfes  efi  la  voie 
dont  fe  firt  au  jour  à*  hui,  pour  déterminer  les 
Longitudes,  . . 

Tout  le  fecret  de  la  Géographie  confît 
à fàvoir  déterminer  fur  an  globe , ou  Air 
ünemaperaondela  fituation  de  chaque  lieu , tel- 
le qu’elle  eft  fur  la  terre  même,  tant  à l’^ard 
du  ciel  qu’à  légard  des  autres  lieux.  Ceft  ce  que  • 
les  Géographes  nomment  Portion.  Or  lapofi- 
tion  d*un  lieu  le  règle  par  laconnàiflance  de  là 
latitude  & de  fa  longitude:  car  lî  on  favoitbien 
la  latitude  & la  longitude  de  chaque  lieu , on  lui 
alfigncroit  juftement  la  place  fur  le  globe. 

Iln’eftpas  dificile  de  s’a'flurer  de  la 
de , ou  de  la  hauteur  du  pôle  d’un  lieu  ; il  n*y  a 
^u’à  prendre  la  hauteur  méridienne  du  Ibleil 
^uand  il  eft  dans  un  des  points  des  Equinoxes^, 

& la  Ibuftraire  de  po.  dégrez  qu’il  y a tod  jours 
de  l’horilbn  de  chaque  lieu  au  zénith  : ce  qui 
relie , e(l  la  dillance  du  zénith  & de  l’équino- 
xial. Cette  dillanceeft  la  latitude,  ou  bien  la  hau- 
.teut  du  pôle  du  lieu  ; puifque  la  latitude  & la 
hauteur  du  pôle  font  toûjours  égales. 

Ainlî  à Paris  la  hauteur  méridienne  du  Ibleil 
aux  points  des  équinoxes,  eA  de  41.  dégrez  10. 
min.  ce  qui  étant  ôté  de  90.  dég.  relie  48.  de-  * 

frez  so.  min.  qui  eA  la  latitude , ou  la  hauteu^r  t 
U pôle  de  Paris.  La  tailbn  en  cA  évidente  ; c’eft 
que  le  jour  de  l’équinoxe,  le  foleil  étant  à l’équar 
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tcur , la  hauteur  métidieone  du  lolcil  cft  l’éle-  ' 
vation  de  l’dquateur  au  deflus  de  l’hortfou  : or 
le  complément  de  cette  élévation  fait  ia  latitude 
on  ladiftance  de  Téquatcur  au  zénith  de  Paris  ; 
parcequ^ily  a toujours  90.  dégrez  de  diftance 
depuis  Phorifon  jufqu’au  point  yertiçal , ou  zé- 
nith d’un  lieu. 

Mais  il  n’eft  paslî  facile  de  favoir  U Longitu- 
de  d’une  ville:  c’eft- à-dire,  fon  éloignement  du 
prémicr  méridien.  On  ne  convient  pas  même 
du  lieu  ou  doit  paffer  ce  prémier  Méridien , par- 
ce que  les  Agronomes  n’ont  rien  trouvé  dans  le 
^iel , qui  pdt  Servir  à choi/Ir  un  lieu  plutôt  qu’- 
un autre. 

I.  Le  Pape  Aléxandre  V I.  pour  terminer  le 
diférend  qui  étoit  fur  ce  fujet  eutre  les  Efpa- 
gnols  & les  Portugais,  plaça  le  prémier  méri- 
dien à 3<î.  dégrez  à l’Occident  de  Lilbonc. 

X.  Mais  les  Efpagnols  & les  Portugais  ne  s’a- 
nommodant  pas  du  méridien  que  le  Pape  avoic 
marqué,  en  réglèrent  un  autre, qu’on  apelle 
Iti  Ligne  de  la  Démarcation  , à caufe  qu’elle 
- décline  de  celle  d’Alérandre  V I.  Elle  paflel 
370.  lieues  au  couchant  des  Ifles  du  Cap  Verd. 

3.  Les  Hollandois  ont  aullî  voulu  avoir  leur 
prémier  méridien  : ils  le  font  paffer  par  le  Pic 
de  Ténetif,  qui  eft  une  Ifle  des  Canaries.  Ce  Pic 
eft  la  plus  haute  montagne  du  monde, 

4.  Les  Arabes  poient  le  leur  au  détroit  de 
Gibraltar. 

{ . les  Efpagnols  font  palTer  leur  méridien  par 
ia  ville  de  Tolède  ; parce  mi’ils  dilent  qu’Adam 
a été  le  prémier  Roi  d’Eipagne  ; & que  Dieu 
mit  le  foleil  au  moment  de  ia  création  fur  leur 
ancienne  ville  de  Tolède, 
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6.  Tico-Brahé  pofc  le  fien  à Uranibourg. 

7.  Enfin  les  François,  pour  ne  rien  renyerlcr 
dans  l'ancienne  Géographie  j & fur  tout  dans 
celle  de  Ptolémée , qui  avoir  mis  le  pi  émicr  mé- 
lidienaux  Iflcs  Canaries, ont  continué  de  Ce  fer- 
vir  du  même  méridien.  Mais  comme  Ptolémée 
s’étoit  trompé  , en  fupofant  que  toutes  les  Iflcs 
Canaries  étoient  fous  le  même  méridien  ; les 
François  pour  éviter  cette  erreur,  & l'équivo- 
que que  cela  pouroit  faire  dans  la  longitude  des 
autres  lieux  de  la  terre , qu’on  compte  depuis 
le  premier  méridien , ont  déclaré  qu’ils  le  po- 
fbient  à la  partie  Occidentale  de  l’Ifle  de  Fer. 
Comme  le  changement  de  Méridien  emporte  a- 
yeclbiun  rcnvcrlcmcnt  général  dans  les  longi- 
tudcsdc  toutes  les yillcs»au  monde;  ,Sc  que  ce- 
la fitit  de  l’embaras , & de  la  coafufion  dans  la 
Géographie , Loiiis  XIII.  ordonna  que  les 
Géographes  dorénavant  feroientpaflcr^la  ligne 
du  ptémicr  Méridien  par  l’Ifle  de  Fer  la  plus 
Occidentale  des  Canaries.  Cette  résolution  Ait 

* fut  prifclc  zj.  Avril  i<f34.  fur  les  avis  des  plus 
fameux  Mathématiciens  de  l’Europe , aflemblcz 
dans  l’Arfenal  de  Paris , par  ordre  du  Cardinal 
de  Richelieu. 

C'eft  de  ce  point  là, que  l’on  compte  les  longi- 
tudes. Elles  le  comptent  d’Occident  en  Orient  : 
ainfi  Pariseflà  10.  dégrez  30.  min.  de  longi- 
' tude  ; c'eft-à-dire , qu’il  eft  plus  Oriental  de  10. 
dégrez  30.  min.  que  l’Ifle  de  Fer.  La  raifbn 
pourquoi  on  apelle  Cercle  de  Lon^tude  celui 
qui  va  d’Occident  en  Orient , pldtôt  que  ce- 
lui qui  va  du  Septentrion  au  Midi;  c’efl  que 
l'on  n'a  pas  jugé  à propos  de  s’écarter  du  langa- 
ge 
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ge  des  anciens  Géographes,  qui  aiant  connu  une 
étendue  de  la  terre  plus  grande  d’Occideni  en 
Orient , que  du  Midi  au  Septentrion  , ont  dâ 
liaturellennent  donner  le  nom  de  Longitude  à- 
lefpacc  qu’ils  connaifloient  le  plus  étendu , &' 
celui  de- Latitude  à l’autre.  Car  enfin  les  anciens' 
croyoient  que  la  zone  torride  & les  zones  gla- 
cûilesctoient  inhabitables.  Cela  cft  très-faux  à 
régard  de  la  zone  torride  , comme  nous  en  aflu— 
rent  plufieurs  Relations.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
zone  glaciale  du  Nort , ceux  qui  ont  voyagé  de* 
ce  côté  là , témoignent  que  plus  ils  avançoienc'- 
dans  la  mer  vers  le  pôle,  moins  ils  trouvoiéne! 
de  glaces.  Mais  cependant  il  cft  vrai  qu’on  a pé- 
nétré fort  tard  dans  ces  zones:  car  du  tems  de; 
^Ptolémécla  Longitude  delà  terre  connue  étoit- 
de  180.  dégrez  & la  Latitude  n’étbit  que  de  8o.’ 
• Mais  apres  tout  la  dificulté  n’-elt  pas  à trbu*' 
ver  un  lieu',  pouf  polèr  le  préraier  méridien.  11 
importe  peu  dans  le  fond , oïl  on  le  place.  11  (c- 
x'oit  pourtant  à fouhaitter , que  tous  les  Mathé- 
rnaticiens  de  l’Europe  convinflènr  d’un  lieu  pour 
le  fixer;  afin  de  travailler  enfuite  de  concerta 
déterminer  les  longitudes  des  principales  villes 
du  monde.  On  pouroit  efpcrer  de  voir  bien-tôt 
une  Géographie  uni  verlclle  plus  éxaéle  que  nous 
n’en  avons  vu  jufqu’ici.  La  navigation  entire- 
roit  des  Iccours  très-grands.  Mais  y a-t-illics' 
d’cfpcrcr  qu’on  ramènera  tous  les  hommes  à un 
même  (èntiment  ? Cela  n’eft  encore  rien  : 

La  dificulté  confîfte  à déterminer  une  ma- 
niéré-éxaéle  la  longitude  de  chaque  lieu  ; c’eft- 
-'i-dirc,  de  combien  il  eft  éloigné  dn  préraier 
méridien.  - ■ • 

Tomt  1. 


G 


Elmens  de  ^Hifioire, 

La  Eîance  , rEfpagnc , Angleterre , & U- 
Hollande  ont  promis  de  grandes  lécompcnres  à 
celui , qui  trouveroit  la  vraie  lîcnce  des  Longttu^ 
des.  Chacun  cherche;  mais  perlbnne  ne  trouve 
On  parle  aujourd’hui  de  cette  recherche , com* 
me  de  celle  de  la  Pierre  Phololbpbaie , de  la 
Quadrature  du  cercle,  de  la  Duplication  du  cu< 
he , Sl  .du  Mouvetnenc  perpétué! , qu’on  range- 
au  nombre  des  choies  que  l’on  cherche  inutile* 
ment.  Cependant  Jean  Baptifte  Morin , Doifleur: 
en  Médecine , & Profeilèur  Royal  de  Mathé- 
matique à Paris,  prétendit  avoir  trouvé  cet  im*^ 
portant  lècret,  que  l’on  cherche  avec  tant  d’apli- 
cation,  depuis  deux  mille  ans.  Il  en  prélènca  les 
démoadràtions  au  Cardinal  de  Richelieu  , qui 
aoroic  la  plus  forte  ^llîon  du  monde , que  ceit^< 
découverte  £ utile  a la.  navigation  dc.au  com- 
merce de  la  vie , le  fk  en  France.  Ce  grand  Car- 
dinal nomma  des  CommiHàires , pour  .éxamineiv 
la  maniéré  , dont-cet  habile  MathÀnaticien  pré- 
tendoic  s’aUcmer  delà  longitude  d’un  lieu.  Oa. 
prit  jour  pour  en  faire  paccau  public.  Il  le  fit  une 
Emblée  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  la: 
prémiere  qualité  Sc  de  Savons  à Paris.  Le  recrée. 
dcMorin  fut  ex{diquéX)n  l’écouta  avec  ateution^ 
il  fut  aprouvé;  on  le  loüa  extraordinairement^ 
Cela  n’empâcha  pasplufieurs  Mathématiciens 
de  lè  mètre  en  campagne  pour  le  combatre  ; de 
la  I vérité  efi  que  Ibn  Iccret  étant  une  voie  toute 
Allronomique , qui  ne  peut  être  pratiquée  fur 
mer;  Sc  dont  la  navigation  netircroit  par  coaTé- 
quent  aucun  lècours,  n’efi  pas  ce  qu’on  cherche. 
Gar  les  Souverains  de  l’Europe  ne  font  efperer 
de  fi  riches  gtatifîcajtions,  qu'a  ceux  qui  trouve- 


Dtgiîized  by  Gco^le 


LiV.  n.  De  ta  Géographie.  14^ 

îont  la  manière  de  connaître  fur  mer,  (î  on  a- 
vancc  vers  TOrient,  ou  vers  l’Occident;  en 
quoi  coulifle  la  fience  des  Bmngitudes  que  l’on 
cherche.  Depuis  ce  tems-Iâ  il  ne  s’dl  pas  fait 
' ^e  découverte  beaucoup  plus  utile  à la  naviga- 
tion. 

Quant  à la  Gèograpliic , il  eft  certain  que  les 
anciens  ne  régloient  la  longitude  des  villes  que 
par  la  mefure  aéluelle  , & par  des  diflances  iti- 
néraires. Les  Romains  qui  avoient  todjours  en 
tête  de  devenir  les  maîtres  de  toute  la  terre , en 
làilbient  faire  des  delcriptions  avec  tout  le  ^in 
pofTible.  En  Italie  oii  la  choie  (è  failbit  avec  plur 
d’éxaélitude , on  marqua  les  diflaoces  par  milles 
le  long  des  côtes  & fur  les  grands  chemins:  £n- 
fin  ce  ne  fut  tfue  feus  l* Empire  d*Augufie , que 
U defeription  générale  du  Mende , u laquelle 
les  Remains  aveient  travaillé  durant  deux  cens 
ans , fut  achevée  fur  les  mémotres  d‘ Agrippa , 

fut  mife  au  milieu  de  Rome  dans  un  grand 
portique  bâti  exprh  ; ^ Itinéraire , que  l*m 
atribué  a l* Empereur  Antenin , peut  pajferpour 
V abrégé  de  ce  grand  ouvrage  ; car  cet  itinérai- 
re n'efi  en  efet  qu*un  recueil  des  difiances  qui 
Mvoient  été  mejkrées  >dans  toute  l'étendue  de 
l'Empire  Romain  , dit  le  cdlèbre  M.  Callinf 
dans  Ibn  excellent  dilcours  fiir  l'Origine  ^ le 
progrès  de  l' Aftronomie.pz^.i^, 

Ptolémce  fut  le  prémier  qui  aiant  réduit  les  . 
diHances  de  tous  les  lieux  de  la  terre  en  dégrez 
& en  minutes , rangea  ces  mêmes  lieux  dans  des 
CartesGéographiques,  fclon  la  diférencede  leur 
longitude  & de  leur  Iatitudc.Mais  il  ne  s’en  tint 
pas  aux  dtHance&  itinéraires  qui  peuvent  être  in- 
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cenaiiies  à cau(c  de  la  rencontre  des  rivières  8c 
des  montagnes  (]ui  obligent  les  voyageurs  de  £c 
dëtourner.H  ala  plwloin.il  prit  pour  fondement 
de  fa  nouvelle  Géograpliicies  obier  votions  A 1^ 
trGnomiq.ues,  faites  dans  les  principales  villes  de 
diférentes  Provinces  , depuis  l’Irlande  jufqu’â 
la  C-hine  ; & par  ces obfervations  , il  détermi- 
na la  latitude  de  ces  villes.  Sur  cela  M.  Calîini 
ajoûte  ; Ü expérience  a fait  connaitre  atijftbien 
que  la  raifon  , que  cette  méthode  de  difpojèr 
les  pays  filon  leurs  parali'jles  leurs  méridiens^ 
par  l^obfinvation  des  afires , efi  la  plus  exaéia 
_ éi*la  plus  ajfurée  pour  la  conflru dion  des  tablef 
Géographiques.  C-efi  pourquoi  les  meilleurs  Géo- 
graphes s- en  font  firvis  , pour  métré  leurs  Car-r- 
tes  dans  l'état , oit  elles  font  a préfint. 

il  y a des  gens  qui  font  perfoadez  que  fuf^ 
ques  ici  les  obforvatiohs  du  ciel , ont  contribué 
extrêmement  à brouiller  les  choies  de  la  terre: 
Ou  pour  dire  la  même  choie  en  des  termes  pluf 
précis  ; «1  y a des  perfoiincs  habiles  qui  foutienr 
nent  que  depuis  qu’on  a introduitlcs  oblcrva^ 
rions  des  écliplès,  pour  déterrminer  la  longitu- 
de des  lieux  de  la  terre,  on  a tout- à- fait  gâté  la 
Géographie.  On  ne  voit  pas  trop  quel  avantage 
Ptoléméc  a procuré  à la  Géographie  en  le  fex- 
vant  des  obfervations  céleftes.  Car  il  eft  certaia 
qu’il  nous  a lailTé  cette  hence  dans  un  li  grand 
défordre , que  l’on  y trouve  tous  les  jours  beau- 
coup de  choies  à réformer.  Peut-  être  que  fes  ob- 
fervations Aftronomiques  n’étoientpas  faites  a- 
veeexaditude;  & que  dans  beaucoup  de  chor« 
fes  il  s’en  eft  trop  volontiers  raporté  aux  rcla- 
tioas  des  .voyageurs  aux  mémoires  qu’oa 
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lui  a donnez  î Ce  fera  cela  fans  doute  : car  M. 

Ca/Tîni  dit  fort  bien  ; Vêla  viennent  tant  de 
fautes  grojfieres  que  PtoUuiée  a fait  dans  fa  Geo- 
graphie.  H a mit  toutes  les  ifles  fortunées  fotis 
un  meme  méridien , quoi  qu’elles  aient  entre 
elles  une  diférence  de  longitude  de  plufieurs  dé- 
gyeX^;  ^ il  leur  a donne  lo.  ou  iz.  dégrez  de 
latitude  moins  qu’elles  n’en  ont  en  éfet.  jl  a cH- 
eore  plus  mal  déterminé  l.t  fituation  des  parties 
les  plus  Septentrionales  des  Jfles  Britanniques  dit 
coté  de  l’Orient , ^ des  autres  Jfes  voifine's. 

V*ns  la  defeription  de  l’ Afie , il  donne  ’ a ta 
ville  capitale  de  la  Chine  trois  dégrez  de  lati^ 
ittdé  attfirale  , Men  que  les  parties  les  plus  mé- 
ridionales de  ta  chine  aienit  plus  de  20.  degrez 
de  latitude  Septentrionale,  il  fait  terminer  ce 
grand  royaume  du  coté  de  l’Orient  à des  terres  , 
inconnues  : ^ néanmoins  il  ejl  certain  que  l’O- 
eean  lui  fort  de  bornes,  il  donné  aujf  pour  Vimi- 
les  a l’Afrique  des  terres  inconnues , peut  être 
parce  qu’il  n’ avait  point  d’obfervations  des  par- 
ties les  plus  Méridionales  de  cette  troiféme  par- 
tie du  monde.  Enfin  la  fituation  qu’il  donne  a la 
plus  grande  Ifie  de  Taprobane  dans  la  mer  des  In- 
des ,eji  fi  incertaine,  que  l’on  ne  fait  fi  c’eft 
l’ijlê  de  Céilan\  ou  celle  de  Sumatra  , ou  celle 
de  Bornéo,  iç.  Voilà  le  jugement  dcM. 

Ca/Hni , ou  plutôt  de  Meffieurs  de  l’Académie  t 
royale  des  Siences(  puifcjuc  ce  difeours  fèrt  de 
Préface  à Un  recueil  de  leurs  Traitez  Aftronoi- 
miques  ) fur  la  Géographie  même  de  Ptolémétf; 
e’eft-à  dire  , fur  la  Géographie  la  plusparfaité 
que  l’on  eût  du  téms  aes  Empereurs  Tiajan, 
Hadrien , & Amonjû  le  Pieux  ; & que  l’on  aie 
• G iij 


■f 


Diq.  G»  • ;n 


i^e  Elenuns  de  tHijioïre^ 

eue  plafîears  (îèclcs  après. 

M.  Huet,  Evêque  d’Avranche , parlant  de 
quelques  endroits  de  la  Géographie  ancienne,, 
n’^hénte  point  à dire , qu’elle  était  bien  fanjfe 
bien  ridicule , ^ que  toute  V antiquité  était 
feu  favante  dam  la  Géographie.  C’eft  ainfi  que 
s’en  exprime  ce  favant  Prélat  dans  Ibn  Traité  d* 
la  fituation  du  Paradis  terreftre,  pag.  tfo.  & €t. 

Mais  on  dira  qoe  depuis  qu’on  a déterminé 
la  longitude  des  villes  par  les  écliplès  du  (bleiî 
& de  la  lune , la  Géographie  eft  bien  plus  par- 
faite. Il  faut  avouer  que  tes  Mathématicien» 
ont  extrêmement  compté  (ùr  les  obfèrvation» 
des  écliplês , pour  trouver  les  longitudes.  Ils- 
ont  eu  pour  cette  voie  Aftronomique  toute  Ut 
complaiïànce  pollîble  ; & dans-  la  confiance  qu* 
ils  avoient  que  cette  méthode  étoit  Icure , ils- 
ont  cru  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  important, 
pour  perfeftjonner  la  Géographie  5c  la  naviga- 
tion,quede  chercher  des  maniérés  qiu  facilitafi' 
lent  le  calcul  des  éclipfcs.Delà  foot  venues  tant 
de  nouvelles  Tables  Afironomiques  , qu’on  ne 
fàuroit  trop  efiimer  ; & entre  lefquelles  celle» 
de  M.  de  la  Hire  tiennent  lànë  dificulté  le  pre- 
mier rang  ; puifque  avant  lui  le  calcul  des  écH- 
plès,  qui  lefailbit  fur  les  Tables  des  plus  habile^ 
Agronomes,  ne  convenoit  jamais  bien  avec  le» 
oblèrvations.  Rien  ne  plaît  tant  naturellement 
aux  hommes,  que  de  pouvoir  par  l’infpeéHon 
du  ciel  régler  les  chofes  de  la  terre.  D’ailleurs- 
cette  pratique  paraillbit  infaillible  : car  quand 
onûit  certainement  qu’uue  écliplè  de  lune  ou 
de  fbleil  a paru  plutôt  à Stokolm  qu’à  Paris  ,, 
on  cil  cpal^uemmenc  aduré  queStokohi!  cfb 
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une  ville  plos  Orientale  que  Paris.  On  vaenco- 
fc  plus  loin  : quand  des  ÔDlcrvateors  nousdilènc 
que  cette  écîiplc  a été  vâc  à Stokolm  une  heit* 
te  plûtôt  qu’a  Paris  , nous  (ommes  encore  cer- 
tains que  cette  v»tle-ïà  cft  éloignée  d’ici  de 
dégrez  de  longitude , que  l’on  compte  lùr  U 
ligne  Equinoxiale. 

Ainfi  fi  l’on  met  Paris  d lo.  dégrei  30.  mi- 
nutes loin  de  l’Iflcdc  Fer , où  nous  pofonsnd^ 
tre  prémier  méridien , on  doit  placer  Stokolm 
i 3J.  tlégrez  30.  minutes. 

Et  par  une  raifon  contraire  , fi  on  no«s  peur 
•fleurer  qu’une  éclipfe  le  fait  voir  i l’ifle  de 
Caienne  3. heures  & demie  plus  tard  qu’à  ParfS^ 
nous  fauronsaufît  certainement  que  Caienne  eft 
plus  Occidentale  de  ft.  dégrez  Sc  30.  minutcÿ 
que  Pfflis.  Et  cette  converfion  d’heures  en  dé- 

frez  eft  une  choie  très  évidente,;  car  putfquc 
Equinoxial , qui  eft  un  cercle  de  5^0  dégrez  ^ 
Élit  la^  révolution  en  14.  heures,  il  s’enfuit  ne- 
ceflàiremcnt  , que  lî.  de  ces  dégrez  doivenr 
pafTer  à chaque  heure  par  le  méridien. 

Cependant  il  y a d’habiles  Géographes , qui 
fenj tiennent  que  l’obrcrvation  des  écliplcs , n’eft 
pas  une  voie  furc  pour  régler  les  longitudeft. 
Xe5  Aftronomes , dit  k ficut  Samfon  Géographe 
- du  Roi  ; ont  prétendu  que  les  écltpfis  du  faleit 
de  la  lune  pouvaient  régler  éxactement  la  Une- 
gitude  ; mais  'Us  Géographes  y aiant  reconnu 
trop  de  défauts  , ont  trouvé  par  expérience,  que 
les  diflances  itménüres  font  fouvent  beaucoup 
plus  fures.  Imroduiftioa  à lia  Géographie,  1. 
part,  pages  80.  8i. 

M-  Uàae  Vollîus  s’exprime  bien  plus  for- 
» G iiij 
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tcmcnt  fur  cc  fujet.  II  déclare , que  quoîqu^il 
Icmblât  que  la  Géographie  dût  tirer  de  crrands 
avantages  des  oblèrvations  céleftes , & fur  tout 
des  éclipfès  de  lune;  il  en  eft  pourtant  arivé  tout 
autrement  ; puifiju’il  ofe  bien  dire  que  jamais 
la  Géographie  n’a  été  chargée  de  plus  de  té- 
nèbres Sc  remplie  d’erreurs  plus  énormes , 
que  depuis  qu’on  a voulu  déterminer  les  longi- 
tudes par  les  éclipfès.  Ce  Savant  eft  fi  perfuadé 
de  ce  qu’il  avance  , qu’il  a entrepris  de  le  prou- 
ver dans  un  traité  exprès , auquel-  il  a donné 
pour  titre , de-  emendatione  longitudmum. 

J’avoue  franchement , que  j’ai  été  aullî  dans 
la  penfée , que  l’obfervation-  des  éclipfès  de  lu- 
ne étoit  une  mauvaifè  voie,  pour  aétermincE 
les  longitudes  : fur  tout  depuis  que  M.  Caf- 
fini  a dit , que  Ia  diférence  dti  Méridiens  entra 
deux  villes,  qui  doit  toujours  être  Ia  même,  fe 
trouve  fouvent  trê s -dif trente  par  V ohfervAtionl 
de  diverfes  éclipfès  ; que  cette  diférence  montré 
quelquefois  a plufieurs  dégrez.,  ^ 

Depuis  que  M.  de  la  Hire  a dit  ; ntAis  quoi^ 
qu’on  puiffe  tiret  un  grand  avantage  des  écli~‘ 
ffvs  de  lune  , dont  les  obfervations  ont  été  faites^ 
avec  foin  , ce  n’efi  pas  pourtant  le  moyen  le  plus- 
ajfeuré  pour  déterminer  les  longitudes. 

Depuis  que  j’ai  lû  ce  que  le  P.  Fournier,  Jé- 
fuitca  dit  fur  le  peu  de  feureté , qu’il  y a a fe. 
fervir  des  éclipjês  des  planètes  , pour  régler  les. 
longitudes.  Hidrographic  liv.  XII.  cap.  z8. 19. 
30.  31.  & 31. 

Après  la  proteftation  que  le  P.  Riccioh,  Jé- 
fuite  a fait  de  n’aquicfcer  jamais  aux  obferva- 
tions des  éclipfès,  qu’il' n’ait  reconnu  aupara- 
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vartt , que  la  longitude  qu’eîles  déterminent,  ne 
s'écarte  pas  beaucoup  dbs  diftanccs  marquées 
dans  les  Cartes  particulières  de  chaque  Région"; 
'Proinde  decrevi  numquam  ita  eclyp/ièns  acqutef- 
eere , quin  prius  expertus  fuerim , utmm  dif- 
fèrentta  longitudinii  tontineatur  inter  terminoi 
probabtUs  dtfiuntiâ.  ex  Chorograpkieis  -iritervallit 
eonqutftA.  Picciali  Cecgraph.  Eefbrniat.  lib'. 
yui.  cap.  iç.  n.  7.  Propofit.  s-  p'»g.3<5s^. 

D'ailleurs  il  m'avoir  paru  que  les  A"llrono- 
mes  ne  faifoient  maintenant  guère  de  cas  de 
l^obrervatton  des  éclijjfes  de  lune;  & qu’ils  ne 
eomptoient  prefque  plus  que  fur  Foblervatiotl 
des  Satellites  de  Jupiter.  Les  EcUpfes  des  Sa~ 
tellites  de  pupiter  y dit  Mi  Gaflini,  font  le 
moyen  le  plus  promt , ^ le  plus  certain  que  Vort 
ait  pré fentement  peur  déterminer  les  longitudes., 
pag.  38.  de  rOrigine , & du  progrès  de  l’AlIro» 
noraic. 

Au  refie  U rn’avoit  encore  fèhiblé  que  les  ini 
convénients,  qu’on  objeéte  aux  éclipfes  de  lu- 
ne, regardent  également  les  éclipfes  des  Sateli 
lires  de  Jupiter  ; & d’autant  plus  que  le  P.  Ric- 
cioli , après  avoir  feit  un  chapitre  de  là  ma"- 
niere  de  déterminer  les  longitudes  par  les  écli- 
pfes des  Satellites  de  Jupiter,  dit  fur  la  fin  que 
cette  voie  ne  laifTe  pas  d’avoir  auflî  fes  incon- 
vénients. iZ  y a , dit-il , à-craindre  qu’on  ne  dif- 
fingue  pas  bien  dans  la  pratique  les  Satellites 
de  Jupiter  d’axec  les  étoiles  fixes,  qui  fe  trouvent 
fouvent  dans  le  voifinage  de  cette  planste.  Nous 
avons , ajoûtc-t-il , des  Aftrenomes  d’une  gran-^' 
de  réputation , qui  font  tombez,  dans  cette  mé- 
frife.'  Le  P.  Anteitu  Marie  de  Rheithw  prit 
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des  étoiles  fixes , (jtii  étaient  proche  de  Jupiter^ 
four  les futellites  .*  H u c accedit  difiicultas  dif- 
eernendi  hos  fatellites  ab  aUis  Stellis  fixis  Jovi 
vicinis , nifi fummam  circumjpeüionem  adhibeas- 
citm  videatnus  Aftronomos  quofdam  magni  no- 
minis  StelUs  fixas  Jovi  fropinquas  acceptée  fr<t 
novis  ^ fupemumetariis  planetulis  , projer- 
tim  Anfonium  Mariant  de  Rjheita , t^c.  lib', 
yjll.  cap.  4.  ».  3.  pag.  3f7‘ 

Cependant  comme  cette  difputc  fuc  les  Ion- 
gitudes  a dépldà  des  perfonnes  conlîdérables  ; 
Sc  qu’elle  n’a  pas  paru  à d’habiles  gens  ailèz 
proportionnée  a la  portée  de  i’efptit  des  en£ins-, 
pour  qui  i’ai  Êiit  particulièrement  mes  Elément 
de  l'Hifioire  , je  la  retranche  volontiers.  Je  re-- 
connois  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  difputer  ; mai» 
d’inllruire  les  jeunes  gens , aui  quels  je  conlacre 
avec  plaiiîr  mes  petits  travaux* 

Et  pour  montrer  même  que  ce  que  j’avois  die 
Çir  cette  matiere  dans  la  première  Edition  de  ces- 
f.lémens  de  VHifioire  , n’étoit  point  pour  cho- 
quer les  perfonnes  qui  font  d’üu  autre  l'entimenr;. 
çcft  que  j*y  ai  rapofté  une  partie  du  difeours 
que  M.  CalCni  a fait  on  faveur  des  Satellites  de 
Jupiter,. pour  la  détermination  des  longitudes*. 
Ce  difeours  e(l  en  éfet  la  démouAration,  for  quoi 
les  Aflronomes  fondent  la  voie  aftronomique^ 
dont  ils  fo  fervent  pour  régler  les  longitudes* 

, M.  ÇaHini  a donc  coropofé  un  excellent  diC- 
cours,  odil  explique  la  méthode  dit 

déterminer  les  longitudes  des  lieux  de  la  ferre  far 
hts  ohfervutiom  des  fatellites  de  Jupiter. 
f i**.  Il  prétend  que  les  Qéogra^es  ne  peuvent 
BÛcux  d^cf  k foostioa  des  lieux  de  la  ter-; 
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te  f au’cn  les  comparant  aux  régions  du  ciel , 8c 
endéteiminant  leurs  métidiens,&  leurs  parallè- 
les par  des  diftancesprifes  d’Occident  enOrient, 
Sc  du  Midi  au  Septentrion , dans  lefquelLs  con- 
fident leurs  longitudes  & leurs  latitudes. 

' Il  dit,  qiie  dans  cette  méthode,  auin  bien 
que  dans  les  autres  ,1a  mélùre  immédiate  des 
longitudes  des  lieux  de  la  tei  re  Ibnt*  les  arcs 
de  l’équinoxial,  ou  des  parallèles  compris  en- 
tre deux  méridiens,  pag.  zfif. 

3®.  Il  démontre  que  comme  l’équinoxial,  & 
lés  parallèles,  qui  traverlènt  tous  les  méridiens,, 
(ont  parcourus  par  la  i évolution  journalière  de 
tous  les  aftres , d’Orient  en  Occident , & que 
k foleif  achevé  en  14.  heures  par  on  mouve- 
ment compofé  de  l’univerici , & du  particulier  ; 
ainfî  le  teins  que  le  Ibleil  met  en  an  même  joue 
à pafler  d’un  méridien  i l’autre,  (ert  â trou- 
ver la  diférence  de  longitude  entre  ces  méri- 
diens ; ce  tems  aiant  la  même  proportion  à 14. 
heures  que  l’àrc  de  l’équinoxial  compris  entre 
ks  méridiens  à tout  l’équinoxial,  237.  ^ 

■ 4®.  Il  ajodte  que  fi  les  heures  aftronomiques 
desobrervatioMS  delà  même  phafe,  faites  en* 
deux  lieux  diférens  font  exaftement  les  mêmçs, 
c’eft  une  marque  que  les  lieux  des  obfer valions, 
font  (bus  le  même  méridien  ; mais  que  fi  les 
heures  (ont  diféientes , puifquc  chacun  comptés 
les  fiennes  de  noftant  que  le  foleil  à palTé  paé' 
fcn  méridien , celui  qui  compte  plus  d’heures 
aftronomiqucs  a eu  le  foleil  à fon  méridien  plfii-» 
tôt  que  ceint  qui  en' compte  moins;  & que  pfcc 
Confeqiient  il  cft  d’autant  plus  oriental , que  la' 
<hfiérencc  des  heuces  cil  plus  grande;  & qotf 
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comme  X4.  heures  font  à la  diféreuce  entre  lef-' 
heures  comptées  au  même  in/lant  en  l’un  & en 
l’autre  lieu , ainfi  31^0.  dégrez  font  à la  difé- 
icnce  des  longitudes  entre  ces  deux  lieux , 

^39‘ 

î°.  Il  déclare  que  le  fondement  principal  de 
U.  jullellè  de  cette  opération  conhflc  dans  la 
précifion , que  l’on  peut  avoir  en  déterminant 
le  teras  des  obfervations,  faites  en  deux  lieux 
diférens,  240V 

6^.  Apliquant  enfuite  cette  pratique  aux  ob- 
forvations  des  écliplcs  de  la  lune,  ou  des  làtel* 
lites  de  Jupiter il  dit  qu’il-  en  réfolte  la  même 
chofe , puifque  la  difétcncedes  méridiens  trou-^ 
vce  entre  Paris  &Siam  par  les  obfervations  d» 
premier fatcllite de  Jupiter,  s’ell  trouvée  con- 
forme à une  minute  près  à celle,  qui  avoir  été 
établie  par  les  éclypfes  de  lune  , pag.  z so. 

70.  Enfin  M.  CafTini  dit  que  la  jufteiTedo 
cette  méthode  fut  vérifiée  , quand  M.  Picard» 
aiant  trouvé  par  des  obfervations  immédiates 
faites  de  part  & d’autre , la  diférence  des  méri- 
diens entre  Montpellier  & Sète,  de  40.  fecon-  - 
des , il  trouva-'  la  même  chofe  à x,  fécondes  ' 
près,  quand  ihehercha  cette  même  diféreuce  pae 
le  moyen  des- hauteurs  du  Pôle  de  ces  deux  ' 

- lieux,  & du  troifiéme  ,.d’od  il  voyoit  Mont- 
. pelicr  & Sête , y joignant  les  angles  de  pofition 
néccflàires.  ^ 

Voilà  les  principes  fur  lefquels  roule  tout  lo 
fecret  des  longitudes  déterminées  par  les  ob- 
ier varions  des  éclipfes.  11  faut  avouer  ^ue  tout 
eda  paraît  biea  démontré  ; & que  vericablc- 
i^t  nous  n’âYons  pas  à préfent  de  dé^Qr 
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fltrations  tirées  des  principes  de  rAftronomic , &- 
& de  la  Géographie , pour  combaiie  cette  pia;* 
tique. 


Chapitre  t V. 

Diférentes  divifions  de  la  furface  du  Globe' 

' ^ Terrefire. 

U O I Q_U  B le  fruit  de  la  divifion  lôit  d’é- 
yJ  clairer  refprit  & de  foulager  la  mémoire 
U faut  cependant,  bie^n  prendre  garde  de  n’en  pas 
trop  faire,  ni  de  ne  point  poulTer  trop  loin  les 
fiibdivifions  ; parce  que  tant  de  vues  diférentes 
dillîperoicntrcfprit , acableroient  la  mémoire-, 
Sc  feroient  retomber  dans  la  confufion  que  l’on 
prétend  éviter.  Dans  la  Géographie  fur  tout  il 
en  faut  demeurer  à une  certaine  médiocrité , 
qu’on  ne  peut  palier  , fans  donner  dans  la -mina- 
?ie  & dans  des  détails  fades , qui  ne  manquent 

Eointdedégodtct;  parce  qu’ils  ne  piquent  pas 
i curiolîté.  Quoiqu’il  y ait  des  gens , qui  ont  in- 
térêt de  favoir  combien  il  y a de  greniers  a Cel 
dans  la  France  ,.il  eft  certain  pourtant  que  peu  de 
petlbnnes  prendroient  goût  a une  Carte  qui  les 
ïcpréfentcroit  tous.  Depuis  que  M.  Defcartes  a 
traité  , félon  fanalife  quelques  matières  de  Fhi- 
f que,  beaucoup  de  gens  ont  crû  falloir  trai- 

ter de  la  même  manière  toutes  fortes  de  lîijets  : 
en  quoi  Ton  s’eftfouvent  trompé  ; puifqu’ilys 
des  matières,  dont  les  menues  çieces  fout  trop 
tiles , pour  aler  julqu’à  elles  par  1 analile.  ^ - 

j^éviterai  ces  défauts , parce  que  je  ne  m’are- 
icrai  qu’aux  principales  parties  du  monde , aux 
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Koyaumcs  , aux  grandes  Provinces,  aux  Vif- 
les  capitales , & aux  chofts  les  plus  confidé* 
xables.  Cette  première  eonnaijjame , dit  fort  bien" 
fc  célèbre  P.  Lamy  de  l’Oraroire  ,fe  perfeéücnne  ■ 
d*ns  U fuite  , fans  qu'il  en  eoâte  prefque  rien.’ 
JLorfqH*onlit  f Hifioire  yOn  aprend  U defeription 
in  tien,  oh  les  chofes  qui  en  Jbnt  lefujet,fejbnt 
fajjées.  Ain  fi  en  apliquant  ces  connaijfanees  a 
[a  Carte  i c’eji-k-dire , en  y cherchant  les  ^illes^^ 
les  Provinces  dont  on  entend  parler , on  achève 
infenfiblementptirl'ufage,  cette  prémiere  mage  de- 
la  de/iriptien  de  la  terre  , dont  on  n’ avait  tiré  que 
les  premiers  traits.  Entretiens  for  les  fîcnccs.  Tour 
Poi  drc  que  je  garderai,  c’eft  quejepalTeraides  di-' 
divisons  générales  à d’autres  plus  particulieresi 

I.  Prémiere  divifion  de  la  terrCffelon 
les  Juifs. 

LEs  Juifs  acoâtumez  à tant  de  dilHn£lion&^ 
fîngultéres , dont  Dieu  les  avoir  honorez  , 
xegardoient  avec  mépris  ks  autres  nations  da 
monde , & comptoient  que  tout  le  reftede  la  ter- 
re ne  valoir  pas  le  petit  territoire  delà  Judée.  Ils 
apelloient  là  terre  d*^Ifiaëi , la  Terre , pour  mieux 
marquer  (bn  excélènce  ; & comme  It  le  relie  de 
h forfacc  du  Globe  terreftre  ne  méritoit  pas  ce 
nom.  Voila  pourquoi  ils  di  vifoient  tous  les  Horrr* 
mes  en  deux  clalTes  : les  uns  étqient  les  Juifs  qui 
' foffédoicm  la  Terre  d'jfraël,  T»r- 

ram  Ifraelis  : & les  autres  étoieni  toutes  les  nat- 
tions paiennes , que  les  Juifs  regardoient  comme 
hors  de  la  terre',  »“î3nrT  Extra  terrant r' 

Il  lèmble  que  Nôtre  Seigneur  fe  foit  acomodé 
3 cette  idée  avantageuTe  <jue  les  Juifs  avoient  de 
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feuts  pays  i lor/que  voulant  peifuadct  à les  Dii* 
ciples-  de  ne  fc  point  inquiéter  de  la  nounture 
ni  du  vêtement , il  leur  dit  ; Ce  font  les  Païens 
^ les  gens  d'st  monde  qui  recherchent  toutes  ces 
ehofes.  Luc.  tz.if , i»  S.  Paul  apclle  formelle- 
ment les  Faicns-C««;e  qui  font  dehors  : -nls  V|«, 
qui  forts  funt.  i.  Corint.-  cap.  s.  Ü.  Selon  cette 
Géngrapixic^  la  terre  eff  divifée  en  deux  partie» 
Iculement  ; mais  qui  Ibnt  fort  inégales.  La  pré- 
miere  cft  la  terre  des  Ifraëlice&i  la  foconde  la  r6> 
gion  des  nations  dnmondcr 

1 1.  Seconde  divifion  de  la  terre  par 
les  ombres. 

L.  A diverfité  des  ombres , que  lefoleil  fait  lut  , 
i la  terre  , a dpnné  lieu  aux  Anciens  d’en  di\. 
vifer  le  Globe  d’une  manière  qui  eft  pluscurieufo 
qu’utile.  If  y a des  Géographes  modernes  qui 
ont  voulu  encore  enchérir  fur  les  Anciens;  & par 
anrafinement  allez  inutile  , divilèr  & lubdivifer 
ce  que  l*bn  ne  fauroit  donner  trop  lîmplemcnt. 
Ainli  nous  dirdus  feulement  qu’on  nomme. 

I.  périfeiens  les  habitant  des  zones  froides , 
parce  que  l’ombre  tourne  autour  d’eux. 

' X.  Iféterofeiens  les  habitans  des  zones  tempé- 
rées , parce  qu^à  raidi  ils  ont  toujours  l’bmbre 
tournée  du  même  cô’.é.  Ceux  qui  font  du  côté 
du  Septentrion  ont  todjours l’bmbrc  méiidien- 
ne  vers  fc  Pôle  aréVique  ; ceux  qui  font  fituer 
du  côté  du  midi , ont  toujours  l’ombre  vers  le 
Pôle  amarérique. 

3.  Amphi^ens  les  habitans 4e  la  zone  torri- 
de , parce  qu^ils  ont  leur  ombre  méridienne  du- 
rant un  coEtaia  leœs  vers  via  Foie & puis  vers 
lia  autre. 


Digitized  by  Google 


Êlemetîs  de  l'Hlfloire. 

Ces  petites  obfèrvations  fervent  à eatendrâf 
deux  vers  de  Lucaiii,  qui  feroient  fans  ce  fecourâ 
afTez  diiiclles  à expliquer. 

Jgnotum  vobis  Afabei  ventfiis  in  erbem  f 

'Vmbfds  mirati  nernorntn  non  ire  finijiras. 

Ce  Poëte  raconte  la  furprifc  où  furent  les  Ara-’ 
bcs , qui  vinrent  au  fccours  de  Pompée  > Car  dans 
la  zone  torride  ils  voyoient  deux  fortes  d’ombre* 
méridiennes  chaque  année  ; dont  l’une  aloit  vers 
le  Norr,  quand  le  foleil  étoit  dans  lès  lignes 
méridionaux  i 8c  l’autre  vers  le  Sud  , lorfque  le 
Ibleil'  étoit  dans  les  lignes  Septentrionaux  ; au 
contraire , quand  ils  furent  hors  de  la  zone  torri- 
de, & qu’ils  furent  entrez  dans  la  temperée,  ils 
ne  virent  plus  qu’une  ombre , gui  le  portoit  du> 
rant  toute  l’année  vers  le  Nort.  Jls  crurent  ^ dit 
Lucain  , être  dam  un  monde  bien  extraordinaire , 
de  ne  voir  plus  les  ombres  des  arbres  aler  vers 
ta  gauche. 

Les  Poètes  apellent  le  Sud , la  gauche  ; on  dit- 
qu’ils  aiment  à faire  des  vers  le  foir,  comme  li  on 
étoit  mieux  infpiré  apres  avoir  bien  foupé,  Sc 
par  la  fraîcheur  des  Zéphirs  qui  fouflent  de  l’Oc- 
cident ; alors  quand  on  ell  tourné  vers  le  cou- 
chant i le  midi  efl  â Ja  gauche , & le  Sepeentriou 
à la  droite,  Ainù  le  Poëte  dit  que  dans  la  zone  ) 
tempérée  Septcntf^ionale , l’ombre  des  arbres  à 
midi  ne  va  point  à gauche , pour  marquer  qu’el- 
le ne  va  point  vers  le. Sud. 

Xes  chrétiens  le  tournent  vers  l’Orient  dans 
leurs  prières  publiques.  Toutes  les  anciennes 
£glifcs  ont  éxaélement  le  grand  Autel  toûjours^à  ' 
rOrieutÿ  cela,  fait  que  dans  les  vUlcs^  poutob- 
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ferver  cette  tradition  & afin  de  fe  conformer  à la 
figàre  & à la  grandeur  de  la  place  , oh  eft  quel- 

3uefois  obligé  de  mètre  le  portail  d'une  Eglifc 
’une  manière  aflcz  bizarre  dans  un  des  cotez.' 
Gn  pouroit  trouver  dans  les  derniers  tems  des 
ocafions  où  l’on  a négligé  cette  règle  des  pre- 
miers Chrétiens  i maison  peut  afleurer  que  cela 
ne  s’eft  pas  fait  fous  les  yeux  de  perfonnes , 'qui 
euflcnt  un  peu  de  goût  pour  l’Antiquité. 

••  Les  Géographes  regardent  le  Nort  ; à caulc 
du  Pôle  , à quoi  il  faut  faire  atention  , pour  dé- 
terminer la  latitude  des  villes.  Ainfi  l’Orient  cft 
à leur  droite  , & l’Occident  à leur  gauche. 

Les  jifironomes  regardent  le  Sud  ; à caufe 
qu’ils  y prennent  la.  hauteur  méridienne  dufolcil 
& des  aftres  ; & que  c’eft  de  ce  côté-là  qu’ils  ob- 
fervent  le  cours  du  zodiaque.  C’eft  pourquoi  ils 
ont  leur  droite  à l’Occident,  & leur  gauche à> 
lOrient. 

On  a fait  deux  vers  exprès  , qui  renferment 
fort  bien  les  diverfes  fîtuations  de  ces  perfonnes 
de  diférenteprofeftlon. 

uH  èoream  terre.;  fed  rœli  menfor  ad  aujfrum; 
pTACO  Dei  exortum  videt  ; occafumque  Po'éta, 

4.  On  nomme  Afeierts  ceux  qui  n’ont  point 

d’ombre  à midi , comme  font  les  habitans  de  la 

zone  torride , lorfque  le  folcil  pafle  pcrpcndicii* 

kurcment  fur  leur  tête. 

» 

•V 
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5.  1 1 1.  Troijîéme  divifion  de  la  terre  par 
les  climats^ 

CO  M M ï les  anciens  Géographes  tronvoicnr 
que  la  dirilion  de  la  furfacc  de  la  rerre  ci» 
cinq  T;ones , écoit  en  des^  parties  trop  étendues  y 
irop  générales , & dont  ils  croyoient  la  pWparC 
inhabitables , ils  inventèrent  la  divihon  parCit- 
mats , qui  cft  beaucoup  plus  propre  à donner  une 
idée  plus  précifê  & pbs  particulière  des  régions 
de  la  terre. 

Climat  cft  une  efpacc  de  terre , dans  lequef 
les  plus  grands  fours  d’été  ont  demi -heure  plu» 
que  dans  le  précèdent  climat,  qui  efl  vers  l’équa-^ 
f eur  ; ou  moins  que  dans  le  fuivant , qui  eil  ver» 
les  Pôles. 

Ainfi  deux  villes  font  en  difôrens  climats 

2uand  le  plus  long  jour  de  Pime  eft  plus  cour» 
’une  demNheuTc  > que  lie  pluslbng  jour  de  raiiw 
fre. 

Les  plus  longs  jours  lous  réqu.iteur  font  de 
douze  heures  ; mais  ils  augmentent  de  demi-heu- 
re de  climat  en  cfimat  julqu’au  vingt-quatriéinc, 
qui  ft  termine  au  cercle  polaire  arftiquc , où  le 
plus  long  jour  eft  de  vingt  quatre  heures. 

Mais  depuis  le  cercle  polaire  arèlique , les  cli- 
mats diférent  de  trente  jours  ou  d’un  mois  ; ainfî 
il  y en  a iîx  jufqu*au  pôle , où  le  jour  cft  de  lîx  - 
mois.  . -t 

Cela  Élit  trente  climats  depuis  l’équateur  juf» 

?u*au  pôle  arélique  ; & autant  de  l’autrecôté  de 
équateur  vers  le  pôle  antarélique.  Il  y a donc 
foixante  climats.  Les  Anciensavant  Ptoléméc  ne 
connaiUbient  l’étendue  de  la  terre  que  felou  l’é£- 
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pace  de  fept  climats.  A mefure  que  J’on  a décou- 
vert uo  plus  grand  efpace  de  la  furiàce  de  la  ter- 
ze  ,on  a augmenté  le  nombre  des  climats.  Du 
tems  de  Ptoléméc  il  y en  avoit  neuf,  aufquels  il 
cnajoûca  neuf  aurtes;  parce  qu'alors  la  terre  étoic 
connue  Iclon  récendue  de  lèize  climats  dans 
rbémifphére  Icptenrrional,  & de  deux  dans  l’hé- 
mirphére  tréridional. 

Quoique  l’on  ne  voie  pasbien  fenfiblcmenr  de 
quel  lecouis  peut  être  pour  l’Hiftoire  la  connaît 
lance  des  diférens  climats , je  les  métrai  cepen- 
dant ici  parce  qu’il  y a du  moins  quelque  pro>- 
grès  à faire  dans  l’é  uae  de  la  Géographie , en  les- 
cherchant  fur  un  globe  terreftre , ou  fur  une  Ma- 
pe-mondc,  lèlon  l’ordre  qu’ils  ont  natuieilement; 
quand  il  n’y  auroit  pas  d’ailleurs  une  lavante  eu- 
riofitéà  voir  ; comme  le  foleil  fait  tout  a-la-foiff 
des  jours  fi  diféieas  depuis  l’équateur  julqu’aus 
pôles. 

Zes  X'X' /K".  Climau  d'heures , du  cet 4 
du  Septentrion, 

Le  I.  commence  à l’équateur,  & finit  à 8.  dé- 
grez  J4.  minures  de  latitude.  Vers  la  fin,  le  plus 
long  jour  eftde  ra-  heures  & demie.  11  enferme 
les  Ifles  MotucjueSy  les  Mes  Maldives-,  Malac^^, 
& Sumatra  , Mes  des  Indes  d’Orient. 

Le  II.  s’étend  depuis  le  8 degré  34.  minutes* 
jufq  u’au  16.  dégré  43,  minutes.  Son  plus  long 
jour  eftde  ij.  heures.  Il  comprend  Vyihijftnie  , 
Aden,  Siam,  le  Coromandel,  ScTIflc  deCéilan. 

Le  III.  va  dcjjuis  t£.  dégrez  43.  minutes 
jufqu  ’au  z4.  dégre  II.  minutes.  Son  plus  grand 
jour  cft  de  13.  heures.  Sc  demie*  11  cmbraficla 
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MeqUe , V Arabie  heureufe  , Bengale  , Mexic'a 
dans  l*  Amérique  fcptentrionale  ,&  IcTnnqum. 

Le  I V.  contient  refpace  qui  cft  entre  le  14. 
degré  ii.  minutes  , & les  30.  clégrcz  47.  minu- 
tes. Son  jour  le  plus  long  eft  de  14.  heures.  Il 
palTe  par  Orinus  dans  la*  Perfe,  Agra  dans  le  Md- 
gol , Focheit  d'ans  la  Chine , Alexandrie  ca  Hgi- 
pte , & les  Ifles  Canaries. 

Le  V.  eft  étendu  depuis  30.  dégrez  47.  mi- 
nutes , jufqu’au  ^6.  dégré"  50.  minutes.  Son  plus 
long  jour  dure  14.  heures  & demie.  Il  enferme 
Sabilone,  "tanis  en  Barbarie  , Nicoflie  dans  riflè 
de  Chipre,  Nankin  dans  la  Chine,  Jthode, 
ham  dans  la  Perfe  , & Pe'lan. 

Le  V I.  commence  au  jtf.  degré  30'.  Ininü- 
tes , & finit  au  41.  dégré  iz.  minutes.  Son  jour 
le  plus  long  eft  de  ij,  heures.  Il  contient 

en  Ponw^sl  J Balerme  en  Sicile,  Madritcù. 
Efpagne,  Ai cchet  en  "ÙtiCc. 

Le  VII.  s’étend  depuis  le  41.  dégré  1-1»  mi- 
nutes jufqu’àù  44.  degré  15.  minutes.  Son  plus' 
long  jour  eft  de  ij.  heures  & demie.  II  enferme 
Aiarfeille , R:mte , Conft antinomie  , 8c  Tanchut. 

Le  V 1 1 1.  contient  l’efpace  qui  eft  depuis  fc 
4Î.  dégré  19.  minutes , jufqu’au  49.  dégré  i. 
minute.  Son  pliiÿlong  jour  eft' de  heures. 
ris , Vienne  en*  Alemagne , les  Tar tares  de  Crim", 
& les  Tartares  orientaux  font  dans  ce  climat. 

Le  I X.  va  depuis  le'49.  dégré  r.  minute  , jnC 
qu’au  yi.  dégré  ç8.  minutes.  Son  plus  long  jour 
eft  de  itf.  heures  & demie.  Dans  ce  climat  fc 
trouvent  Prague  en  Bohème , Craeovie  en  Polo- 
gne,  Albafin  dernicre  place  des  Môfcovitcsv 
M^men-,  Amiens , Francfort. 
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■ Le  X.  ç(l  étendu  depuis  le  ji.  degré  J8.  mi- 
nutes jufqu’au  54.  degré ,15).  minutes.  Son  plus 
long  jour  eft  de  17.  heures.  Il  rcn£èrme  Londre^ 
"Dtiblin  tnjrlandc , Awfierdam , y'arfovie,  & 1^ 
nouvelle  France. 

Le  X I.  cft  contenu  depuis  le  J4.  degré 
minutes , jufqu’au  5tf.  degré  37.  minutes.  Son 
plus  long  jour  eft  de  17.  heures  & demie. 
dans  la  Lituanie  en  Pologne  , fur  Ip 

Boriftene  à, l’extrémité  occidentale  de  la  Mofeo- 
vie.,  les  Taftare.s  d«  Aiprdwa û trouvent  dans  ce 
climat. 

Le  XII.  commence  a,u^tf.  dégré  37.  minu- 
tes , & va  jufqu’au  j8.  dégré  26.  minutes.  Son 
plus  grand  jour.eft  de  18.  heures.  On  trouve  dans 
ce  climat  Edimbourg  en  Ecoflè  , Copenhague  en 
Dannemarck , Riga  dans  la  Livonie.  * 

Le  XIII.  va  depuis  le  S.  dégré  i6.  minu- 
tes , jufqu’au  09’  dégré  59.  minutes.  Son  pli,i? 
grand  jour  eft  de  18.  heures  & demie.  Stolkom 
en  Suède  , Reiel  dans  la  Livonie  font.de  .ee  cli- 
mat. 

Le  XIV.  s’étend  depuis  le  î9.  dégré  î9.  mi- 
nutes juCqu’au  dégré  18.  minutes.  Son  plus 
long.jour  eft  de  rj.  heures.  Ce  climat  renferme 
les  IflesOrc4<ie5  au  deflus  de.rEcoffe,.<4ny7fffe  eii 
î^ûrtvege,  &.paflè  parla  Rujfie  blancheon  Mof> 
covie. 

Le  XV.  contient  l’elpacCjÇpii  eft  depuis  le 
dégré  18.  minutes  jtuqu’au  62.  dégré  2î,. 
minutes.  Ibn  plus  long.jour  eft  de  19.  heures  & 
demie.  Bergen  dans  la  Nortvège , Oufîieug , 
Province  de  Mofcovic  & Noitembourg  dans  la 
Hnlaudc  fent  de  ce  climat. 
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Le  XVI.  eft  renfermé  depuis  le  6x.  dégré  1 5; 
minutes , jufqu'au  63.  dégré  x^.  minutes.  Son 
|)lus  long  jour  eft  de  xo.  lieures.  Perma-^élUk, 
ville  de  Mofcovie  eft  dans  ce  climat.  i 

Le  XVII.  commence  au  <53.  dégré  23.  minu- 
tes,& finit  au  é4.dégréitf. minutes.  Sou  plus  lot^ 
jour  eft  de  20.  heures  & demie.  Ce  climat  pafle 
par  le  pays  des  FinUndois , qui  fait  aujourd’hui 
une  grande  partie  du  Royaume  de  Suède. 

Le  XVIII.  s’étend  d^epuis  le  ^4.  dégrc  ig, 
minutesjufqu’au  ^4.  dégré  f 5.  minutes.  Son  plus 
long  jour  eft  de  xu  heure.  Il  y a dans  ce  climat 
2>ronthem , ville  confidérablede  la  Nortvege. 

Le  XIX.  va  depuis  le  ^4.  dégré  îf.  minutes, 
jufqu^au  6^.  dégré  25.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  21.  heure  & demie.  ToM  en  Sibérie 
cft-ifà. 

Le  XX.  paflê  du  6§,  dégrc  ij.  minutes  ,aa 

dégré  47.  minutes.  Son  plus  grand  jtHir  eft 
de  22.  heures.  Ce  climat  comprend  yi^um  dans 
le  pays  des  F mlandois. 

Le  X X I.  eft  compris  depuis  le  J.  dégré  47.- 
minutes,  jufqu’au  6€.  dégré  minutes.  Son 
plus  long  jour  eft  de  22.  heures  & demie.  Ce  cli- 
mat paflè  par  Toma  > dans  la  Botnie  ; c’eft  un 
Port  confidérable  apartenant  aux  Suédois. 

Le  XXri.  va^jdepuis  le 6g.  dégré  6.  minutes,- 
julqu’au  66.  dégré  20.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  23.  heures.  Ce  climat  enferme  Coie- 
nthourg , dans  la  Mofcovie. 

Le  XXIII.  commence  au  Cgi  dégré  20. 
minutes  , & s’étend  jurqu’autftf,  dégré  28.  mi- 
nutes. Son  plus  long  jour  eft  de  23.  heures  Sc 
demie.  Skdhot , en  Iflande  eft  de  ce  climat.  ' 
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Lc.XXiV.  a foncomnacncemcDiau -S'tf.  dé- 
igié  ^8.  minuccs , & fa  fin  au  66.  dégré  31.  mi- 
iBurc.  Son  plus  long  jour  eftdc  14.  heures.  Ce 
idimat  pafïc  par  Hola , petite  ville  d'Iflande. 

Ici  finifîcnt  les  climats  d’heures.  Ils  (ont 
anoins  larges , à mefurc  au’ils  s^eloignent  de  l’é- 
quateur , & qu’ils  aprocuent  du  cercle  polaire. 
Voyons  maintenant  les  £x  autres  climats , qui 
relient  pour  alet  au  pôle  ar(fiique,  Sc  qu’on  nom- 
me climats  de  jours,  à caufe  qu’ils  augmentent 
J’un  fur  l'autre  de  treote  jours.  Nous  oblêrverons 
squ’ils  deviendront  plus  larges,  quand  ilslèroac 
plus  voilins  des  pôles. 

Les  Jix  climats  de  jours , du  coté  du 
Septentrion. 

Le  I.  commence  au  66.  dégte3i.  minutes;, 
deft-à-dirc  proche  le  cercle  polaire  ; il  y a un 
jour  tous  les  ans , qui  dure  31.  jours.  11  palTe  par 
le  pays  des  Lapons  Mofiovites. 

Le  II.  commence  au  69.  dégré48.  minutes. 
Il  a.  un  jour  de  6x.  jours.  Il  psÏÏê  pat  le  Groen» 
l(snd  qui  cft  un  pays  lî  froid , que  la  met  y cft 
prefquc  toûjours  glacée. 

Le  III.  commence  au  73.  degré  37.  minutes; 
11^  un  joui!  de  95.  jours.  Il  pafle  par  la  Zemble 
, ifujirale. 

Le  IV.  commeneeau  78.  degré  30.  minutes, 
Il  a un  joutdei;.4.  jours.  Il  pafle  par  la  Zemble 
boréale. 

Le  V.  commence  au  84.  dégré  Ç.  minutes.  Il 
aunjour de  iff.  jours.  Il palTe parlc^p/fftèsij:. 

Le  VI.  commence  vers  le  90.  dégré.  Il  aua 
jour  de  ii6.  jours , ou  fix  xqpis.  Ou  ne  lait  pas 
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/i  le  pays  par  ou  paflc.c-e  cjimat , cftliabité.’ 

Pour  favoir  en  quel  climat  ejl  une  ville; 

Cela  eft  très-facile , pourvd  que  l’oti  (ache 
combien  d’heures  a le  plus  long  jour  d’êté  de  cec- 
te  ville  ; car  il  n’y  a qu’à  fonftraire  douze  du 
nombre  de  ces  heures , & multiplier  le  refte  par 
deux  ; le  produit  donne  le  nombre  du  jcUmat  ou 
eft  la  ville. 

' E X E M P 1 E.  - V 

Paris  a fon  plus  long  jour  de  itf.  heures  : oa 
ôte  II.  il  refte  4,  qui  étant  nmltiplicz  par  1.  font 
8.  Donc  Paris  eft  dans  le  VIII.  climat. 

Par  le  mot  de  /our  , on  entend  ici  non  pas  le 
jour  naturel , qui  commence  à minuit,  & dure 
Z4.  heures;  mais  le  jour  artificiel , qui  eft  la  du- 
rée du  tems  que  le  foleil  eft  fur  l’horifon.  Or 
quand  on  ne  fait  pas , combien  d’heures  le  foleil 
eft  fur  l’horilbn  au  plus  long  jour  de  l’anncc , oa 
l’aprend  facilement  par  le  moyen  de  la  fphérc  ou 
du  globe  terreftre,  fi  on  ne  le  peut  lavoir  des  ha- 
bitans  mêmes. 

« 

Pour  favoir  combien  d’heures  a le  plus  Içngjour 
de  l* année  danf  un  pays. 

On  met  la  fphére , ou  le  globe  à l’élévation  du. 
pôle  qui  convient  au  pays  ^nt  il  s’agit  : enfuite 
l’on  obicrve  combien  de  dégrez  du  tropique  de 
récrevilïè  font  au  defilis  de  l’horifon.;  enfin  on 
divifo  le  nombre  de  ces  dégrez  pan  y.  & le  quQ>-. 
lient  donne  le  nombre  des  heures. 
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\ 

Paris  348.  dégrcz  jo.  minutes  de  Hauteur  de 
polc-Quand  le  globe  cft  à cette  élévation,  il  y a 
140.  dégrez  du  tropique  de  l’écreviflè  fiir  l'Ho- 
rilbn  : ces  140.  dégrez  étantdivilcz  par  if . vient 
t€.  au  quotient.  Donc  le  plus  long  jour  d^été  à 
Paris  eft  de  16.  heures. 

Il  faut  remarquer  que  la  table  des  climats  lcp« 
tentrionaux , ne  pouroit  pas  lcrvir  pour  trouver 
exaélement  les  dimats  méridionaux  ; d’autant 
que  le  Ibleil  emploie  à parcourir  les  lignes  fêp- 
lentrionaux  7.  jours  10.  Heures  30.  minutes , 8c 

fécondes , plus  qu’il  n’en  met  pour  les  raéti^ 
dionaux. 

Il  met  18^.  jours , 8.  Heures  xi.  minutes , 44; 
fécondes  à parcourir  les  fîx  lignes  lèptentrionaux; 
& 178.  jours  II.  Heure  4a.  minutes  15.  fécondés 

£our  les  méridionaux.  Ainlt  ce  (ont  7.  jours  xo. 

eûtes, 30.  minutes  8c  17. fécondes,  quelefo- 
leil  met  de  plus  â parcourir  les  lignes  féptentrio* 
naux i puifqu’il  met  ^6$.  jours,  j.  Heures  yf. 
minutes , & p.  fécondes  â parcourir  tout  le  zo^ 
diaque. 

On  pouroit  pour  rendre  raifbn  de  cette  difé- 
rcncc , dire  qu’elle  vient  de  ce  que  le  centre  du 
mouvement  au  foleil  s’efl;  pas  le  même,  que  le 
centre  de  la  terre. 

Les  Géographes  ont  fait  plufieurs autres  divt- 
fions  de  la  furface  de  la  terre  ; mais  je  croi  les 
pouvoir  négliger  ici , od  je  ne  me  propofe  de  me* 
tre  que  ce  qui  me  parait  n^efTaire , ou  du  moine 
Sgréablcmcni  utile. 
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C H A P 1 T R.  E V.. 

Vivifion  de  U furface  de  la  Terre  en  fis 
principales  parties, 

La  première  divtfion  qu’on  a faite  de  U 
terre , eil  celle  qui  fc  0c  entre  les  trois  fi^s 
de  Noë. 

Japhet  eut  l’Europe  ^ l’A/îe  mineure. 

Cam  eut  l’Afrique  , la  PaleAine  & l’Arabie, 
Sent  eut  l’Afie  ; fi  on  excepte  i’Afîe  mineure 
la  Palcftine  & l’Arabie. 

Dans  la  fuite  des  feras  on  divilk  toute  la  terre, 
en  deux  parties  feulement  ; dont  l'une  s’apelloic 
/eptentrionalCf. qui  comprenoit  l'Europe , depuig 
le  détroit,  qu’on  nomme  aujojurd’hui,  de  Qibral- 
ur , jufqu’au  fleuve  Tandis  : l’autre  le  nommoit 
Méridionale,  qui  comprenoit  J’ A fie  & l'Afrique. 

Après  cela  quelques  Anciens  diviférent  la  ter- 
re en  quatre  parties  : l'Europe,  l'Afie,  l’Afrique, 
& l’Egipte  ; & bornèrent  l'Aiîe  de  ce  côté  là  par 
la  mer  rouge. 

la  diviuon  qui  partageoit  la  tenç  en  trois 
parties,  l’Europe,  l'Afle,  & l'/^frique  , a été 
prefque  généralement  adoptée  de  tout  le  mondcj 
& l’on  n’en  voit  point  de  plus  célèbre  dans  les 
Auteurs,  avant  l'an  14 ja.  que  Chriftofe  Co« 
lomb  Génois  découvrit  un  Nouveau  Monde  en 
la  mer  Athlantique.  Mais  Améric  Vefpuce  Flo- 
rentin, fut  plus  heureux  que  lui.  11  y ala  en 
1497.  afin  de  pouflèr  plus  loin  cette  importante 
découverte  ; & rendit  Ibn  nom  immortel  en  le 
donnant  à ce  NoHveau  Monde , qui  Ce  nomme  à 
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de  cela  Âmériqut. 

Depuis  ce  tems-la  les  Géographes  diyifcni  la 
terre  en  monde  Ancien , en  monde  /Nouveau , Sc 
eu  monde  Jncont*. 

Chacun  de  ces  trois  mondes  fc  nibdivifè  en 
Continent  ou  Terre  ferme , & en  l^es.  On  poufle 
encore  cette  fubdivifion  plus  loin  .enfaifàntle 
dénombrement  des  principaux  Etats  du  monde 
^ui  font  dans  le  Continent.  Cequel’on  obfèrvc 
audî  à l’égard  des  Jjles , dont  on  ne  recherche 
pourtant  que  les  plus  conhdérables. 

§.  I.  Dhijîon  générale  de  la  Terre, 

La.  T b r r.  b contient 
^Ancien, 

LsMonoi  < Nouveau, 

/ Inconu. 


Le  MONDB  A^CIBN 
contient 


Le  Continent, 
Les  Ifles. 


1.  Le  Continent 
contient 


L’Europe,  _ 

L’Afic, 

L’A&ique. 


I.  L’Euroïb  . 
contient 

vers  le  Septentrion» 


rte  Dannemarck, 
I La  Suède, 

I La  Nortvege  , 

J La  Pologne  , 

J La  Mofeovie , 

I La  Curlande , 
V.La  FrulTe  Ducale  } 
Hij 


tyi  . BUrneni  deVHijîoire: 


Vers  te  milieu , c'cft  à 
dire , d^Ocddcat  en 
Orient. 


r“La  France , 

La  Savoie , 

La  Suiflc, 

Les  Pays-bas  Efpa« 
gnols, 

La  Hollande , 
L*Alcmagne, 

La  Hongrie , 

La  Tranfilvanic 
La  Valachic , 

La  Moldavie  , 

Les  Tartâres  Prç .. 
copücs. 


yers  U ÂiiiH» 


rVEfpagnei 
I Le  Portugal, 

J L’Italie, 

Ragufe, 

LLa  Morée, 

La  Turquie  en  Eu- 
rope. 


«.  VA  s 1 1 
ftntient 


La  Turquie  cnAfie, 
La  T^rtarie , 

La  Chine , 

LTnde, 

La  Perfe , 

L’Atabij^ 
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5.  L’Afriqjjb 

tentient 

w de  fa  de  l'éfUateHr. 


y-L’Egiptc, 

I La  Barbarie 
I LeBileduIgéric, 

J Le  Zaara  , oh  les 
\ Deferts, 

I LaNigritie, 

I La  Gutn^y 
V_La  Nubie. 


. Sous  î*éç[Uateut 


^Angola,  Royaume 

ILe  Monémugi , 

Le  Monomotapa , 

At*  de-la  de  V équateur.  J £a  Cafrcrie , 

, I Le  Mozambique, 

) LeZanguébar, 
CMélinde,  Royaume, 

,)i.  I...  I..», 

' ^de  l’Afrique. 


1.  IsLxs  oB  l’Eu 

R O P E 

en  VOeean.  . 


""La  grande  Breta- 
gne, qui  contient 
V Angleterre , «à* 
" i VEcoÿe. 

1 L'Irlande , 

I L’i/lande , 

) Les  Ifles  de  la  mei 
V.  Baltique. 

, H iij 
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Snîa  MUUemnét. 


X,  Isi.Es  DE  l^Asib. 
in  l’Océan, 


£n  U Méààtmanèe, 


f Sicile  , 
Saidaigne, 
Corfou , 


tptmâ 
^mm  - 

llZante, 

I Cefalomc,  ^iJUu 
J Candio, 

Coric, 

Malte, 

Cérigo, 

IflcsdcrArchipcr^ 
Majorque, 
Minorque.  \ 


(Les  Maldives- 
Céilan , 

Sumatra , 

Java. 

Bornéo , 

•J  Les  Celèbes, 

^ LesMoIuqucs, 

I Les  Ph  il  ipines,. 

I Ifles  des  Larrons  , 
Clilcs  du  Japons 


'Cipre, 

Rhode*, 

Quelques  J/les  de 
l’Àrchifel  le  long 
des  cotes  de 
lie» 
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r*Les  Canaries 
Les  Illes  du  Cap  • 

'-3.  IsLES  DE  i*Apiu-  Verd, 


oyE 

en  l^Oeean 


■ 

Sa 


j Verd, 

( S.  Thomas , 
j L’Afccnfion , 
I Sainte  Hélène 
^Madagafcar. 


Le  Monde 
Nouveau  «Jwritfw# 


5Le> 

dLc! 


Le'Ccmtincnt , 
Les  lfles>  ■ 


!•  Çs^pt«trion.fc. 

T R I O n 11  J Méridionale. 
LAmerkuib  / 


I.  L*A  me  Rl(i.UH 

SiPTENTRIONAlE 

4,  contient 


H itij 
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CLi  Terre  ferme , âtâ 
I la  CafiiUe  ^ 
*,  VA  M B H I <^U  ■ I Cuaiane. 
^BJUOIONAia  J 

mtiine  * r . 

(La  Magcllanique  ; 

le  Paraguai , eu  Ig 
Tucuman , é*  fa 

plutû» 

Le  Breül. 


IL  L B s I BS 

ù Voccidint, 


^ La  Caîiforniev 


II.  lis  IsiBf 
ùl*Oritnt 


'Terre  Neuve, 

I/les  Flamandes,  oH 
les  j1  forer. 

Les  Antilles , 

Les  Lucaies, 

•Les  Bermudes. 


X 1 M O H O B 
Im  C O N U 
Vin 


Le  Pôle  Aréique 
Le  Pôle  AntardU, 
que. 


« 
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^Lc  détroit  de  Jeflb,’ 

J Le  nouveau  Dan- 
nemarck  > 

Th$ , New , Nerth 
Vallès , 

La  Terre  de  Labra« 
dor, 

I The  Cumieflandti 
I Bay, 

I Le  Groenland , 

I Le  Spitsberg  , 

^La  Zemblc. 

Iru  Terre  de  fê»; 

La  nouvelle  Hol»' 
lande , 

La  Terre  de  Les 
Capous , 

:»u  PoiB  AwTARCTi-J'LanouvcllcGuiné<^ 

I Les  Iflcs  de  Salo- 
I mon , 

I La  Terre  de  Quir, 

I La  nouvelle  Zélan» 

§ t.  Xfivîfien  générale  de  U Mer. 

Il  A Mer  ell  Pamas  des  eaux  qui  coinpofèuC 
un  globe  avec  la  terre , & qui  la  baignent  Sc 
la  couvrent  en  pluficurs  endroits. 

Quand  la  mer  environne  le  continent , on  Va- 
pelle  dfier  extérieure,  Lorfque  la  mer  eft  au  de- 

H V 


Digitized  by  Google 


178  Elemens  de  t Hifloire. 

dans  du  continent , on  la  nomme  Wer  inténeurel 

I.  La  Mer  extériture  de  nôtre  continent  porto 
quatre  noms  difdrens , lèlon  les  4.  points  Cardi- 
naux du  monde , ou  par  raport  aux  pays  qu’elle 
baigne. 

I.  Océan  Seftentrional , ou  glacial^  ou  de  Tar- 
, tarie , ou  Hi^rborée , qui  eft  vers  le  pôle  aréi- 
que ; & dont  une  partie  eft  la  mer  de  Petxera  , 
i’Occan  Sarmatique , ou  la  mer  de  Molcovie. 

Z.  Océan  Oriental , ou  Indien  > ou  mer  de  la 
chine , dont  une  {^rtie  eft  nommée  wer  dejejfo , 
ou  des  Kaimachites. 

3.  Océan  méridicmaloa  Ethiopien. 

4.  Océan  Occidental , ou  Atlantique. 

II.  La  mer  extérieure  de  l’autre  continent,  oa 
du  nouveau  monde , porte  deux  noms  diférens, 

I.  Mer  du  Nort , qui  arofe  la  partie  orienta- 
le de  rAmécique. 

Z.  Mer  du  Sud , ou  mer  pacifique , qui  eft  en- 
tre l’Amérique  & l’Afie. 

i.  La  mer  intérieure  de  nôtre  continent  con- 
tient 10.  ftirrcs  de  mers , qui  font  dans  les  terresj 
& dont  quelques  unes  pouroient  être  nommées 
des  lacs,  parce  qu’elles  n’ont  point  de  communi'* 
- • cation  avec  l'Océan.  ' . 

I.  La  Mer  Médàterranie  t 

Z.  La  Mer  Baltique , 

3.  La  Mer  Ca^ie  ; autreft)fs  d’frcanie,  ob 
de  Scithie. 

4.  La  mer  iVwVe , autrefois  lePent  Euxin; 
aujourd’hui , la  mer  majeure. 

J.  La  mer  Rouge  ; autrefois  la  mer  Erithréc. 

6.  Le  Golfe  de  Perfe. 

7.  La  Mer  Mlanehe;  ou  le  Golfe  de  Ruftîe. 
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8.  La  mer  MarmAra  ; autrefois  la  Propon* 

tide. 

9.  La  mer  de  2aèaehe  ; autrefois  le  Palus 
Méotide. 

10.  La  mer  Morte;  autrefois  le  lac  Alpha!- 
tite. 

11.  La  mer  intérieure  du  nouveau  raeade  efl 
la  mer  yermeille. 

I.  Observation. 

L’Océan  prend  encore  des  noms  particuliers , 
des  terres  particulières  qu’il  atofe.  Pour  exemple 
on  dit. 

L’Océan  Acfuitanique  qui  arofc  la  Guiennc. 

L’Océan  Britannique , ou  la  Manche  entre  la 
ïrance  & la  Grande  Bretagne. 

L’Océan  Calédonien , qui  baigne  les  parties 
occidentales  & Icptentrionales  del’Ecoflc.' 

L’Océan  Hibernique , ou  mer  d* Irlande , en- 
tre la  Grande  Bretagne  & l’Irlande. 

II.  Observation. 

'Pour  Inintelligence  de  VHifioire  Antienne, 

La  mer  Mediterranée  depuis  fon  extrémité 
orientale  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar  prend 
pluheurs  noms  diférens  félon  les  côtes  qu’elle 
baigne. 

La  mer  de  Phénicie  ou  de  Sîrie. 

La  mer  d^Egipte  qui  baigne  les  côtes  feptea- 
,tnonales  d’Egipte. 

La  mer  de  Licie , la  mer  de  Pamphilie , qui 
baignent  les  côtes  de  l’Afe  mineure. 

La  mer  Rodieme  ,sxki.  environs  derillede 
Rode., 

H V) 
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L,a  mer  Mgée  qu’on  apdie  aujourd’hui/'^!^ 
ebipel. 

La  mer  Carpathienne , autour  de  Scarpasto^ 

La  mer  de  autour  de Tlile  de  Candie. 

La  mer  de  Libie  , le  long  des  côtes  de  la  Libie 
en  Afrique. 

La  mer  Ionienne  , entre  la  Grèce  & la  Sicile. 

La  mer  Supe'rteure  ou  Adriatique, apelfe 
aujourd’hui  le  Golfe  de  Venife. 

La  mer  Astfonienne , vers  la  Sicile  : ou  la  met 
de  Sicile, 

La  mer  Thtr^ne  ou  inferieure , le  long  dix 
Royaume  de  Naple,  de  l’Etat  de  l’Eglife , & de 
la  Tofeane. 

La  mer  Liguftiqut , jufqu’âux  1 Aes  Baléares, 
oû  commençoit  la  met  des  Baléares. 

La  mer  ibérique , qui  arofe  les  côtes  d’Efpa>« 
gne  , jufqu’âu  détroit  de  Gibraltar. 


CHArZTK.B  VL 

JPe  l* Europe,  Son  état  en  1701.  ép  (0  ^0 
jeunes  gens  en  doivent  /avoir , pour  entendre 
les  afaires , dont  parlent  les  nouvelles  publia 
ques, 

AP it. e's  avoir  reconu  fur  un  Globe  ter- 
reAre , ou  far  une  Mape-monde  les  princi- 
pales parties  de  la  terre , félon  l’ordre  des  divi- 
sons Sc  des  fubdiviAons  que  j’ai  données  dans  • 
le  chapitre  précédent , il  faut  faire  une  grande 
^tention  â la  Atuation  qu’elles  ont  les  unes  à Té- 
gard  des  autres  j c’eft-a-dire , qu’il  faut  remar- 
quer ^ par  exemple,  ks  régions  que  l’Europe  a 


Digitized  by  Gyo^Ie 


LlV.  II.  De  U Qéogrétphie.  i9i 
du  c6té  du  Septentrion  ; puisau  milieu  &eth* 
fin  au  midi.  ]'ai  déjà  dit  que  les  diférentes  mé' 
todes  que  l’on  a données , pour  étudier  une 
Carte  de  Géographie,  étoicnt  toutes  bonnes  ; 
& qu’il  importe  peu  fî  l’on  commence  au  cen'< 
trede  la  Carte,  ou  à l’Orient  ou  par  un  autre 
endroit.  Cela  eft  tout-à-fait  indiférent  ; pourvd 
qu’avec  les  perfonnes  a qui  on  en  fiit  leçon, 
on  Te  falTe  une  maniéré  qu’on  ne  quite  point  : 
car  enfin  rien  n’ell  plus  important  dans  l’étu» 
de  des  fiences  que  de  s’y  conduire  avec  ordre. 
Il  y faut  acoûtumer  les  jeunes  gens.  Si  cette 
uniformité  leur  paraît  un  peu  fade  d’abord,  elle 
leur  devient  aimable  dans  la  fuite  par  le  fccours 
Sç  la  facilité  qu’elle  leur  donne , pour  confer- 
ver  les  idées  de  ce  qu’ils  ont  étudié.  Toutes  les 
métodes  font  donc  Donnes.  Cependant  je  ferois 
porté  à commencer  plus  volontiers  par  le  Nord, 
qui  efl  le  haut  de  la  Carte , à caufe  que  c’eft 
le  côté  favori  des  Géographes,  comme  je  l’ai 
déjà  dit.  Il  y a quelquemis  des  raifôns , qui  doi- 
vent l’emporter  fur  cet  ordre , & alors  on  ne 
fait  point  dificulté  de  le  négliger  : c’efi  ainfi 
que  j’en  ufe  à l’égard  de  l’Europe , dont  je  com- 
mence la  defeription  par  la  France  ; fans  avoir 
égard  à la  divifion  que  j’ai  faite , dans  nos  Ta^ 
blés  précédentes. 

Il  faut  après  cela  chercher  dans  la  Carte; 
les  villes  Capitales  & les  villes  les  plus  confi- 
dérables  de  tous  les  Etats , dont  nous  n’avons 
encore  vd  , pour  ainfi  dire , que  le  contour  3c 
le  fimple  trait. 

Comme  il  faut  un  peu  égayer  cette  étude , 
je  donnerai  de  petites  deferiptions , qui  con- 
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tiendront  ce  qu’il  y a de  plus  enèncicl  à /avoir 
fur  chaque  Etat.  Je  ferai  en  /brtc  qu’il  s’y  trou^ 
yc , autant  que  je  pourai  , quelque  chofe  de 
curieux  ; /ans  que  cela  furcharge  la  mémoi- 
re ; parce  que  je  ne  négligerai  rien  pour  être 
court. 

VEnro^e  eft  inconteftablemcnt  la  partie  de 
la  terre  qu’il  nous  importe  le  plus  de  connaî- 
tre. Elle  eft  le.  théâtre  d’une  infinité  d’événe- 
mens , dont  dépendent  bien  (buvent  le  repos  ou 
l’agitation  des  peuples  qui  l’habitent.  Il  fau- 
drait avoir  la  derniere  in/enfibilité , pour  n’en 
être  pas  du  moins  le  fpedateur.  Ces  événemens 
de  paix  ou  de  guerre , avec  lefquels  la  deftinée 
des  peuples  a tant  de  liai/bn  , font  fans  cellè 
le  fujet  des  conver/àtions  ; toutes  les  nouvel- 
•les  roulent  la  de/Iùs.  Quel  jugement  feroit-on 
d’un  homme,  qui  n’y  prendrait  aucune  part, 

& qui  n’en  paraitroit  pas  plus  touché  que  de 
ce  qui  (è  pafTe  dans  le  pays  des  Lapons , oa 
parmi  les  Iroquois  ? Certainement  on  le  pren- 
'droit  pour  unftupideou  pour  un  mauvais  ci- 
toyen. Afin  de  répondre  donc  audefir  naturel,.- 
-que  l’on  a de  ne  pas  paraître  étranger  dans  les  - 
âfàires  de  fon  pays  , je  m’atacherai  particulie- 
•zement  à la  de/cription  de  l’Europe  ; 8c  j’en  di- 
rai ce  qu’on  en  doit  favoir,  pour  pouvoir  lire 
& entendre  les  nouvelles  publiques  avec  quel- 
-que  fruit  & quelque  plaifir.  Je  parlerai  d’a^rd 
du  Continent , 8c  puis  des  lAcs , afin  de  ne  me 
point  écarter  de  ma  divifion. 
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$.  1.  Pm  Continent  de  l*Eurefe 

L*Europe  cft  (ans  doute  la  -partie  du  monde 
la  plus  belle  & la  plus  polie.  Nous  voyon» 
. des  traces  de  cette  vëritd  dans  les  écrits  des  An- 
ciens, qui  fîgmant  l’Afrique  par  un  chevd  , Si 
l’Afie  par  un  bélier ^ répréîcntoientrButope  fous 
le  lérogltfe  d'une  femme.  Ce  qui  montre  que 
cette  partie  du  monde  efl  d'autant  plus  excélen- 
. te , que  rhomme , qui  en  eft  la  figure , furpallc 
les  animaux  , qu'on  a donné  pour  fimboles  a 
l'A  fie  & à l'Afrique. 

Son  nom  vient  à* Europe , qui  étoit  fille  d'A- 
génor  Roi  de  Phénicie.  Les  Foetes  difent  que 
Jupiter  l'aima  pa/Iionnément  ; ce  qui  lait  voir 
la  beauté  & les  avantages  de  l’Europe  par  delTus 
les  autres  parties  du  monde.  Elle  produit  abon- 
damment tout  ce  qui  efi  nécelTaire  à la  vie.  Il  en 
feudroit  peut-être  excepter  quantité  de  drogues 
.des  Indes,  dont  il  a plû  aux  Médecins  d’in- 
troduire l’ulàgc  dans  la  médecine.  Elles  ne  croifi 
fent  point  dans  l'Europe  ; parce  qu'elle  cft  fans 
doute  la  plus  faine  partie  de  la  terre  ; & qu’on 
pouroit  fort  bien  s'en  palTer , fi  l'on  connailToic 
.ce  que  la  nature  nous  prélènte  chez  nous. 

Il  y a eu  des  Auteurs  même  parmi  les  Mo- 
dernes qui  ont  dit  que  l'Europe  avoir  la  figure 
d’une  femme  ajfife.  C'efi  ainfi  que  Chr^ien 
Wéchel  l'a  réprcfentéc;  mais  en  cela  il  n’a  pas 
tant  fuivi  la  vérité,  que  le  dclïèin  de  flater  l’Eni- 
pereur  Charle-Quint  ; car  il  mècoit  l’Efpagnc 
pour  là  tête  de  cette  femme  , la  France  pour 
la  poitrine , l’Italie  & 1a  Grande  Bretagne  pour 
les  bras  ^ l'Alemagne  pour  le  ventre,  &c.  Sua.- 
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bon  la  répré(èntoit  comme  un  dragon. 

L’Europe  cft  réparée  de  l’Afrique  par  la  mer 
Méditerranée  ; de  l’Amcrique  par  l’Océan,  que 
les  Anciens  apelloicne  Atlantique  ; des  terres 
Septentrionales  inconucs  par  la  mer  Glaciale, 
que  l’on  nommoit  autrefois  l’Océan  Hiperbo.. 
rée  : de  l’Afie  par  l’Archipel , par  la  mer  Noire, 

f>ar  la  rivière  de  Don  t & par  une  ligne  tirée 
'embouchure  du  fleuve  Obi  dans  l’Océan  Sci- 
chique , jufqu’au  coude  que  &it  le  Don , avant 
que  de  le  jeter  dans  la  mer  de  Zabache.  AinE 
tout  ce  qui  demeure  vers  l’Occident  à la  main 
gauche , cft  de  l’Europe  ; & au  contraire  tout 
ce  qui  cft  vers  l’Orient  i la  droite  eft  de  l’Afie. 

L’Europe  q donné  plus  de  Héros  & plus  de 
favans  hommes  que  tout  le  refte  de  la  terre.  El- 
le a eu  autrefois  jRome  la  Triomfante , qui  corn- 
inandoit , lêlon  l’exprclfion  outrée  des  Poetes, 
a toute  la  terre  .*  mais  elle  eft  aujourd’hui  Borne 
la  chrétienne  t d qui  la  Religion  donne  plus 
d’étendue  de  Juridiélion  qu’elle  n’en  a voit  au- 
trefois par  les  armes. 

La  longueur  de  l’Europe , à la  prendre  depuis 
le  Cap  de  fàint  Vincent  d l’Occident  de  l’Efpa- 
gne,  julqu’d  l’embouchure  du  fleuve  Obi,  fron-  > 
ticrc  de  Mofeovie  , cft  d’environ  treize  cens 
lieues:  fa  longueur  cft  de  850.  à compter  du 
Cap  de  Matapan , jufqu’au  Nort-Cap  qui  cft  h 
{pointe  la  plus  Septentrionale  de  la  Nortvège. 

G O 1 F B s. 
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I.CS  plus  fameux  Golfes  de  l’Europe  font. 

Les  Golfes  de  Bothnie^  de  Finlande , de 
teeh , & de  Vmtûçh  dans  la  mer  Baltique, 
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Le  Categ4t  entre  la  Nortvîgc  , & rifle  de 
ÎJëélande. 

Le  Golfe  de  y'enife,  ®u  la  mer  Adriatique, 

Le  Golfe  de  Lefunte^ 

Caps. 

Les  plus  fameux  Cafs  de  l’Europe  font , 

Les  Caps  de  Sapience,  & de  Matapan , dans  b 
Moréc. 

Lé  Cap  de  Spada , dans  HAc  de  Candie. 

Les  Caps  de  Faro , de  Pajfar&,  & de  Coco‘,  en 
Sicîile'. 

Les  Caps  de  Fineterre , & de  5.  Fincent , en 
El^gne. 

Le  Cap  de  5.  Mahé,  otf  du  Confiet  r en 
Bretagne. 

Le  Cap  de  en  Angleterre. 

Le  Cap  qui  eft  à l’exirémite  de  l’Ecoflè  vis- 
d-visles  Orcades. 

Le  Cap  Scagen  , à la  pointe  du  Jutland. 

Le  Cap  Nort,  cnNortvège. 

Le  Cap  Candenos , ainfî  nommé  d’une  ptcÇj 
' qu’ifle  de  ce  nom  dans  la  mer  de  Petzota. 

Lacs. 

Les  plus’grndi  Lacs  de  l’Europe  font, 

Les  Lacs  Meier  , We»er,  & Wetter,  er^ 
Suède. 

Le  Lac  Ladoga , entre  la  Suède  & la  Mof; 
covie. 

Le  Lac  Letnod , en  Ecofle. 

Le  Lac  JJummer , dans  la  Veftplialic. 

Le  Lac  de  Confiance  entre  la  Suabê,  & 

Stfiilèr 
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Les  Lacs  de  Zi*g , de  Zurich  , de  Lucerne 
de  Moratf  de  Bienne , & de  Neufchatel , cq 
SuiiTc. 

Le  Lac  de  Géneve  entre  la  Suifïc , & la 
Savoie. 

Les  Lacs  Major , Sc  de  Corne , dans  le  Mi- 
lancz. 

’ Les  Lacs  de  Bolfène  , & de  Péroaft , dam 
matdc  l’Eglifc. 

Le  Lac  de  Cxàrkninc^i  dins  la  Carniole. 

, Le  Lac  de  Balaton  , dans  la  baflè  Hongrie. 

Le  Lac  de  Sarchad,  dans  la  Tranfilvanié; 

Le  Lac  de  Carafui , dans  la  Bulgarie. 

Le  Lac  de  Livadie , dans  cette  partie  de  la 

Grèce,  qu’on  nomme  SirarnttU^a* 

F L E U r E ». 

. Les  principaux  fleuves  de  l’Europe  font. 

Le  Danube,  \c  Rhein,  VElbe,  Voder^  SU 
le  Wefer , qni  travetlcnt  rAleroagnc. 

Le  Rone  , la  Garone . la  Loire , & la  Seines 
qui  arofène  diverlès  Provinces  de  France. 

La  Metefe,  Ô6  VEfeaut , qui  coulent  dan» 
les  Pays- bas. 

La  Tamife  , qui  a fon  couraen  Angleterre. 

UEbre le  Tage le  Gua^lquivir , & la 
Cuadiana  , qui  oaignent  diférentes  contrées 
d’Elpagne. 

Le  Po , qui  traverlè  une  partie  de  l’Italie. 

La  yijiule , qui  coupe  la  Pologne  en  deux 
parties. 

Le  j^i/per , qui  fend  les  vaftes  campagnes 
de  la  Ruflîe.* 

Le  Do» , ou  Tanais , qui  féparc  l’Europe  de 
l’AlîCr 
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Le  Volga  t qui  vient  de  la  Mofeovie , & va 
de-là  Ce  jeter  dans  la  mer  de  Sala , ou  Cafftu 

Rivierss. 

La  Saône , qui  le  perd  dans  le  Rône. 

Le  Nhre , le  Méin  $ & la  Mefeüe , qui  Ih 
jétent  dans  le  RLio. 

La  Samirât  qui  mêle  fes  eaux  avec  la  Meule. 
La  Zis , qui  te  jète  dans  l’Efcaur. 

Montagnes. 

Les  plus  fameufes  Montagnes  de  TEurope 
font, 

Le  Mont  Hecla , dans  llHande.  Il  vomir 
continuellement  desfèux. 

Les  Monts  Stolf  , eu  la  partie  Septentrionale 
de  la  Molcovie. 

Les  Mont  Pirénées , qui  féparent  la  France 
de  l’Elpagne. 

qui  ibnt  entre  la  France , & TF- 

talie. 

1/ Apennin , qui  partage  Fltalie  en  deux  par- 
ties. 

Le  Mont  Grego  , ou  de  Somma , dans  le 
Royaume  de  Naplc:  autrefois  , leyéfuve. 

Le  Mont  Giéel,  aucrefi;>is  le  Mont  Etna»  dans 
la  Sicile, 

Le  Mont  Athos  » ou  Afont  Sacré  y dans  la 
ThcHàlie. 

Le  Mont  Pfiloriti  , en  Candie  , que  les  An- 
ciens ont  célébré  fous  le  nom  du  Mont  Idar 
■ Les  Monts  Crapac , qui  féparent  la  Polo- 
gne d’avec  la  Hongrie,  Sc  d'avec  la  Traniîi- 
yanicr 
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Détroits. 

Les  plus  fameux  Détroits  de  l’Europe  font , 

Le  Détroit  de  'Wetgats , entre  la  Zcrabic , SC 
la  partie  Septentrionale  de  la  Mofeovie. 

Le  Sond , qui  eft  à l’entrée  de  la  -met  Bal- 
tique. 

Le  Pas  de  Calais  entre  la  France,  & l’An- 
gleterre. 

Le  Détroit  de  Gibraltar,  qui  lêrt  de  com- 
munication entre  l’Océan,  & la  Méditerranée. 

, Le  Canal  de  Piembin  entre  la  Tolcane',  8c 
ï’Ifle  d’Elbe.  . ► 

Les  Bouches  de  Bomface  entre  les  Iflcs  de 
Corfe,  & de  Sardaigne. 

Le  phare  de  Mej^ne , qui  eft  le  Caribde  des 
î*octes. 

UEuripe  de  Nègrepont  ; ou  le  Détroit  de 
Megrepont. 

Le  Détroit  des  Dardanelles , ou  de  Gaüipe» 
U autrefois  VHélefpont. 

le  Détroit  de  Conftantinople , autrefois  le 
Bojphore  de  Thrace. 

Le  Détroit  de  Cafa , autrefois  le  Bofphor* 
Cimmerten,  qui  va  du  Ptwjt  Euxin,  ou  mer  Noi- 
xe  à la  mer  de  Zabache. 

I.  La  France. 

T Oui  le  monde  convient  que  la  France  eft 
un  des  plus  beaux  pays  du  monde.  Tout 
ce  qu’on  peut  fouhaitet  de  plus  agréable  pour 
la  vie  y croît  en  abondance.  Ses  bleds  font  d’im 
grand  focours  aux  Efpagnols  & aux  Portugais. 
Scs  vins  & fos  Tels  y atirent  fouveut  l’or  & Paz* 
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jgent  des  Etrangers.  Ses  fruits  font  délicieux. 

On  y trouveroit  même  des  Minières  d’or  Sc 
4’argent , comme  on  y en  trouve  d’étain  & de 
plomb , fi  on  vouloit  en  faire  la  recberebe.  Il 
y a -un  proverbe  commun  en ‘Europe,  qui  dit 
que  le  meilleur  Royaume  eft  la  France , le  meil- 
leur Duché,  Milan,  & le  meilleur  Comté , la 
Flandre:  Optimum  regnum  GalUa-,  optimus  Du- 
catui  Mediolanum;optimus  Comitatus  Flandria, 
L’Empereur  Maximilien difoit  que, s’il fè pou- 
voir qu’il  fût  Dieu  , il  donneroit  à l’aîné  de  fes 
fils  l’Empire  , & que  le  fécond  auroit  la  France. 

Sa  fituation  efl  incomparable , puifqu’elle  efl 
entre  l’Océan  & la  Méditerranée  , .où  elle 
jouit  de  toutes  les  commoditez  de  ces  deux  mets. 

La  Méditerranée  lui  ouvre  le  commerce  du  Le- 
vant : & par  l’Océan  elle  peut  avoir  commu- 
nication avec  tous  les  Royaumes  du  monde.  La 
longueur  de  fes  côtes  fèroit  rme  des  plus  gran- 
des prérogatives  de  la  Nature,  fi  l’on  en  tiroit 
tout  l’avantage  qui  nous  en  pouroit  venir.  Geor- 
ge Horniui  Profeflèur,  d’Hiftoire  dans  l’Unt- 
verfité  de  Leidc  nous  fait  deux  reproches  là- 
deflùs.  Il  aeufe  iP  les  François  d’être  peu  adroits  - 
fur  mer  ; & d’entendre  mal  leurs  intérêts  ; 
puifqu’aiant  tant  de  côtes  a défendre,  ils  ont 
paru  cependant  fi  peu  atentifs  à fe  rendre  for- 
midables fur  mer  par  une  grande  quantité  de 
VailTeaux.  Ces  deux  reproches  ne  nous  convien- 
neiu  plus  ; L’experieucc  a fait  voir  que  nos  gens 
de  mer  valent  bien  du  moins  ceux  de  nos  voi- 
fïns:  & l’on  peut  même  dire  qu’il  n’y  a point, 
de  Nation  fi  propre  que  la  Françoifè  pour  un' 
^pmbat  naval  ; à caufe  de  cetted  mpetuofité  qui 


Digitized  by  Google 


f 'Elemem  de  P Ui flairée 

xend  nos  François  plus  qu’homnies  d*aborj.  ' 
>Iôtre  impatience  dans  le  travail  & dans  les  au- 
tres incommoditez  de  la  guerre , qui  le  fait  fur 
terre  , peut  nous  faire  commêtre  de  grandes 
fautes.  Mais  quand  il  s’agit  d’un  combat  mr  mer, 
q[ui  fe  termine  toûjours  en  peu  d’beurcs,  com- 
me il  ne  fe  trouve  point  de  gens  plus  promrs 
que  les  François  à prendre  leur  parti  dans  toute 
é)tte  de  périls  ; il  n’y  en  a point  au/H  quifallènt 
paraître  tant  de  rélblutiou , ni  tant  de  valeur 
qu’eux  dans  ces  Ibrtes  d’ocafions. 

Homitts  avoue  que  le  grand  Cardinal  de  Ri- 
«bslieu  avoir  tout- à-fait  bien  compris,  qu’il 
importojt  extrêmement  à la  France  d’avoir  une 
flore  redoutable  ; & que  dans  cette  vde  il  fit  une 
^épenfe  immenfe  pour  faire  acheter  en  Rolande 
des  Navires  de  guerre,  il  reconnaît  encore  que 
les  François  étant  invincibles  par  terre , il  n’y  a 
point  de  lieu  où  Us  ne  puiflènt  vaincre  par  mer, 
s’ils  font  valoir  leurs  talensde  ce  côtédà.  La* 
Rolande  a plus  d’une  fois  éprouvé  depuis  ce 
tems-là,que  fbn  Hiftorien  ne  jugeoit  pas  mal 
,de  ce  que  la  France  pouroit  faire  fur  mer.  Hor^ 
mus , Orhis  folitie.  cap.  3.  art.  xr.  pag.  7g. 

11  y a environ  trente  ans  que  cet  Auteur  éert- 
voit  ; il  s’étonnoit  avec  raifbn  que  la  France  ne 
fût  pas  aflez  ocupée  de  la  chofedu  monde,  qui 
peut  étendre  davantage  fa  domination  , ic  la 
rendre  plus  riche  & plus  puiflànte  : mais  il  ne 
penfbit  peut-être  pas  alors  que  nous  avions  au- 
trefois bien  reconnu  ce  que  nous  avons  à faire  du 
côté  de  la  mer;  puifque  Charlc  VI.  avoir  af. 
lèmblé  en  138^.  à l’Eclufè  une  armée  navale 
fiomj^Céc  de  plus  900.  VaiRêaux , dit  M.  de 
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JAéïCiii  ; & félon  M.  de  la  Mothe  le  Vayer, 
de  1287.  Navires  de  Guerre  :la  Provence  »*/- 
tant  pas  encore  réunie  à la  Couronne  non  plus 
^ueia  Bretagrse , efui  avoit  fa  flotea  part  de  79» 
Vàigeaux.  Dans  fon  Traité  intitulé  : L*InJlru- 
filon  de  Monfeigneur  le  Daufin  , pag.  8 s. 

La  FraiE^ce  cÀ  bornée  au  Septentrion  par  fa 
Manche  & par  les  Pays-Bas  Efpagnols  ; à rOc> 
cident  par  l’Océan  ; au  Midi  par  i’filpagne  & v 
|>ar  la  Méditcranée,  & à POrient  par  l’Italie,  la V 
Savoie , la  Suifle , & l’Alemagne. 

; Il  n’y  a point  de  nation  ^lus  atachée  à la  Re- 
ligion que  les  François.  Des  le  tems  de  S.  Jérô- 
me leur  Foi  étoit  reconuc  pour  la  plus  pure^. 
Ce  làint  Doéleur parlant  du  funeRe  progrès, 
que  l’Arianifme  ayoit  fait  dans  toutes  les  parties 
• ou  monde  , rend  ce  témoignage  à la  France; 

qu’elle  étoit  la  feule  région , oi\  le  monftre  de 
/ rhéréfie  n’avoit  fait  aucun  déibtdre  ; Sola  GaU 
lia  caret  monftris. 

Dans  le  cinquième  fiècle  le  Paganifmey  étoîf 
.encore  régnant  { mais  dès  que  le  Roi  Clovis  fc 
. fut  conlàcré  à J e s u s-G  h r i s t par  le  Bâ- 
tème , le  CbrilHanifme  prit  bientôt  le  dclTus. 
£t  depuis  ce  tems , la  France  a toujours  été  l’a- 
file  des  fbuverains  Pontifes , la  fertereflc  de  l’E- 
glifè,  & le  plus  folide  apui  de  la  Religion  Chré- 
tienne , pour  parler  comme  le  parle  le  Pape  Bo- 
niface  I X.  Tutela  Pontificum  , Ecclefii,  pro^ 
fugnaculum  , fundamentum , caput  Chri* 
fiianorum. 

Nos  Rois  portent  le  titre  de  Pois  très-Chré- 
tiens , ôc  de  fils  atnex.  de  VÊgUfe , à caufè  do 
l’atacheuaeot  qu’ils^ont  tous  eu  depuis  Clovis 
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i la  Religion  Chréciennc,  & pour  les  veritablet 
intérêts  des  Ibuvcrains  Pontifes. 

La  France  a pour  RoiLoüi«  XIV.  dit 
I.  E G]p.AND.  lleff  CatHolique,  &le£bizaa<> 
ce  & cinquième  Roi  depuis  i’établilTement  de  la 
Monarchie. 

Le  Royaume  efl  héréditaire  aux  mâles  (eu- 
lemeni.  Les  filles  eh  font  cxclufès  par  la  loi  fbn» 
damentalc  de  l’Etat.  On  la  nomme  la  Loi  Sali- 
que.  Elle  a été  ezaélement  obfèrvée  dans  les 
trois  races. 

Les  Rois  de  France  n’ont  pas  unHirnom  com- 
me les  Roisd’Efpagne,  d’Angleterre , &c.  parce 
que  la  Couronne  efi  dans  leur  Maifqn  , avant 

Suc  la  codturac  de  porter  des  fijraoms  fut  intro- 
uite  en  Europe. 

Au  lieu  de  dire  le  Moi  de  France , on  dit  quel» 
quefois , le  Moi  Très-Chrétien , ou  Sa  Majefté 
Très-Chrètienne. 

Le  Sacre  de  nos  Rois  fè  fait  à Reims  en 
Champagne  par  l’Archcrêque  de  cette  ville. 
Ce  Prélat  n’a  ce  droit  inconteftablcmcnt  que  dc- 
puislc  Sacre  de  Louis  Je  Jeune , qui  en  fit  une 
loi  irrévocable , après  avoir  reçu  la  Couronne 
des  mains  du  Pape  Innnoccnt  1 1.  Les  Rois 
précédens , n’y  avoient  pas  toujours  été  cou- 
xonnez. 

Pépin  fût  Sacré  â Soillons  par  Bonifacc  Ar- 
chevêque de  Maiencc. 

Charle  magne  , & Carloman  furent  facrez  i 
5.  Denis  par  le  Pape  Etienne  III. 

Charle  le  Chauve  fut  làaé  à Orléans  par 
l’Archevêque  de  Sens. 

Louis,  & Catloman  fils  de  Loiiis  le  Bègue 

furent 
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forent  Sacrez  dans  l’Abayc  de  Ferrierc  en 
Gatinois  par  Anfégifè  Archevêque  de  Sens  ; 
qui  couronna  auflî  à Laon  Louis  IV.  d’Outre- 
incr.  " 

HugueCapct&  Loiüs  le  .Gros  furent  Sacre* 
a Orléans. 

Huguc-Capet  par  Adalbéron , fils  du  Comte 
des  Ardennes  , & Archevêque  de  Reims. 

Louis  le  Gros  en  no8.  par  Gifelbcrt  Arche- 
vêque de  Sens. 

Depuis  que  Louis  le  Jeune  eut  fixé  cette 
cérémonie  i Reims , les  Rois  fes  fuccefleurs  y 
ont  été  tous  facrez , excepté  Henri  IV.  qui  n’é- 
tant pas, maître  de  Reims  à (bn  avènement  àla 
Couronne , fe  fit  facrer  à Chartre. 

Loiiis  le  Jeune  fixa  aulfi  le  nombre  des  Pairs 
qui  doivent  artîftcr  à cette  cérémonie  au  nom- 
bre de  douze.  Ils  étoient  pris  d’entre  les  plus 
grands  Seigneurs  du  R oyaume.  Il  y en  avoit  fîx 
Ecclcfiaftiqucs , & fix  Laïques. 

Les  iz.  anciens  Pairs  de  France. 

I.  Les  6.  Pairs  Feclefiaftiques  font. 

L’Archevêque  & Duc  de  Reims  , prémier 
.pair  de  France:  Charles  Maurice  le  Tellier, 
Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprir.  Il  facre 
le  Roi  très-Chrétien. 

L’Evêque  & Duc  de  Laon  , Pair  de  France  : 
Ve  Clermont  de  Chatte.  Il  tient  au  Sacre  du  Roi 
la  fainte  Ampoule. 

L’Evêque  & Duc  de  Langre,  Pair  de  France: 
François  de  Clermont  de  Tonnerre.  Il  porte  au 
Sacre  du  Roi  le  Sceptre  Royal. 

Tome  1. 


1 


Î5Î4  Elitnefts  de  P 'Ulflotr’e, 

L*Evêque  & Comte  de  Beauvais,  Paif  de 
France,  M.  le  Cardinal  de  Janfon  : Touffaint 
de  Feurbin  de  Janfon  , Commandeur  de  l'Of- 
dre  du  S.  Efpric.II  porte  au  Sacre  du  Roi  le  Man- 
teau Royal. 

L’Evê^uc  & Comte  de  Cliâlons  en-  Cham- 
pagne , Pair  de  France  : Gftfton  JeanrBatiJle 
Lou/s  de  Noaille.  Il  porte  au  Sacre  du  Roi  l’An- 
neau Royal. 

L’Evcque  & Comte  de  Noyon,  Pair  de  Fran- 
ce : d' Aubigné.  Il  porte  au  Sacre  du 

Roi  le  Ceinturon  ou  Baudrier  de  Sa  Majcfté, 

X.  Les  fix  Pairs  Laïques  font^ 


Les  Ducs 


Les  Comtes  de 


C Bourgogne, 

^ Normandie , 
^Guicnne. 

CTouloulè, 

3 Flandre , 
/Champagne. 


De  ces  XII.  Pairies , il  n’eft  reftcqucles  fix 
Eccléfiaftiques.  Cinq  des  laïques  ont  été  réu- 
nies à la  Couronne  par  confifeation  , par  mariai 

fe , &c.  la  fixiéme , qui  cft  celle  de  Flandre  , a 
té  enlevée  par  rfimpereur  Charle-Quinr. 

Afin  de  répréfenter  la  France  à rimaginatioij 
fous  une  idée  qui  foit  belle  & aiféc  à retenir, 
nous  la  conlîdérerons  par  raport  à 3.  (bries  dp 
gouvernemens. 

Le  Gouvernement , 

Le  Gouvernement  Civil , & 

Le  Gouvernement  Aiilitaire, 
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5.  I.  Le  Gouvernement  EccUfiafiique, 

Le  Gouvernement  Eedéfiaftique  règle 
ebofes  qui  aparciennent  à la  conduite  rpixi-> 
ruelle  des  C hrétiens. 

Vers  le  milieu  du  III.  fièclc , il  n*y  avoir  en- 
core que  3.  Evêchez  établis  dans. les  Gaules; 
favoir  rr>Vff,qui  le  fut  dans  le  IMècle;  Lion 
environ  l’an  itfo.  & t^ienne  un  peu  apres. 

Sous  le  règne  de  l’Empereur  De'cius , il  partit 
^e  Rome  fept  Prédicateurs  qui  fondèrent  les  £• 
vcchez  de 
Tours, 

Arle , 

Natbone, 

Touloufc, 

Paris , 

Clermont  en  Auvergne , 

Limoge. 

Ceux  qu’ils  convertirent  à la  foi  établirent  de 
flouvellcs  Eglifes  ; de  forte  que  dans  le  VI.  Iiè- 
cle  le  Chriftianifme  fut  établi  dans  toutes  les 
(Gaules  ; & il  y eut  des  Evêchez  fondez  dans  la 
plupart  des  villes  principales. 

Dans  la  fuite  les  Papes  ont  établi  de  nouveaux 
Evêchez  félon  les  befoins  de  rEglilc. 

Quoiqu’il  y cdt  plufieurs  Evêques  dans  une 
Province  ; ils  n’avoient  pas  pourtant  tous  la  mê- 
me autorité.  L’Evêque  de  la  ville  M //repaie  de 
la  Province  étoit  r^ardé  comme  lefupcricur. 
Cet  Evêque  s’apeUoit  EvêqaeMe froboli/aia  : ^ 
CCS  Métropolitains  fo  nommèrent  ^ns  la  fuite 
Archevêques. 

Ainfi  l’Eglifc  de  France  cil  divifêe  par  Ptot 
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vîntes  à peu  p<  ès , comme  la  Gaule  l’étoît  (oui 

la  puiflànce  des  Romains. 

Une  Province  Eccléfiaftique  eft  compofée 
d’un  Archevêché,  & de  Tes  Evêchez  fufragaqs; 
& elle  prend  le  nom  de  l’Archevêché. 

Il  y a dans  le  Royaume  i8.  Archevêchez,  & 
par  confcquenc  i8.  Provinces  Eccléfiaftiques. 

J.  ion,  Paris  , Reims , Roiien , l’ours, 
Bourge , Albi  , Bordeaux , Auch  , Narbonnç, 
Touloufe , Arle,  Ai^f , Vienne,  Ambrun , Bé- 
.zançon,  & Cambrai. 

Ilyafousces  XVIII.  Archevêques  iio. E- 
vêques  fufragans.  Sous  les  Evêques  il  y a des 
Archidiaconez  : Sous  chaque  Archidiaconé,  il  y 
a des  Archiprêtrez  , ou  Doyennez  Ruraux,  qui 
renferment  un  certain  nombre  eje  Cures  ou  pa<» 
roilTeSr 

l.,  Archevêché  de  Lion. 

Le  Djocese  de  Lion  eft  divifê  en 
i6.  Achidiaconez , qui  comprènent  765.  pa- 
roiftes. 

L’Egliüc  ^létropolitaine  eft  dédiée  à Dieu 
fous  le  nom  de  faint  Jean. 

L’Archevêque  fe  nomme , Claude  de  faint 
George.  \ 

Il  a quatre  fufragans:  les  Evêques  d’Autun, 
de  L^ngre,  de  Mâcon,  & de  Chalon. 

1.  A UT  U N eft  partagé  en  14.  Archiprêtrez. 
II  y a ^ii.  paroiftes.  L’Eglifc  Cathédrale  eft 
dédiée  a faint  Nax.aire. 

L’Evêque  s’apellc,  de  Roquette. 

1.  Lancr.1  a 6.  Archidiaepnez,  & ^op/ 
Patoifles 


Li V.  ît.  la  (jéographîe,  197' 

jL’Eglife  Cathédrale  cft  faim  Mammej^ 

L’Evêque  fe  nomme  ; François  de  Clermont 
de  Tonnerre.  Il  eft  Duc  & Pair  de  France. 

3.  M A c O N a 4.  Archiprêtrez , & i^8. 
faroifles. 

L’Eglifc  Cathédrale  ef|pj^««f  Vincent. 

L’EvêqUe,  Michel  Cdfjàgnet  de  TilUdet. 

4.  C H A L O N,  a 5.  Archiprêtrez,  & 104. 
paroi  flès. 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  faim  Vincent. 

L’Evêque,  Henri  Félix  de  Tajft. 

II.  Archevêché  de  Sens 

LeDioceSe  de  Sens  aj.  Archi- 
diaconez  , & ^74.  Paroifles. 

L’Eglifc  Métropolitaine  eft  faim  Etienne. 

L’Archevêque,  Hardôuin  Fortin  de  la  Ho- 
quette. 

Il  a 3.fufiagans  : les  Evêques  de  Troie,  d'Au- 
xerre , & de  Nevers. 

jJ  Archevêché  de  Paris  en  fut  démembré  Van 
iâzi. 

I.  Troie  a y.  Archidiaconez,  & 519.  Pa- 
loiflès. 

L’Eglilc  Cathédrale  eft  ftint  Pierre. 

L’Evêque  François  te  Boutillier  de  Cha* 
•Vtgny. 

1.  Auxerre  34.  Archidiaconez,  & 13S, 
Paroifles. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  faim  Etienne. 

L’Evêque , André  Colbert. 

3.  Nevers  ai.  Archidiaconez,  qui  ont 
(bus  eux  9.  Atehiprêtrez,  & 171.  Paroifles. 

L’Egide  Cathédrale  eft  faim  Qufraee. 

I iij 
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l'Evêque  Edouard  y’alot. 


III.  Archevêché  de  Parts, 


tic 

/Z- 


y Le  Diocbsb  de  Par,is  a 3.  Aï*-' 
chidiaconez  ; lavoir  de  Paris , de  Jofàs , & de;. 
Brie. 

Sous  rArchidîactmé  de  Paris  eft  l’ArchiprS- 
tré  de  fainte  Magdelènc , dans  la  Cité  j & leS^ 
Doyennez  • Ruraux  de  Mont-morenci , & de 
Chcllc. 

Sous  L'Archidiaconéde  Jofas  eft  l’Archiprêi 
trédefâint  Severin  ; & les  Doycnncz  de  Châ- 
teau Fort  & de  Mont-Léri. 

SousPArchidiaconé  de  Brie  (ont  les  Doyeiv* 
aez  de  Corbeil  & de  Lagni. 

L’Eglilè  Métropolitaine  eft  Notre  Dime. 

L’Archevêque , Louis  Antoine  de  Noailles,. 
Cardinal,  Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

Il  a 4.  fufragans  : les  Evêques  de  Chartre,  de 
, Méaux , d’Orléans^  & de  Blois  qu’on  vient  ^’ér 
ijgeren  Evêché. 

I.  Chartre  contenoit  (îx  Archidiaco- 
nez , & 1010.  Paroiftès  ; mais  on  en  a démem- 
bré trois  Archiduconez,  pour  unir  à l’Evêché 
' de  Blois. 

L*EgH(c  Cathédrale  eft  Notre-Dame , célè- 
bre par  la  Chapelle , oii  les  Druides  failbient 
leurs  (àcrifices  a la  Vierge  qui  devait  enfanter  r 
Virgin*  Paritura. 

L’Eveque , Pas4  de  Gaudet  des  Marais'. 

Z.  Meaux  a deux  Archidiaconez  & zio.. 
Paroiilcs. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  fous  l’invocation  de 
la  fainte  Vierge , & de  faint  Mttenne,. 
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l’Evêquc  , ’^âqiie  Sénignê  Sojjüet. 

3.  Orléans  a.<S.  Archidiaconcz,  & 171. 
faroiflès. 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  /kinte  Croix. 
L’Evêquc , Fierre  dn  Camèout  de  Coaflin, 
Cardinal , Commatldeur  de  TOrdre  du  S.  Elprit» 
.4.  B L O I $.  a ux)is  Archidiaconcz. 

1 L’Eglife  Cathédrale  eü  faitu  Soient, 
L’Evêque,  pxvid  Nicolas  de  Btrûeu 


IV.  Archevêché  de.Feims. 
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diaconez  , qui  ont  chacun  iôus  eux  p.  Doyen* 
oez-Ruraur,  defquels  dépendent  483^.  ParoÜTcs. 

L’Eglifè  Métropolitaine  eft  Notre-Dame.  . 
y 'L’Archevêque  cft  Charte  Maurice  le  Tellier, 
Commandeur  de  l’Ordre  du  Smik  Erprit.  Il  eil 
le  pnémier  Due , & Pair  de  France. 

11  a 8.  fuFragans  ; les  Evêques  de  SoilTons^  d» 
Laon,  deChâlons,  de Noyon,.de Beauvais, d’ A* 
miens,  de  Senlis  & do  Boulogne. 

1.  S o.i  s s o:M  s a ÿ.  Dsoyeimez  Ruraux,  6c 
380.  Paroifles. 

L’Eglfe  Cathédrale  «It  Gervais  S€  S,  Fr»' 
tais. 

L’Evêque,  Fabio  Brulard  de  Sitteri. 

. 2.  L A.o-M<  a 2..Acchidiaconez  & 300V  Pà* 
xoilTes. 

L’Eglifc  Cathédraleeft  Notre-Dame.. 

L’Evêque, de  Clermont  de'  Chatte,  ' 

3.  C H A L O Nis  a/^.  Doycnez  Ruraux 
qui  contiennent  300.  Paroifler#  - 

L’Eglilê  Cathédrale  eft  faint  Etienne. 

L’Evêque  Cafi^n  Jean  - JBatifie  Louis  de 

I iiij 
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j^oailUs.  Il  eft  Comte , & Pair  de  France. 

4.  N O Y O N a 12.  Doyennez  Ruraux , SC. 
404.  Paroiflcs. 

L’Eglrfe  Cathédrale  cft  Notre-Dame. 

L’Ëvêque d’Auhigné.  IleR  Comte 

& Pair  de  France. 

î.  BiAUVAiaaj.  Archidiaconez , qui 
font  roddivifez  en  plulicurs  Doyennez  Ruraux, 
d’où  dépendent  91.  Paroiflès. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  fa'mt  Pierre. 

L’Evêque , le  Cardinal  de  Janfon , Toujfainf 
de  Fourbin , Commandeur  de  l’Ordre  du  fàinc 
Efprit.  Il  eft  Comte  & Pair  de  France. 

6.  Amiens  a 776,  Cures  fous pluftcoif 
Doyennez  Ruraux. 

L’Eglift  Cathédrale  cft  Notre-Dame^ 

L’Evêque , Henri  Faideau  de  Brou. 

7.  S E N L I s a 72.  Paroiftes  partagées  cti^ 
tre  plufîeurs  Doyennez  Ruraux. 

L’Eglilc  Cathédrale  eft  Notre-Dame» 

L’Evêque , Denis  Sanguin» 

8.  fi  O U 1 o.G  N £ a 410.  Paroilics. 

L’Eglilc  Cathédrale  cft  Notre-Dame» 

l’Evêque de  l'Angle. 

y.  Archevêché  de  Rouen. 

' Le  Diocbsedb  RoUENa<s.  Archi- 
diaconez. L’Archidiaconé  de  Rouen  eft  par-* 
tagé  en  8.  Doyennez.  L’Archidiaconé  d’Au- 
ge  a (T.  Doyennez.  L’Archidiaconé  de  Grand- 
Caux  a 3.  Doyennez.  L’Archidiaconé  du  Vc- 
xin-François  a 4.  Doyennez.  L’Archidiaconé. 
du  Vexin-Normand  a 3.  Doyennez.  L’Archi- 
diaconé du  Petic-Cauxa  3.  Doyennez.  il  y a 
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(bus  ces  17.  Doyennez  1388.  Paroifles. 

L’Eglifc  Métropolitaine  cft  Notre-Dame. 

L’Archevêque  ; J^âque  Nicolas  Colbert. 

Il  a 6.  Sufragans , les  Evêques  de  Baïeux, 
d’Evreux,  d’Avranchc,  de  Séez,  de  Lilîeux,  & 
de  Coücance. 

I.  B AÏ  EUX  a 4.  Archidiaconez  , fous 
lefqucis  il  y a ij.  Doyennez  Ruraux  qui  rca»  ^ 
fe  i»ent  6u.  Paroifles.  V - 

L’Eglilè  Cathédrale  eft 

L’Evêque  Franfois  de  Némond, 

1.  Evreux  efl  partagé  en  3.  Achidia» 
conez , fbiîdivifez  en  Doyennez  Ruraux  , qui 
renferment  4S0.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque^/i^we  Potier  de  Novion. 

3.  Avranche  az.  Archidiaconez , Sc 
180.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  André. 

L’Evêque , Roland  François  de  il^erhoant 
de  Coetenfo. 

4.  Seez  a 5.  Archidiaconez,  15.  Doyen-, 
uez  Ruraux,  & foo.  Paroifles. 

L’Eglilc  Cathédrale  eft  S,  Gervâis  Sc  S.  PfOz 
tais. 

L’Evêque  Lotth  A* Aquin. 

5.  Lisieux  a 4.  Archidiaconez,  & 580. 
Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  cft  faint  Pierre. 

L’Evêque  , Léonor  de  Matignon. 

6.  CoiItance  a 4.  Archidiaconez,  8c 

550.  Paroifles.  ~ 

L’Eglife  Cathédrale  cft  Notre-Dame. 

L’Evêque,  Charle  Franfoh  de  Zoménie d§ 
Arienne.  I v 


DIgitized  by  Googlc 


201  Èlémens  de  P 

i 

V I*  Archevêché  de  Tours. 

LeDiocese  DETouR.sa3. 
ehidiacooez,  (bus  lefquels  font  pluHeuEsDoyen— 
nez  Ruraujt,  & 400.  Paroiflès. 

L’Ëgiitè  Métropolitaine  eil  ftint  Gatien. 

L’Archevêque  , Mathieu  Ijbré  d* Hervaut. 

lia  ir.  fufragans  les  Evêques  du  Mans,  de 
Renne,  d’Angers , de  Nante,  de  GornouaiHe,  de 
.Vanne  , de  faint  Malo,  de  lâint  Brieu>  de  Tré* 
guier  , de  Léon,  & de  Dol’. 

i.M-a-ms  a Archidiaconez, Ibus lefquels- 
il  va  pluEeurs Doyennez  Ruraux,  & Pa- 
loilTcs. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  faint  Jfilien. 

L’Evêque,.  Louis  de  U Korgnot  de  Monté* 
nard  do  Trejfan.' 

X.  Renne  a 2.  Archidiacoqez , 6.  Doyen-^ 
nez  Ruraux,  & 2^3.  Paroiflès. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  faint  Pierre: 

L’Evêque,  Jean  Battfie  de  Seaumanoir.. 

3..  AïfO  XRS  a 3.  Archidiaconez, fbusie» 
quels  il  y a pluheurs  Doyennez  Sc  Archipré*» 
irez,  & 66S,  Paroiflès 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  faint  Maurice.. 

UEvècjüc  Michel  le  Pelletier. 

4.  Naktb  a 2.  Archidiauoaez , Sc  xxx^ 
l^aroiflès. 

L’Bg^ifc  Cathédrale  eft  Jàint-  Pierre.. 

L’Evêque.  GiUe  de  Beauvau. 

y.  C O R N O U A X L ï fi  a 1.  ArchiJiaconezj^. 
& zoo.  Paroiflès. 

L’Eglfft  Cathédrale  eft  Notre- Damé 

VMvèqne fFranfoU  deÇéétlegen. 
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•tf.  Vanne  a 4.  Archiprétrcz , itfo.  Pa- 
roiilès,  avec  plufieurs  Succurfàlcs. 

L’ÉglÎjfc  Carhédrale  cft  S.  Pierre  & S.  Paul 
VEvtc^\ic,Franpi$  (P Argouge$. 

7.  S.  M A L O a X Archidiaconcz , & zoo; 
paroilîès. 

L’Egliîè  Cathédrale  cft  5*  Vintent , & i*.- 
Jtialo% 

L’Evêque,  Sebafiien  de  Gtiémadeue. 

S.  S.  B a TE  U a. Z.  AKhidiac(xicz , Sc  uo« 
Paroiftès.  ^ 

L’Eglifc  Cathédrale  cft  5.  Sriet^,  & 5.  Æ*; 
tienne..  > ' 

L’Evêque  , Ao«m  Marcel  de  Goetlogon, 

9.  Ta E GUI' sa  a z.<  Archidiaconcz  , Sc 
70.  Paroi  (Tes. 

L’Eglilè  CxthédralceRjkintTut^/Ud. 
L’Evêque,  olivier  Jegou  de  Q^erviüie,.. 

10.  Leon  contient  izo.  Paroiftès. 

L’Eglife  Gachédiale  eft  faint^  Paul. 
L’Evêque  Franpoisle  ivéboux  dé  la  Broute». 

11.  D O li  a 8o;  Paroiftès*. 

L’Eglilè Cathédrale  Natré^Damé yic  Sy 
Sanfon. 

L’Evêque  '^n^Franfois  ChamiÜart, 

VIT*  Archevêché  de  Bourge. 

Le  D 10  CESE  DE  BouacE  a ^ 
Archidiaconez  , zo.  Archiprétrcz  , & 800.  Pa-r 
jjoiflès; 

L’Eglilè  Métropolitaine  cft  faint  Etienne. 

" L’Archevêque  £>éon  Potier  de  Givres. 

L’Archevêque  prend  outre  b qualité  de  Ptiy 
mat  des  Aquitaines , celle  de  Patriarche. 

I vj‘ 
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il  a quatre  fufragans  , les  Évêques  de  Cltt-» 
mont,  de  Limoge , de  Tulle , & de  faint  Flour* 

I.  C L E R M O N T a 14.  Archiprçirez  , ôc 
850.  Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame  , faint 
Jlgricole  8c  faint  y'ital. 

L’Evêque,  françoh  Sochari  de  Saron. 

X.  Limoge  a 16.  Archiprêtrez , & 90<Ji 
Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  cft  faint  Etienne. 

L’Evêque  Eranfoisde  Carbonel  de  Canif». 

3.  T U L t E a 70.  Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  cft  faint  Martin. 

L’Evêque,  Humbert  .Ancelin. 

4.  S.  Fl  o UR  a J.  Archiprétrez,  & X70; 
Paroiflps. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  S.  Pierre  8c  S.  Paul 

UEvè({ue,  Joachim  Jofeph  d’E/lein. 

Le  P u I , qui  eft  de  la  Province  de  Sour- 
ce pour  Pajfembîée  du  Clergé  ^ eft  ft*fragan$ 
immédiat  du  faint  Siège. 

Il  a 3.  Archiprétrez  & 138.  Paroiflès. 

L’Eglilè  Cathédrale  cft  Notre-Dame. 

L’Evêque,  Armand  de  Bethune. 

VIII.  Archevêché  d'Albi. 

Le  Diocese  d’A  1 b i a 10.  Détroirs>j; 
& 317.  Paroiflès. 

L’Eglilè  Métropolitaine  cft  fainte  Cecile. 

L’Archevêque  Charle  le  Coux  de  la  Bet» 
ehere. 

Il  a 3.  fufr.igans;  les  Evêques  dc.Cahors, 
de  Caftre,  de  Mande,  de  Rodez-,  & de  Va- 
bre. 
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I.  Cahors  a 1.  Archidiaconcz  , 14. 
.Archiprêtrcz  , & 4iz.  Paroifles. 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  S.  Etienne. 

L’Evêcjuc , Henri  de  Briqueville  de  la  Ltt- 

zeme. 

Z.  Castre  a 100.  Paroifles , fous  1.  Ar- 
chidiacres. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  5.  Benoît. 

L'Evêque,  Augufie  de  Mau^éou. 

3.  M A N D E a 4.  Archiprctrez,  & io9. 
Paroifles. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  Notre-Dame , & S. 

jHerre. 

L’Evêque,  Fr  an  fois,  placide  de  Baudri  de 
Piancour. 

4.  R o D E Z a 4.  Archidfaconez,  qui  (ont 
diviftz  par  voyages , & qui  renferment  jco.  Pa- 
roifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Paul  philife  de  Le'zé  de  Lttfi* 
gnan. 

5.  V A B R E a lyo.  Paroifles 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  5.  Pierre. 

L’Evêque,  Louis  de  Baradat. 

IX.  Archevêché  de  Bordeaux. 

Le  Diocese  de  BoRoEAuxaj,' 
'Archidiaconcz , 10.  Archiprêtrcz , & 400.  Pa-' 
roiflès. 

L’Egliiè  Métropolitaine  eft  faint  André. 

L’Archevêque  ; Armand  Bazin  de  BeX^ns, 

'Il  a 9.  Sufragans , les  Evêques  de  Poiriers , de 
Sainte , d’Angoulêrre  , de  Périgueux  , d’Agen, 
de  Condom , de  Sarlat , de  la  Rochelle  ; & de 
^uçon, 
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. I.,  P O I T lE  R s a 3.  Archidiaconer,  14;^ 
Archiprêtrez , & tzz.  Paroiflcs. 

L’Eglife  Gatk^rale  eft  S.  Pierre^ 

L^Bvjêquc,  Antoine  Girard. 

X.  5 A I N T £ a 191.  Paroiilès,  qui  font  par- 
tagées eu  13.  Archiprêtrez. 

JL’Eglife  Cathédrale  fe  nomme  S.  Pierre. 

L’Evêque  ; Guillaume  de  la  Brunetiere  d» 
Ple0s  de  Geté.^ 

3.  A M.G  O U i:  E M E contient Z90.  Paroiâèsj, 
qui  dépendent  de  13.  Archiprêtrez. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  5.  André. 

L’Eveque , Ciprien  Bénard  deJiéz.é. 

4,  P E R I G U E U X a 440.  Paioiilèsa 

L’Eglifë  Cathédrale  dl  S.  Etienne.. 

JL’Evêque  Daniel  de  Francheville. 

f..  A G E M:  a 6.  Archiprêtrez  400.  Pa** 
toifTes. 

L’Egliiê  Cathédrale  cil  S.  EHcrme, 

_ L’Evêipic,  fuie  Mafearon. 

. 6,  Condom  a 4.  Archiprêtrez , & J3cÿ* 
paroi  (Tes. 

L’EglilhCathédrale  eft  S.  Pierrtk 

L’Evêque  Louis  Milon. 

^ 7.  S A R 1 A T a xfG.  Paroiilès  divifées  ea> 
7,  Archiprêtrez.  ' 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  S.  Sacerdon 

L’Evêque^  Franfok  de-  Beaunxau  du  Bir 
vau. 

8.  La  R o c h e El  e a i.  Détroits,  le  1, 
eft  divifé  en  3.  Archiprêtrez  ; & le  z,  contient 
«n  Archiptêtré,  & 4.  Doyeunez.  Il  a 3x0. 
Paroiflcs, 

L’EgUlhCathédrale  eÙNttn-JJamà 
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LiV.  II.  D’êta  Géographie, 

L’’Evêque , charte  Magdelon  de  Frei^att  de 
Î4  Frezeltere. 

Le  Siégé  Eptfiofal  était  auparavant  àMaille^ 
:^isy  d’ost  il  fut  transféré  a>  la  Rochelle  en 
farte  Pape  Innocent  X. 

9.  L U ç O N contient  ijo.  Pâroiflès , divi^ 
fée$  en  3-.  Ærchidiacoacz  , fous  lefijuels  il  y a 44 
Doyennez. 

L’EglifcCatH’édralè  eft  Notre-'Dame. 

L’Evêque,  fean  Franfois  de  yalderies  de 
l’Efcure. 

X.  Archevêché  d*Auch. 

Le  D I oc e s e c’a u c ft  comprend 
Paroifles  divifdes  en  8.  Archidiaconez; 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 

L’Archevêque  Anne  Trifian  delà  Baume  de' 
SUTlf. 

Il  »io.  Sufragans  ; les  Evêques  dèDar,  d’ Ai- 
re , de  Bazas , de  Baïonne,  de  Cominge,  de  Coi»*^ 
Gratis , de  Lcicoure , de  Lelcar , d’Olcron  ,Ac  de 
Tarbe. 

I.  Da  x renferme  194.  PàroiÆs,  qui  dé»- 
pendent  de  17.  Archiprêtrez. 

L’Eglilè  Cathédrale  eOi  Notre-Dame. 

L’Evêque , Bernard  d*Abbadie  d*  ArboHCave'. 

i’.  A I R E eft  divilé  en  6.  Archiprêtrez,  dont 
dépendent  zro.  PaioifTes. 

L’Eglilc  Cathédrale  eft  Notre  -Dame. 

L’Evêque , Louis  Gafien  Fleuriau. 

‘3.  B A Z A s contient  ifo.  Paroiffes; 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Jean  Bâiifte^  * 

L’Evêque , Jaque  Jofeph  dé  Gourguts. 

4.  B A ï O N K S a O*  Pàroiâes. 


ioî  lElernem  de  ÇHîfioîre^ 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Évêque de  Beauvau  du  Rivau., 

J.  CoMiNGEeft  divifécn  zi.  Congréga- 
tions de  Prêtres , qui  renferment  zoo.  ParoifTeS: 
La  Vallée  d’Aran  a 30-  Paroiffes.  C’eftla  partiç 
méridionale  dû  Diocéfe. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame  , & S, 
Bertrand. 

L’Evêque  Jeart  Françoit  de  Srifaide  Dénon- 
viüe. 

6.  C0USEB.ANS  a 8z.  Paroiflès. 

Il  a deux  Eglifes  Cathédrales  : l’ancienne  eft 
Notre-Dame } & la  nouvelle  S.  Tricei^ 

L’Evêque  , Gabriel  de  S.  Efteve. 

7.  L E I T O U E a 73.  Paroiffes,  divifées 
en  3.  Archiprêtrez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S,  Gervais , ^ S. 
protais. 

L’Evêqûe , François  Lwis  Polafiron, 

8.  ÉEScARa  40.  Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque,  Dominique  des  Claux  de  MeJ^leXri 

9.  Oleron  a zoo.  Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre- Dame, 

L’Evêque,  François  Charte  de  Galettes, 

10.  T A R B E a Z40.  Paroiflès. 

L’Eglife. Cathédrale  eft  Notre-Dame, 

L’Evêque  François , de  Poudenx. 

XL  Archevêché  de  Narbonne, 

LbDiocbse  de  Narbonhe  con< 
tient  Z40.  Paroiflès. 

L’Eglife  Métropolitaine  cû  Notre  •J>ame^ 
$.'jt*Jte  t éi*  S.  payeur,  . . 


Dij  - -ivi  hy  Gott^lc 
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L’Archcvêquc  , Pierre  de  BonTÎ , Cardinal , 
Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprir. 

Il  a lo.  Sufragans;  les  Evêques  de  Carcat 
lône , d’Alet , de  Béziers , d’Agdc , de  Lcxlcve , 
de  Montpélier , de  Nîme , d’Ufez , de  S.  Pons, 
& d’Alais. 

I.  Carcassone  aptf.  Paroifles, 
L’Eglilè  Cathédrale  cft  S.  Naxaire , ^ Si 
Celfe. 

L’Evêque,  Louis  Jofeph  AdheitHAT  de  Mcni 
teil  de  Grignan. 

1.  A 1 E T a 8o.  Paroifles. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêque Tafoureau. 

3.  BEZiERsa  106.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathéd.cft  S.  Nazttire , & S.  Celfe. 
L’Evêque,  ^4»  Armand  de  Retondis  de 

JSifearas. 

4.  A G 0 E eft  le  plus  petit  Diocéfe  du  Royau. 
me  ; il  n’a  que  16.  Paroifles. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  S.  Etienne, 
L'Evêque,  Louis  fouquet. 

5.  L o D E V E , a 48.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  cft  5.  Geniex.. 

L’Evêque , faque  Antoine  phélipeaux. 

6.  M ONTPELiiER  a 110.  Paroifles. 
L’Eglilè  Cathédrale  eft  S.  Pierre. 

L’Evêque , Charte  Joachim  Colbert  de  Croijfî* 
Le  Siège  Epifcopal  étoit  auparavant  à Ma-» 

guelonne  , d’où  il  fut  transféré  en  iS3<S.  k 
Montpelier , par  le  Pape  Paul  lll, 

7.  NJ  î M B contient  zry.  Paroifles. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  ZVÔ/re-P4WS. 
L’Evêque,  Ejprit  Flêchier, 


il©  Elément  de  tHijteiré» 

8.  Usez  a i8i.  ParoliTes. 

L*Eglife  Cathédrale  cil  5.  Thiérir 
L 'Evêque  , Mithel  Poncet. 

S.  Pons  a 40.  Paroifles. 

L’Eglilc  CaîhédraIccft.5.  Pons,  ’ 
L’Evêque,  Pitrre  Jtan  Franfois  d*  Ment-» 
'gaillard. 

10.  A 1 A i 9 qui  ell  un  démembrement  de 
l*Evêchè  de  Nîme. 

L'Eglilè Cathédrale eûv  , , ‘ 

L’Evêque,  Pranfois  de  Saut, 

XII.  'Archevêché  de  Touloufe, 

Le  Diocesb  DsToutoura  con- 
tient O.  ParoiHès. 

L’Eglife  Métropolitaine  cft  i.  Etienne. 
L’Archevêque , Jean  Bûtifit  Cotèert-  de  5^ 
pOHanges. 

Les  EvétheX.  de  Pamiers , de  S.  Papouî , de 
^ieux  , de  tombex. , de  Lavaur,font-  des  df- 
membremens  de  Touloufe  , tfui  était  autrefois  un 
Evéché  très  grande,  ^ fuffagant  de  Narbonne  ; 
5^4»  JTXIJ.  érigea  Touloufe  en  Aechevkhé  l'an 
1320. 

Il  a.7.  Sufragans;  les  Evêques  de  Pamiers, 
de.Mirepoix , de  Montauban , de  Lavaur , de^; 
Papoul , de  Lombez  , & de  Ricu». 

r.  P A M I B usa  100.  Paroiiïcs  & f.  An- 
nexes , qui  dépendent  de  doux  Archiprêtrez. 

, Ce  Diocèfe  s’étend  julqu’aux  Pirénées., 
L’Eglilè  Cathédrale  ell  dédiée  à la  Sainte 
Vierge.  C’étoit,  un  Temple  des  Huguenots , cil 
le  Siège  Epifcopal  fut  transféré , après  que  l’E- 
glilè  de  NQtre-‘  Dame  eut  été  ruiace  pat  les  Cah*_ 
piailles.. 
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Z. ^Evêque , Jt<tn  Batifie  de  yertatnonU 
é..  M I R £ P O I X a 6^.  Paroiflès. 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  5.  Maurice. 

L’Evêque , Pierre  de  la  Broue, 

3.  MontaUran  a po.  Faroi£&Sk 
L’Eglife  Cathédrale  eft  J.  Martin, 

L’Evêque , Henri  de  Nefmond. 

4.  L a VAU  R a 6Z.  Paroilics. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  S.  Alaire^ 

L’Evêque  , Augufiin  de  Matlli. 

S.  P AP  o ui  a tff.  P’aroifleSi 
L’Eglilc  Cathédrale  eft  S.  PapouL 
L’Evêque , Franpois  Bartelmi  de  Grammonf, 

6.  L O M B £ Z a 81.  Paroiftès. 

L’Egiife  Cathédrale  eft  VAffomption  dehn 
rierge. 

L’Evêque , Dem  Cème  Beger. 

7.  R I E U X a 90.  Paroilks. 
L’EglilcCathédiale  ejl  Notre-Dame. 
L’Evêque , Antoine  Franpoh  de  Bertier. 

XIII.  Archevêché  d^Arloi 

Le  D I o c e s b d’A  rz  e contient  fr. 
ParoiiTes.  Il  yen  a.39.cn  Provence , 7.  en. Lan- 
guedoc , & dans,  l’ifte  de  la  Camargue , qui 

tont  Succurfales. 

X’Eglilè  Métropolitaine  eftr5.  Trophime. 
L’Archevêque , Franpois de  Mailli. 

11  a %,  SuFragans  ; les  Evêques  de  Maticille, 
d’Orange,  de  S-  Paul-trois-Châteaur , & de 
Toulon. 

I.  Marseille  contient  3Z.  PâEoiilèSÿ. 
& quelques  Succurfales^ 
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'jlî  ElemeHS  de  VUtfioire.  ’ 

L’Eglife  Cathédrale  cft  NÔtre-DaMe  de  ta 
Majeur. 

L’Evêque  , Charte  Gafpard  Guillaume  dm 
yintimille  du  Luc. 

i.  O a A N G E n’a  que  i8.  ParoiflésV 

L’Eglilc  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Jean  Jaque  d’ol>eil. 

3.  S.  Pau  l-t  r o i s-C  hateaux3  33- 
Paroifles. 

L’EgUrc  Cathédrale  cH  VAjfomption  de  la 

yierge. 

L’Evêque , Louh  Aube  de  Roquemartine. 

4.  Touion  a 10.  Paroifles. 

L’Eglilè  Cathédrale  cft  Notre-Dame , Sc  S* 

Ciriace. 

L’Evêque , Louis  de  Chalucet. 

XIV.  Archevêché  d*Aix. 

Le  Diocese  d’A  i x renferme  84.  Pa- 
roi (Tes.  V 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  5.  Sauveur. 

L’Archevêque  , Daniel  de  Cofnae  Cont- 
mandeur  de  l’Ordre  du  5.  Efprit. 

II  a y.  Sufragàtis;  les  Evêques  d’Apt  , de 
Riez  , de  Fréjus , de  Gap , & de  Sifteron. 

I.  A P T a 31*  Paroifles. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Jofeph  Is:nace  Forejla  de  Colonque. 

1.  Rie  z a J4.  Paroifles,  & le  Doyenné 
de  Valenfbic. 

L’Eglilc  Cathédrale  eft  5.  Maxime , S* 
Théede. 

L’Evêque , Jaque  Dejharais. 

3.  F^e  jus 
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Xa  Cathédrale  cft 

^ jL’Evêquc  André  Hercule  de  Fleuri. 

4.  Gap  contient  m.  Paroifles  .fous  4.  Ar- 
chiprêtrez. 

L’Eglifo  Cathédrale  eft  l’AJfomption  de  U 
Vierge. 

L’Evêque  Charle  Bénigne  Hervé. 

Î.S1STER.0N  a 43.  ParoifTcs  en  Pto- 
vcnce , & 16.  en  Daufiné, 

L’Eglifo  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

J.’Évêque,  Louis  Tomajfm. 

XV.  Archevêché  de  Vienne. 

Le  Diocese  DE  Vienne  contient 
3 j^.ParoilTcs, qui  dépendent  de  7.  Archiprêtiez» 

- L'Eghfo  Métropolitaine  e(l  S.  Alaurice. 

L’Archevêque  ; Armand  de  Montmorin. 

Il  a 5.  Sufragans  ; les  Evêques  de  Grenoble; 
de  Valence,  de  Die  , de  Viviers  ; Sc  de  Genève, 
I.  Grenobee  eft  divilé  en  4.  Archi-» 
prêtrez , qui  contiennent  304,  Paroifles , dont  il 
y en  a 64.  en  Savoie.  Ces  Archipi  êtrez  font  di-  * 
vifoz  en  Archiprétrez  Ruraux,  qui  renftrnient 
chacun  ji.  Paroifles. 

L’Eglifo  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Etienne  le  Camus  Cardinal. 

Z.  VALENC£a4.  Archiprétrez,  & 104^ 
Paroifles. 

L’Eglifo  Cathédrale  cft  S.  Apollinaire, 

L’Evêque  , Guillaume  Bochart  de  Champi’i 
gni. 

3.  D I E a 4,  Archiprétrez,  ^ 170.  Paroifles; 

L’Eglifo  Cathédrale  cli  l’ Ajfomption  de  la  Vier-^ 
ge.  Cette  Eglifo  a été  ruinée  par  les  Huguenots, 
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L’ Evêque  Sérafin  de  pajot  du  plevis^ 

.4.  Viviers  contient  xoo.  Paroiflc*.' 
L’Eglife  .Cathédrale  efti".  yiment. 

1^’ Evêque,  Charle  Antoine  de  U /Garde  de 
Chambonas. 

.5.  Geneve  qui  efi  hors  du  Poyaume.. 

XVI.  Archevêché  é^Ambrun. 

Le  Diocèse  d’A  ei  b r u n ri*a  que 
iu.  ParoiiTcs. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  NÔtre-Vame. 
L’Archevêque  , Charle  Brulart  deGenlis. 

Il  a 5.  Sufragans  , les  Evêques  de  Digne  , de 
^landèvc , de  Vcncc,  de  Sénez,  & de  Graflè, 

I.  Digne  a 3x.  ParoiHès. 

L’Eglife  Cathédrale  ell  fainte  Marie  in 

sms- 

L’Evêque , Franfois  le  Tcllier. 
t.  y E N G E a zj.  Paroilïcs.  ' ' . 

L’Eglilc  Cathédrale  cftiVôrrtf-Drtwe. 
L’Evêque,  Jean  Baltax.ar  de  Cabanes  dt 
yiens. 

3.  G 1 A N O E V E a 5d.  Paroilïcs. 

L’Eglilc  Cathédrale  cH  fainte  Marie  de  ta 

Sets» 

L’Evêque , Charle  de  Filleneuve  de  Vence, 

4.  Sens  Z a 41.  ParoilTes. 

L’Eglilc  Cathédrale  cft  Notre-Vatne. 
L’Evêque , Jean  Soanen. 

5.  G R A SSE  a II.  ParoilTes. 

L’Eglife  Cathédrale  cft  Notre-Vame- 
D’Evêque,  Frenjois  V'erjus. 
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XVII.  Archevêché  de  Btfanfen 

L e D I o £ £ 5 e de  Besançon  a y; 
Archidiaconcz  , divifcz  en  if . Doyennez , & 
5780.  Paroiflâs. 

La  Nouvelle  Eglife  Métropolitaine  cû  S, 
Jean. 

L’Archevêque,  ¥ rançon  Jofeçh  de  Grand-- 
tnont. 

Il  a plufieurs  Sufragans , dont  Bfillat  eft  le  feul 
qui  foit  dans  le  Royaume. 

I.  B E L L A I n’a  qu’uq  petit  nombre  de 
ParoilTcs  , dont  une  partie  eft  dans  le  Bugei , Sc 
une  autre  partie  dans  la  Savoie. 

L’Eglik  Cathédrale  eft  S.  Jean  Bâtifie. 

L’Evêque  , Pierre  dn  Laurent. 

XVIII.  Archevêché  de  Cambrai. 

,Le  Diocese  de  Cambrai  contient 
598.  Paroifles  , & 96.  Succurüles,  qui  dépen.- 
4ent  de  4.  Archidiaconez. 

L’Eglilè  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 

L’Archevêque  , Jrrançois  de  Salignac  Fé-i 
Tifilon. 

Il  a 3.  Sufragans  ; les  Evêques  d^Aras , de 
Tournai , & de  S.  Orner. 

I.  A R A s a 400.  ParoiflTcs,  partagées  ea 
II.  Doyennez  Ruraux , qui  dépendent  de  1.  Ar- 
chidiaconez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , de  Sêve  de  Bochechouart. 

Z.  Tournai  a environ  10p.  Paroifles^ 
qui  dépendent  de  4.  Doyennez  Ruraux. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  iVÔirV'PainS) 
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L’Evêque , Francis  de  Caiüebet  de  la  Salle* 

3.  S.  O M E R a iio.  Paroiflès  qui  dépen- 
dcnr  d’un  Archiprétré , & de  it.  Dovenncz. 
L’Eglifc  Cathédrale  cft  5.  Owcr. 

L’Evêque  , Louis  Alfonfe  de  FalbeUe. 

Yp  RE  a ijo.  Paroiflès , qui  dépendent  de 
7.  Doyennez  Ruraux. 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  S.  Martin. 

L’Evêque,  Martin  de  Ratabon. 

Ilcfl  Sufragant  de  Maline. 

Mets  y Toul , Verdun  Sufragans 

^ del’Archevêquede  Trêve. 

I.  M E T s a ^13.  Paroiflès , dont  il  y en  a 
*13.  ocupées  par  les  Lutériens.  H y a 4.  Archi- 
diaconez. 

L’Eglilc  Cathédrale  eft  5.  Etienne. 

L’Eveque  Henri  du  Cambout  de  Coajlin. 
Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Elprit. 

Z.  T o U t eft  le  plus  grand  Diocèfe  du 
Royaume.  Il  eft  partagé  en  6.  Archidiaconez  , 
fousiefquels  font  1700.  Villages  , ou  Bourgs. 

L’E^ife  Cathédrale  eft  Notre-Vame. 

L’Ev^uc , Henri  Pons  de  Tiard  de  Bijfî. 

3.  V E.R  D U N a 3 JO.  Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  iVÔ/re  £>4OTe.  • 

L’Evêque,  Hipolite  de  Bétune.  ' 

Strajbourg  Sufragant  de  l’Archevéché 
de  Maïence. 

St  R A SBOURG  a 4JO.  Paroiflès. 

L’Egiilè'  Cathédrale  eft  Notre  - Dame.  Les 
Lutériens  s’en  emparèrent  en  ij<îo.  Le  Chapi- 
tre lè  retira^à  Molshcin,  ou  il  a demeuré  jufqu’en 
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que  Louis  te  Grand  le  rétablit  dans 
cette  Eglilc.' 

L'Evêque,  GuiUaume  de  Furjiemherg,  Cardi- 
nal. Il  eft  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

■ Coadjuteur , Armand  Gafien  de  Rohan  de 
SoHbii:^. 

'Toutes  CCS  Provinces  Eccléfialliques  cou- 
tiennent  3^441.  Paroiilcs. 

Outre  CCS  18.  Archcvêchez  , & ces  iio.  Evé- 
cliez , il  y a encore 

B E T L E E M.  L’Evêque  titulaire  a là  réfi- 
dcncc  auprès  de  Clamcci  en  Nivcrnois  : Pierre 
Antoine  Batailler. 

L’E  V E c H e'  de  Qjj  e b b c aux  Indes 
Occidentales , qui  n'cft  fufragant  d'aucun  Ar- 
cbevêché  : Jean  de  la  Croix  de  Che'vrieres  de 
S.  Vallier. 

Le  Roi  nomme  dans  les  Etats  à près  de  7^0» 
Abayes  d’hommes,  & à près  de  loo.  Abayes  de 
filles. 

C’cft  fiir  la  plüpart  de  ces  Bénéfices,  qui  com- 
pofent  les  Ppvinces  Eccléfîaftiqucs , qu'on  lève 
les  Décimes , que  le  Clergé  paie  au  Roi  toutes 
les  années. 

En  ijitf.  Léon  X,  acorda  à François  I.  une* 
Décime , pour  un  an  feulement  fur  le  Clergé  de 
France,  afin  de  faire  la  guerre  au  Turc.  Elik  fut 
continuée  à caulc  de  la  néccfiité  des  afaircs. 

En  lî^i.  Le  Clergé  dans  une  aflcmbléc  à 
Poifiî  promit  au  Roi  par  contrat,  de  lui  payer 
douze  cens  mille  livres  par  an  durant  (?.  ans.  Le 
Clergé  promit  encore , par  la  confidérationque 
le  Roi  avoir  fait  la  guerre  aux  Huguenots,  qu’a- 
près  ces  fix  ans-ll , il  payeroit  en  dix  ans  juTqu’i 
Tome  J.  K 
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fut  Celle  qui  {è  tint  eu  i6^o. 

; • Il  y a jttf.  Provinces  Eccléfiaftiques,  qui  en» 
voient  des  Députera  ces  aflembices  du  Clergé. 

Les  Provinces  de  Cambrai , & de  Be/ànçon, 
& les  autres  pays  réunis  à la  Couronne  depuis  le 
contrat  de  Poiflî , n*y  en  envoient  point  ; parce 
que  ces  affemblées  Ce  tenant  principalement, 
pour  les  impofitions  qiiife  font  fur  le  Clergé , on 
n’y  apclle  point  les  Eccléfiaftiques  des  nouvelles 
Conquêtes , 6c  des  autres  pays , qai  n’en  payent 
pas  leur  part. 

- Outre  ces  affemblées , il  y en  a d’extraordi- 
naires , où  s’agiffant  de  l’interét  de  toute  l’Eglifc 
de  France , on  y apclle  aufli  les  Eccléfiaffiqucf 
des  nouvelles  Conquêtes  : comme  on  fît  à l'aP* 
fcmblée  de  iS8i.  ouïes  Provinces  de  Cambrai, 
£c  de  Befançon  envoyèrent  des  Députez. 

• Dans  les  premiers  fîccles  de  l’Eglilè , le  Clcr- 

f é , & le  peuple  nommoient  les  Evêques  y qui 
coient  ordonnez  par  le  Métropolitain  alllfîé  des 
Evêques  de  la  Province. 

Enfîiitc  les  Rois  s’en  voulurent  mêler  : U 
Cour  de  Rome  s’en  mêla  aulfî.  Après  cela  les 
Chapitres  des  Eglilès  Cathédrales  s’atribuérent 
le  droit  d’élire  leurs  Evêques  à l’ezclufîoo  du 
Clergé  & du  peuple. 

En  14^8.  Charle  VII.  fit  tenir  une  aflcmbléc 
de  l’Eglifc  Gallicane  à Bourge , dans  laquelle  on 
mit  en  forme  d’Ordonnancc  la  pldpait  des  cho- 
ies qui  avoient  été  réglées  dans  le  Concile  de  Bâ- 
le , tant  fur  la  difciplme  Eccléfiaftique , que  con- 
tre les  cnrrcprilcs  des  Papes.  Cette  Ordonnance 
qu’on  nomma  la  Pragmaûqttt  SanBion  déplue 
tyttiémcmeiu  à la  Çoux  dç  Rome , qui  n’oublia 

Kij 
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il#  • ElemenS  de  CHil^oire'.  T 
rien  pour  la  faire  cafTer  fans  y pouvoir  réuflîfV 
parce  que  le  Parlement  & PUniverfitë  de  Paris 
s’y  opofoient  avec  beaucoup  de  vigueur.  On  y 
avoit  réglé  la  forme  des  Eledions , déclaré  les  ’ 
Collations  apartenir  aux  Ordinaires , la  prévenu 
ûon  réfervéc  au  Pape.  On  avoir  établi  les  Pré-»' 
bendes  Théologales,  & donné  le  tiers  des  Bénéfi- 
ces aux  Graduer.  On  y avoir  aboli  les  referva* 
lions , les  annates , les  déports , & autres  telles 
charges.  C’eft  pourquoi  les  Italiens  traitoient 
d’hérétique  & de  fehifmatique  un  ouvrage  di-r 
gne  de  la  Ikintetf  des  plus  beaux  fiècles  de  l’E-, 
glife. 

Cependant  l’an  151^.'  le  Pape  Léon  X.  & 
François  I.  firent  le  Concordat , par  lequel  la 
Pragmatique  SanSHon  fiit  enfin  abolie , la  nomi- 
nation des  Evêchez  & des  Abayes  donnée  au 
Roi  & à fes  Succeflèurs  5 & la  provifion  atri- 
buée  au  Pape  avec  une  année  du  revenu , qu’oa 
apelie  annate. 

Quand  celui  qui  eft  nommé  à un  Evêché,  a 
reçû  lès  Bulles  de  Rome , il  fe  fait  fàcrer  par 
trois  Evêques  ; & enfuite  il  prête  entre  les  mains 
du  Roi  le  lcrment  de  fidelité. 

En  voila  alTez  pour  connaître  en  gros  l’état 
préfent  de  l’Eglilè  de  France. 

Nous  n’avons  point  parlé  ici  de  l’Archevêché 
A*  Avignon  ; ni  des  Evêchez  de  Carpentras  , de 
Vaifon  , & de  Cavaillon  ; parce  qu’ils  font  dii 
Comtat  Vénailîin  J & que  le  Pape  jouit  d’Avi- 
gnon & du  Comtat  Venailfin  par  la  pure  com- 
plaifàncc  de  nos  Rois , dont  le  droit  fur'ccs  tcç-j 
rcs-là  cil  tout-à-fait  incontpftablc. 
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§.  II.  Le  Gouvernement  Civil. 

Le  Gouvernement  Civil  regarde  laju/licâ, 
& les  Finances. 

I.  la  Juflice  eft  adminiftrée  dans  un  nombre 
infini  de  Tribunaux, qui  reffoitifleni  à des  Cours 
Supérieures  que  l’on  nomme  Parlemens, 

- Les  parlemens  font  des  Tribunaux  de  jufiiee 
Souveraine , coinpolèz  de  Préfidens , de  Corï- 
fcillcrs,  d’ Avocats,  & de  Procureurs  Généraux, 
& que  nos  Rois  ont  établis  en  divers  endroits  du 
Royaume;  afin  que  les  conteftations  qui  s’élè- 
vent entre  leurs  Sujets  , en  matière  civile  , & en 
matière  criminelle , (oient  jugées  plus  promte> 
ment. 

Les  Parlemens  ont  (ouseuxdes  Juridiélions 
(bbalternes  , qu’Ôn  nomme  PréfidUux. 

Préfidial  eR  un  Tribunal  de  jufiieedont  le 
chef  eft  apellé  Préfident. 

Les  Préfidiaux  ont  (bus  eux  d'autres  Jutidi* 
étions  inférieures  qu’on  nomme  BailUges , Se- 
néehatifféeSy  Prévôtex. , Vigueries , &c.  & dont  le 
chef  Ce  nomme  Saillif,  Sénéchal ^ ou  prévôt  » 
&c.  (clonl’ulàgedes  Provinces. 

11  y a douze  Parlemens  en  France. 

Les  XII.  Parlemems. 

I.  paris  inftitué  du  tems  de  Louis  le  Jeune  ,8c 
rendu  fédentairepar  Pbilipe  le  Bel  en  1301.  ou 
par  Louis  Hutin , (bn  fils. 

Son  refibrt  elVfi  grand  qu’il  contient  prcfque 
le  tiers  du  Royaume.  Il  s’étend  fur  l’Idc  de  Fran- 
ce, la  Picardie, la  Champagne,  l’Orlcanois, 
TAnjou , le  Maine,  le  Perche , la  Touraine  > le 

K iij  ' 


•111  Eîemens  de  FHïflolre 
Poitou , l’Aunis,  l’Angoumois,  la  Mardic,  TAir- 
vcrgnc , le  Berri , le  Niveruois , le  Bourbonnois, 
le  Lionois , une  partie  de  la  Bourgogne,  TArrois, 

Le  prëmier  Prëfîdent  eft  AchiUa  de  HAtlay  , 
Comte  de  Beaumont. 

t.  Toulou^s  inftitué  par  PKilipc  leBel  en  1302; 
^ rendu  fëdentaire  par  Charle  Vil.  en  1443. 

11  a dans  Ion  relTortle  Languedoc , une  par- 
tie de  la  Guienne , & k Comté  de  Foix. 

Le  prémier  Préfident  eft , Thomas  Alexandra 
üiorand. 

3.  Rouen , eut  d’abord  une  Cour  fbuvera4ac 
établie'  par  Philipe  le  Bel  fous  le  nom  d’Echi- 
^nier  en  1302.  Il  fat  rendu  perpétuel  par  Louif 
XII.  en  i4?9.  & il  n’a  porté  le  nom  de  Parle- 
ment , que  fous  François  I.  en  ifif.  ’ 

' Son  rellbrt  comprend  la  haute , & la  bai& 
Kormandie. 

Le  prémier  Préfident  eft  j Charle-Franpois  dè 
Afontholon , Seigneur  d'Auberviliers, 

4.  Grenoble  a fuceédé  au  Confèil  DeilînaF, 
que  Humbert  DauEn  de  Viennois  inftitua  l’ai» 
1340.  Charlç  VII.  en  fit  un  Parlement  en  1455. 
& le  rendit  en  même  tems  Tédentaixe. 

Il  comprenà<out  le  DanEué. 

Le  premier  Préftdcnt  eft , Pierre  de  SiruW^ 
Vicomte  de  Guyancour. 

5.  Bordeaux  a été  fubrogé  à la  Jutîdiftion  dir 
Juge  de  Gafeogne , à*  laquelle  relïôrtiflbient  tou» 
les  Tribunaux  du  pays.  lia  été  fait  Parlement  et» 
1461.  par  Louis  XL  & tendu  en  même  tems  fé- 
déntaire. 

Il  a dans  fa  Juridiéfion  une  partie  de  la 
Guienne , la  Saintonge , 6c  le  Limoufin. 
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Le  prëmier  Préfidertt  efl  . 

de  la  Trefne. 

6.  Dijon  a été  ctaWi  Parlement  au  lieu  du 
Confèil  des  Ducs  dcJBomgogne , pat  Louis  X I. 
en  1476.  & fôn  fils  Châtie  VUL  lefîtféden- 
taire,  en  1494. 

Son  rcflôrt  renferme  la^  Bourgogne , & la 
Breflè. 

Le  préraicr  Préfident  cft, HoHchu, 

7.  Aix , inftituc  par  Louis  XIL  -en  1501.  & 
fait  en  même  tems  fédcotairc. 

Il  a dans  Ton  rcifort  la  Provence , oû  il  n’y  a 
point  de  Préfidiaux , mais  &ulemeot  des  Séné- 
chauflees. 

Le  prémicr 
l&Ht , Sieur  de 

8.  Renne.  François  II.  Duc  de  Bretagne  éta- 
blit une  cfpèce  de  Parlement  dans  fes  États  en 
1485.  Après  fà  mort  Cfiarle  VUI.  Iefuprima, 
& mit  en  fa  place  nue  Cour  Souveraine  ,dont  les 
Magiftrats  furent  pris  dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris ; qui  s’y  rendoient  au  tems  des  Vaications. 
On  nommoit  ce  Confeil,  la  Grands  Jours.  Fran- 
çois I.  créa  une  fcconde  Chambrc.  Henri  II.  les 
fupriraa  en  ijjî.  pour  en  former  un  Parlement 
qui  fc  tint  d’abord  alternativement  â Renne  & à 
Nantc  : mais  en  1^60,  il  fut  fait  fédentaire  à 
Renne  par  Char  le  IX.  Ce  Parlement  eftfemc- 
Itre;  c*cft-.i-dirc , que  la  moitié  des  Préfidens  Sc 
des  Confcillers  fervent  <î,  mois , & l’autre  moitié 
6.  mois.  Sa  Juridiéfion  s’étend  fur  la  Bretagne. 

Le  prémier  Préfident  eft , Rene  le  Févre  de 
la  Faluerg. 

Pau.  C’étoit  autrefois  les  Evêques  de  Lef- 
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car , & d’Oleron  avec  ii.  Barons  du  pays , qui 
adminifïroient  la  jufticedans  la  principauté  de 
Beain,  En  I^^o.  on  en  donna  le  loin  a ix.  Ju- 
rats,  qui  étoient  élus  par  le  peuple.  En  ifiÿ. 
Henri  d’Albrct  Roi  de  Navare  établir  un  Con- 
lèil  à Pau  ; & puis  Henri  IV.  en  forma  un  Par- 
lement; ce  qui  fut  confirmé  en  i^xo.  par  Loui» 
XIII. 

Sa  Juridiftion  s’étend  fut  le  Béarn  , & le 
pays  de  Soûle. 

Leprémier  Préfidenteft,  Jfaimmd  Dalon. 

10.  Mets  fut  inftitué  par  Louis  X 1 1 1.  en 
1^53.  Sc  ùit  en  meme  tems  fédentatre , 3c  Cc^ 
nieftre. 

II  a daiK  fon rcflorl  les  ^.'Evêcbez , de  Mets  ^ 
Tool,  & Verdun. 

Le  prémicr  Préfident  eft , Jofeph  Je  la  Porte, 

11.  Seféinfon  ; Ce  Parlement  étoît  d’abord  à 
:Dole,  od  le  Roi  l’avoit  rétabli  en  1^74.  maii^ 
deux  ans  après , il  le  transféra  â Bélànçou. 

Il  n’a  dans  fon  rcflbrt  que  la  Franche-Comté. 

Le  prémicr  Préfident  cil  , Jean  Ferdinanit 
^èelêt, 

11.  Tournai.  En  i^<î8.  le  Roi  établira  Tour- 
nai un  Confeil  jugeant  fans  apcl  ; & depuis  il  1’» 
érigé  en  Parlement. 

Sa  Juridiélion  ell  fur  une  partie  des  Pays- 
Bas  François. 

Le  prémier  Préfident  ell  ....  , 

Il  y a encore  deux  Confcils  Supérieurs  ju- 
grans  lànsapel. 

I.  Perpignan  pour  le  Roullîllon. 

Le  prémier  Préfident, d'' Albaret. 

X.  Colmar  où  il  a été  transféré  de  iîri/4f.  II 
cft  pour  l’Allàcc. 
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Le  premier  Président  eft , Clautli  le  La~ 
houreur. 

Il  faut  remarquer  que  les  Paricmcnsdc  Tou- 
loulc,  de  Grenoble  & d’Aix  fuivent  Iz  Droit 
écrit , c’eft-à-dire , le  Droit  Romain»  Les  autres 
fuivent' /4  Coutume , c’eft-à-dirc,  le  Droit  parti- 
culier , ou  municipal  établi  pat  Tufage  en  cer- 
taines Provinces , & qui  a force  de  loi  depuis 
qu’il  a été  rédigé  par  écrit. 

II.  Les  Finances  regardent  le  roantmcnt  des 
deniers  publics  du  Roi , & de  l’Etat  ; tels  que 
font  la  Taille , le  Taillon , la  Subfiftcnce,  les  Ai- 
des , la  Gabelle , les  cinq  gtoITes  Fermes , la  Fer- 
me du  Papier;  & autres  droits  du  Roi. 

Il  y a des  Cours  Supérieures  qui  connailïènt 
des  afaires  des  Finances , & des  Droits  du  Roi  ; 
Ce  font 

Les  chambres  des  Comptes  ^ & 

Les  Cours  des  Aides. 

I.  Les  Chambres  des  Comptes  examinent , Ife 
arêtent  les  Comptes  de  tous  ceux  qui  manient  les 
deniers  du  Roi  ; elles  reçoivent  foi , & homage 
des  ValTaux  de  la  CouroQoe  ; ont  la  garde  des 
aveus,  & dénorabremens  de  tous  les  Fiefs  de  leur 
Tcfibrt  ; & procèdent  aux  enregiRremens  des  Le> 
très  d’éreélion  des  Duchez  , Marquifats , &c. 

Ces  Chambres  font  compoféesde  Préfidens, 
de  Maîtres  des  Comptes , de  Çortcéleurs , d’Au- 
di teurs. 

Il  y a 10.  Chambres  des  Comptes.  Paris, 
Rouen,  Dijon,  Nante,  Montpellier, Grenoble, 

, Aix.Pau,  Dole  & l’Ifle,  qui  proprement  n’cïl  pas 
Chambre  des  Comptes  od  il  y ait  des  Ofkiers  : 
ce  n’cil  qu’un  dépôt  d’aéles  & de  titres. 

K V 
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t.  Les  Cours  des  Aides  conaiilènt  desafairer 
des  Tailles , Aides , Gabelles , Impofitions , & 
autres  fermes  , & droits  du  Roi  ; & jugent  les 
apcilations  des  Juges  fubaltemes  de  leur  relTort , 
comme  font  les  Elevions,  les  Greniers  à Sel,  &c. 

Ces  Cours  font  compofées  de  Pr^fidens , de 
ConfeiHers  , d*Avocats,  & de  Procureurs  Gé- 
néraux. 

Il  y a 13.  Cours  des  Aides  ; Paris,  Rouen  , 
Clermont-Ferrant, Bordeaux, Montauban,  Mont- 
pellier ; ta  Cour  des  Aides  y ejl  unie  avec  lit 
Chatnhrt  des  Comptes,  Aix  : la  Cour  des  Aides 
y efi  unie  avec  la  Chambre  , ou  la  Cour  des 
Comptes.  Grenoble;  le  Parlement  y a lajuri^  . 
diélion  de  Cour  des  Aides.  Dijon  -yen  i a ^o.  La 
JuridiHion  de  Cour  des  Aides  fut  otée  a La 
Chambre  des  Comptes  ^ donne'e  au  Parlement 
de  Dijon.  MetS;e»  e&sj.le  Roi  en  créant  le 
Parlement  de  Mets  lui  donna  l*'autorité de  Cour' 
des  Aides.  Renne  ; le  Parlement  connaît  du  fait 
des  Aides.  Pau  ; le  Parlement  y a t^autorité  dé 
Cour  des  Aides.  Dole^  en  i6p2.  le  Roi  compe-^ 
fa  une  Coury  qui  a l* autorité  ^ te  nom  de  Chane» 
tre  é*  Cour  dt%  Comptes , Domaine , Aides 
Pinances. 

Gx'n  z'it.  AI  XTE2  BT  ImTB  NO-A  NCir.' 

' Pour  faciliter  la  recetc  des  deniers  des  TaiT- 
Ics , Taillon , SubfîÀcnce , François  I.  en  i54x. 
créa  li.  Recctes  Générales , <)ui  depuis  ont  été 
nommées Généralitex..  PAai8,CHAioMS, 
Amiens,  Rouen,  Cabn,  Boukci, 
JouKs,  PoiTiBUt,  Jffoir  , transféré 
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depuis  à Riom  , -^ge»  > transféré  depuis 
à Bordeaux  , Toutouti,  Mont> 
PELLIER,  LiON,.AIX,  GreNOSIE, 

Dijon.  Henri  II.  ajoâta  N a n t f.  , & créa 
en  i5î8.  OreeanS)&:  Limoge.  Hen- 
ri III.  créa~cn  1^87.  M o u 1 1 n 1.  Henri 
1 V.  en  1595.  SoissoNS.  Louis  X 1 1 !• 
créa  en  \6^6.  Montauban,  Alençon, 
en  Mets,  Louis  le  Grand  en  1^91.  créa 
n Si  E , en  Flandre j te  en  2^94.  la  Ro- 
ck i r 1.  e. 

11  y a aujonrd’liui  i6.  Genéralitex. , dont  cha- 
cune forme  un  Bureau  de  Tréforiers  Généraux 
de  France. 

Les  Généralitez  font  dixifées  enEleélions; 

Chaque  Eleélion  forme  nnejuftice fubalter- 
21e  compoféc  d'un  Préfident , de  quelques  £lûs  , 
& d'un  Procureur  du  Roi. 

Il  y a dans  chaque  Election  un  Receveur  par- 
ticulier, qui  perçoit  les  deniers  delà  Taille , &c. 
qu'il  porte  au  Receveur  Général  de  la  Géné- 
ralité. 

Dans  les  Pays  tTEtdU , comme  (ont  le  Lan- 
guedoc,Ia  Bourgogne,k  Daufiné.la  Provence,  U 
Bret^nc;  il  n'y  a point  d'Eleâions 'excepté  en 
Daunné  : la  Généralité  de  Bretagne,  ic  celles  de 
Montpellier , de  Toulouiè , & de  Dijon  ont  des 
Recetes.  La  Généralité  d’Aix  a des  Vigucries. 

Le  Roi  envoie  des  Intendansdansla  pldparc 
des  Généralitez.  II  en  envoie  auffi  quelquefois 
en  des  lieux , od  il  u'y  a point  de  Généralitez. 

Intendant  eft  proprement  l'homme  du  Roi  > 
il  régie  dans  fa  Généralité  tout  ce  qui  concerne 
la  Juftice , la  Police  & les  Finances.  Les  Inten- 
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dans , qui  prennent  connaiâance  des  afaires  de  fa 
Juûice , font  toâ jours  rirez  du  corps  des  Maî- 
tres des  Requêtes.  Il  y a quelquefois  des  Con-' 
fcillers  d’Etat. 

Gl'NE'RAtlTEZ 
avec  les  noms  des  intendans^ 

I.  Paris,  "jean  Phélipeaux,  Confeiller  d’Etat. 

X.  Amiens.  Intendant  de  Picardie  : Jéroma 

pignon  t Conlèiller  d’Etat.  • 

}.  Soiiibns.  Jo/eph  Sanfon,  Maître  des  Re- 
quêtes. 

4.  Chalons.  Intendant  de  Gkampagne;  Pom» 
tnerest  de  la  Breteche , Maître  des  Requêtes. 

5.  Lion.  , Maître  des  Requêtes. 

6.  Monuuban.  Le  Gsndrs , Maître  des  Re- 
quêtes. 

7.  Bordeaux.  Intendant  de  Guienne  ; de  La 
Bourdonnajoy  Maître  des  Requêtes. 

8.  Limoge.  Intendant,  Lents  de  Bemage fieur 
de  fuint  Maurice , Maître  des  Requêtes. 

7.  Poitiers.  Intendant  ; Güle  de  Maupeou  , 
peur  A*Ableiges , Maître  des  Requêtes. 

10.  La  Rochelle.  Intendant Ségorty 

qui  eft  auilî  Intendant  de  la  Marine  au  départe^ 
ment  de  Rochefbrt. 

II.  Tours.  Intendant.  Turgot  de  Sou^, 
ment , Maître  des  Requêtes. 

IX.  Caen.  Intendant;  Nicolasjojèph  Foueaut, 
ci-devant  Maître  des  Requêtes. 

13  Alençon.  Intendant Maître 

des  Requêtes. 

14.  Rouen.  Intendant;  Henri  François  d* 
Ltsmbert  d'Herbigny , Maître  des  Requêtes.  . 
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. IJ.  Orléans.  Inrendant  Michel  André fu- 
bert  de  Bouville , Mnr^Hts  de  3izy  , Confcil- 
Jcr  d’Etat. 

16.  Bourge.  Intendant ....  Roujault,  Maître 
des  Requêtes. 

17.  Moulins.  Intendant  de  Turmenies, 
Maître  des  Requêtes. 

18.  Rion.  Intendant  d’Aumgne  ; Franfois 
Antoine  le  Fivre  d'OrmeJfon , Maître  lies  Re- 
quêtes. 

19.  Nantc.  Intendant  de  Bretagne  ; Zoiiis 
^ Béchameil  Mnrqnis  de  Nointel , Confciller  d’ E- 

tat. 

zo.  Dijon.  Intendant  de  Bourgogne  ; Fran- 
fois  Antoine  Ferrant , Maître  des  Requêtes. 

II.  Grenoble.  Intendant  de  Daufiné  j . . . . . 
Bouehu , Maître  des  Revêtes. 

zi.  Aix.  Intendant  de  Provence  { Pierro 
Cardin  le  Bret , Premier  Préfîdent  au  Parle- 
ment de  Provence. 

13.  Montpellier.  Intendant  de  Languedoc  ; 
Nitelas  de  Lamoignon , Sienr  de  Baville , Con-  . 
Icillcr  d’Etat. 

Z 4 . Toulouze  a le  même  Intendant  que  Mont- 
pellier. 

zj.  L'Ifle  eft  divifé  en  trois  Intendances.  Un 

des  Intendans  fait  fa  réfidcnce  principale  à Dun- 
kerque , & fe  nomme  l’Intendant  de  Flandre  du 
côté^de  la  mer Barentin,  Maître  des  Re- 

quêtes. 

L’antre  a là  rélîdence  i.  l’Ifle  ; Dreux 

fLoüisdu  Gué  de  Barnols,  Confciller  d’Etat. 

Le  troiiîéme  réfide  à Maubeuge  ; Charle  E- 
tienne  Magn'art  de  BemiereSt  Maître  des  Rc- 
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quêtes  ; fc  nomme  Intendant  de  Hainaor. 

x6.  Mets.  Intendant  Barbent  de  faint 

Centeji , Maître  des  Requêtes. 

1.  OBSEKyATIOH„ 

Le  Roi  envoie  des  Intendans  en  certain» 
pays , ou  il  n'y  a point  de  Géneraliteî  ; com- 
me en 

Alfacc.  Intendant , Félix  le  Pelletier  de  U 
I/ffftJfaye , Maître  de»  Requêtes. 

Franche-Comté.  Intendant;. . . . d’^f/anuys^ 
Maître  des  Requêtes. 

RouinUon.  Intendant  ; te  Comte  d'AlbareK 

Pau.  Cardin  le  Bref , Maîtres  des  RequêteSr 

Canada , ou  nouvelle  France  dans  l’Améri- 
qne  ....  Bochard  de  Champigny. 

Aux  Ifles  Fran|oiIcs  de  l'Amérique. . Robert» 

II.  Observation. 

Il  y a des  Intendant  de  Marine  > dans  le» 
principaux  Ports  de  mer , où  il  y a des  Arlcnaux 
de  Marine  pour  les  VaHTcauzdu  Roi. 

11  y a quelque  pays , comme  te  RouJfiUen  » 
VAlface , ôce.  où  les  Intendans  ne  font  char- 
gez que  des  afaires  de  finance , & du  foin  de» 
Troupes.  C'eft  pourquoi  ceux  que  le  Roi  yen- 
voie  , ne  font  pas  toujours  pris  d'entre  IfS  Mai^ 
1res  des  Requêtes. 

Zes  XPJL  VniverfiteX^  de  Trame, 

*Vrùxerfité  contient  plufîeurs  Collèges,  od 
îl  y a des  Profefleurs , pour  enfeigner  les  qua- 
tre Facultez  ila  Théologie  ,le  Droit , ta  Méde- 
aine  ^ les  Arts  ; & où  l’on  prend  des  dégrez,  oa 
.certificats  d'études. 
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' Parts.  Angers.  Valence. 

Toulouze.  Caen.  Aix. 

Bordeaux.  Monrpcllterr  Perpignan. 

Poitiers,  Cahors.  Douai. 

Orléans.  Nante.  Bezauçon. 

Bourge,  Reims. 

il  y a Vil.  AcAdéntiti  de  Beüet  Lettres  erf 
France.  La  fonâiion  de  celle  de  Paris  eft  far-^ 
tieulierement  de  travailler  a VemMiJfement,  ^ 
à la^  pureté  de  notre  langue.  Les  autres  Acadé- 
fuies  font  pour  cultiver  les  belles  lettres. 

paris  i Elle  fut  fondée  en  Le  Rot  en  eft 
le  Protc^four.  Elle  feule  pprte  le  nom  d'Acadé-' 
nue  Pranpoife^' 

Arle  : fond&  en  Le  Marquis  de  Dan- 
geau  en  eft  le  Protedeur. 

Soijfons't  fondée  en  167  j.  Le  Cardinal  d’E- 
tlées  en  eft  le  Proreéleur. 

Ville- Franche  en  Beaujolois. 

prime:  EfpTit  FlêcLicr  Evêqjuc  dcNîme  en 
eft  le  Protedfeur. 

Angers. 

Toulouze  : rAcademîe  des  jeux  Floraux. 

11  y a encore  à Caen  une  Académie , qur 
B*cft  point  fondée  par  lettres  patentes  du  Roi  : 
Elle  le  tenoit  chez  feu  M.  de  Ségrais  : Elle  lè 
tiendra  toujours  dans  la  meme  maifoo  ; parce 
qu’il  Pa  ainfî  ordonné  par  fou  teftamcni , et» 
donnant  là  maifon  à M.  de  Matignon  Lieute- 
nant Général  en  baRè  Normandie. 

OaSERrAT  ION, 

V % 

Pour  fa  dilpenfotionde  la  juftice  ^ Hi.  l’isdmi’» 
niftration  des  finances  ; il  y a plufieurs  peifoor 
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ncs  conftituécscn  dignité;  c’cft  en  leurs  mains  ' 

3 UC  le  Roi  dépofe  fon  autorité  , pour  faire  ren- 
re  la  jufticc  à fes  fujets , & pour  le  gouverne- 
ment des  deniers  de  l’Etat.  Ces  pcrfbuncs  s’af^ 
(èmblent  Quelquefois  chez  le  Roi , ou  chez  M. 
le  Chancelier,  pour  délibérer  i«.  fur  les  allian» 
CCS  avec  les  Etats  Etrangers , & fur  ce  qui  con- 
cerne la  paix  , ou  la  guerre  ; fur  les  finances  ; 
3®  fiir  les  dépêches  ; 4°  fur  les  afaires  des  par- 
ties ; 5°  fur  les  affaires  des  Nouveaux-convertis. 

Ces  fortes  d’afaircs  fo  traitent  dans  f. 
fortes  d*aircmblécs  diférentes , qu’on  apelle  tou- 
tes Cwyr;/  d’Etat,  quoique  le  Confeil  des  par- 
ties foit  particulièrement  en  pofièlfion  de  ce  ti- 
tre, avant  les  autres  Confèüs. 

y.  CONSBllS  DURoX. 

Le  Confeil  du  Minifiére. 

Le  Confeil  Royal. 

Le  Confeil  des  dépêches.  ' - 

Le  Confeil  des  Parties. 

Le  Confeil  pour  les  afaires  des  Nouveaux 
Convertis. 

Le  Chancelier  de  France  eff  le  chef  de  la  Ju- 
ilice,  & des  Confcils  du  Roi  ; Louis  phelipeaux 
de  Pontch*rtrain. 

l.  Le  Confeil  du  Miniftére  efi  compofé  da 
Roi , de  Monfeigneur  le  Daufin  , & des  Mini- 
ilrcs  d’Etat , quî  font  M.  le  Chancelier , M.  le 
Duc  de  Beauvilliers , M.  le  Marquis  deTorcy, 
& M.  Chamillart  Controleur  Général. 

On  y traite  des  afaires  d’Etat  ; comme  foot 
les  Alliances  avec  les  Etats  étrangers , la  guerre^ 
Japaix,  &c. 
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I I.  Le  Confeil  JRoyal,  où  Ce  trouve  le  Ro* 
MonfêigneurlcDaufin,M.le  Chancelier  ,M*  le 
Dqc  de  Beauvillicrs  , comme  chef  du  Confeil 
Royal  des  Finances  , M.  Dagucllèau,  M.  de 
Pommereu  , & M.  ChamilJart. 

On  y délibéré  fur  ksplus  importantes  afaircs 
Finances. 

III.  Le  Confeil  des  Dépêches  (è  tient  dans 
la  Chambre  du  Roi  en  prélènce  de  là  Majefté , 
cd  alfiftent  Monfeigneur  le  Daufin,  Monsieur, 
Duc  d’Orleans frère  du  Roi,  M.le  Chancelier, 
M.  le  Duede  Beauvilliers,  Meflîeurs  les  quatre 
Secrétaires  d’Etat. 

On  y décide  des  afaires  des  Provinces. 

Les  quatre  Secrétaires  d'Etat,  ^ leurs  dé- 
partemens. 

Les  Secrétaires  d’Etat  oîit  dans  leurs  dépar- 
temens  chacun  un  certain  nombre  de  Provinces. 

Ils  font  outre  cela  chargez  de  quelques  afaires  - 
particulières  ; & expédient  chacun  dans  fon 
mois  l’un  après  l’autre  , ks  afaires  courantes. 

LeComte  dePontchartra in. 
Janvier  : Mai  : Septembre. 

, Il  a la  Maifbn  du  Roi  s la  Marine;  lecotn- 
mcrcede  laMer  ; leClergé.  ' 

Les  Généralitex^  font , Paris  , Orléans , Soif 
fous  ; l’Ifle  de  France , le  Pokou  , la  haute,  & la 
bafle  Marche. 

Chamiliart,  Février  : Juin:  Oélobre. 

Il  a la  guerre  : Il  cft  outre  cela  Controleur 
Général  des  Finances , & Minidre  d’Etat. 

Les  Généralité";^  font  le  Lionnois  , les  trois 
Evêchez  Toul,  Mets , & Veidun;  la  Franche-- 
Comté,  l’AlIàce,  Stralbourg,  la  Flandre,  Icy 
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{>laces  conquifcs  du  côré  des  Pays  bas , l’Artofs, 
e Rouflîllon,  Conflans , Cerdaigne. 

Le  Marquis  de  Tor.cy.  Mars  : 
Juillet:  Novembre. 

Il  a les  afai res  étrangères  : Ileft  outre  cela 
Miniftre  d’Etat,  & Chancelier  de  l’Ordre. 

Les  GénéraliteT^Cont  la  Bretagne,  la  Pro- 
rence , le  Berri , la  Charapgne,  la  Brie  ,fe 
Daufiné  , le  Limofin , l’Angoumois , la  Xain- 
tonge , Sedan,  la  Navare, le  Bearn , la  Bigorre, 
& le  Nébouzan. 

Le  Marq^uis  delaV^ielieke* 
'Avril  : Août:  Décembre. 

Il  eft  Gtcfîcr  de  l’Ordre. 

Les  Généralités^  Ibnt  la  haute , df  la 
Cuienne,  le  Périgort.lc  Rouergne,  le  haut,  & le 
Bas  Languedoc,  le  Comté  de  Foix,  le  Maine , le 
perche,  le  Comté  de  Laval,  la  Normandie, 
Kouen,  Caen,  Alençon,  la  Boiirgoga^  la  Brellè, 
le  Bugei , le  Valromci  , le  Gez , la  Touraine, 
l’Anjou , le  Bourbonoois , le  Nivernois  , la  Ro- 
chelle, le  pays  d’Auois,  Btouage,  les  Ifles  de  Rc, 
& d’Oleron,  la  haute,  & la  baÏÏè  Auvergne , Pi- 
cardie, & Bouloonois. 

IV.  Le  Confeil  Privé , ou  le  Confeil  des 
Parties , Ce  tient  dans  la  Salle  du  Confeil  par'M. 
le  Chancelier } quoique  le  Roi  ne  s’y  trouve  pas, 
cependant  le  Fauteuil  delà  Majeftéy  eft  toû jours 
placé.  Le  Confeil  eft  corapofé  des  Conlèillers 
d’Etat , & des  Martres  des  Requêtes,  qui  y opi- 
nent quand  ils  Ibnt  de  fervice.  - 

On  traite  des  calfations  d’Arêts  des  Parle - 
mens,  des  évocations , des  réculàtions  de  Juges  , 
j^ur  des  afaires  de  ville  à ville,  ou  de  particulier 
a particulier. 
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V.  Le  Confetlpour  les  afaires  des  nosiveanx 
Convertis  y cft  établi  depuis  peu. 

Amhaffadeurs , ^ Envoyez,  de  Ermce  dans  les 
Cours  Etrangères;  en  1701, 

XI.  Ambassai>eurs. 

A Rome  ; le  Cardinal  de  Janfin  cR  chargé 
des  afaires  de  France  ; 

• A Conftantinople  ; Fériel. 

En  Efpagne  ; le  JDste  4F Harcourt. 

En  Angleterre  j 
En  Hollande  J 
A Turin  j phelipeaux. 

A Venilc;  Hennequtn  de  Charme». 

En  Dannemaik  ; le  Comte  de  Chamiüy. 

En  Suède  ; le  Comte  de  Ouifiard.  ^ 

En  Portugal , le  Préfident  Eouille. 

En  Suiâè  ; le  Marquis  de  puifteux. 

. , ' .XIII.  Envoyez. 

’ A Vienne  ; le  Marquis  de  yiîlars, 

A Gêne  ; de  Luciennes. 

A Florence  ; Vupre'. 

A HimbouTg;  l’Aiihé Bidal. 

A Cologne  j Des  Mletirs, 

A Maience;  D^Teerville. 

A Genève  ; De  la  Clozurt 
A Ratifbonc;  De  Chamois^. 

A Stugard  ; De  Gergy. 

A Mantouc;  D^Audisfret, 

A Berlin. 

A Brunfwick  ; le  Marquis  de  SotuHy. 

A Munftei-;  Frichemaa. 
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Ea  Pologne;  Vu  Héron» 

§.  III.  Z-c  Gouvernement  Militaire. 

AR  M e'e  , un  corps  de  pluficurs  geni 
de  guerre  aflcmblez  fous  un  Général# 
Autrefois  le  Conétablc , qui  a paffédans  les  der- 
niers tems  pour  le  premier  Oficier  de  la  Couron- 
ne, étoit  après  le  Roi , le  chef  fbuverain  des  ar- 
mées de  France. 

Louis  XIII.  en  Kîi/.  fuprima  lacharge  de 
Conétablc , après  la  mort  du  Duc  de  Lefdiguie-  • 
re,  qui  a été  le  dernier  Conétablc. 

On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  a été  établie.  On  croit 
pourtant  que  ce  fut  au  tems  dePhilipe  I.  Il  y a 
aparence  que  les  Maréchaux  de  France  étoient 
Licuten^s  des  Conérables  au  commandement 
desarmées.  Le  Roi  leur  donueen  éfêt  cette  auto- 
rité, quand  il  leur  met  en  main  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France.  • 

II  n’y  en  avoit  d’abord  que  deux , la  necedlté 
des  afaires  en  a fait  augmenter  le  nombre  de 
tems  en  tems. 

Les  Maréchaux  de  Frahce,  1701. 

1^75.  Jâqne- Henri  deDurasfort,  Duc  de 
X^uras. 

1676.  Gui  Aîfonce  de  Durasfptt , Duc  de 
Xorge. 

itfSi.  Jean  Comte  d’’Etrées. 

169$.  Claude  Comte  de  Choi/êuil. 

1693.  François  de  Neuville,  Duc 

169^.  Jean-  Armand  Marquis  de  Joyeufe. 

1691.  Louis  François  Duc  de  Boufiers. 
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1^93-  Anne  Hilarion  de  Coftantin  , .Comte 
Toarviüe. 

1^93.  Anne  Jule  Duc  de  Noailles. 

- i(î93‘  Nicolas  de  C4^/»4/ , Seigneur  de  faint 
Gratien. 

Les  Armées  font  comfofe'es  de  Cavalerie , ^ 
d’infanterie. 

I.  La  Cavalerie  eft  compofé de  3.  corps*, 
I.  La  Gendarmerie  qui  contient 
Les  4.  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  * 
dont  les  4.  Capitaines  font. 

Le  Maréchal  Duc  de  Noailles. 

Le  Maréchal  Duc  de  Duras, 

Le  Maréchal  Duc  de  Lotge, 

Le  Maréchal  Duc  de  Villeroi. 

Les  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi. 

Le  Capitaine  ; Le  Roi. 

Le  Capitaine- Lieutenant  ; le  Prince  de  Son* 
bii.e. 

Les  chevaux  Légers  delà  Garde  du  Roi. 

. Le  Capitaine  Le  Roi. 

Le  Capitaine.  L ieuienant , le  Duc  de  Che* 
•oreufe. 

Les  Aloufquetaires  du  Jtoi. 

. Le  Capitaine  des  Moufquetaires  Gris  ^ L * 
Roi. 

Le  Capitaine  - Lieutenant  ; de  Melun  dt 
Maupertuis. 

Le  Capitaine  des  Moufquetaires  Noirs  ; Li 

Roi.  , , . 

Le  Capitaine  - Lieutenant  ; le  Marquis  M 

Vins.  . . . 

. Les  8.  Efeadrons  de  Gendarmette  , qut  font 

les  Compagnies  de  Gendarmerie. 
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Le  Comte  de  Hoftcy  cft  â ia  tête  <îc  la  pré- 
mierc  Compagnie,  qu'onapelle;  les  GentUr^ 
mes  Ecojfois. 

Les  Grenadiers  du  Roi , qui  fervent  toiîjours 
.avec  fa  Maifon.  Cette  Compagnie  eftcomman- 
' dée  par  y'ilmur. 

X.  Le  fécond  corps  s’apclle  la  Cavalerie  Le- 

Le  Colonel  General;  le  Comte  d* Auverÿte. 

Le  Meftre  de  Camp  Général;  Eofe. 

Le  Commiflàire  Général  ; U Marquis  ia 
yillars. 

3,  Le  troifîéme  Corps  eft  celui  de  Dragons  ; 
qui  eft  réputé  du  Corps  de  Cavalerie.  Cepen- 
dant les  Dragons  comSatent  quelquefois  à pied, 
comme  l'Infanterie. 

Le  Colonel  Général  de  Dragons  ; Le  Comte 
derejf/. 

Le  Meftre  de  Camp  Général;  Le  Duc  de 
Cttiche. 

1 1.  L'I nfanteriï  le  divife  en  Infan- 
terie Franpoife  , &en  Infanterie  Etrangère, 

Les  Régimens  marchent  fiii vaut  l'ancienneté 
jde  leur  création. 

Les  Gardes  Franptnfes  font  à la  tête  de  tou» 
te  l’Infanterie. 

Les  Gardes  Suijfes  ont  le  même  rang  que  les 
Gardes  Françoifes,  lorfqu’clles  marchent  cnfêm- 
lîle.  Mais  fi  par  haGird  le  Régiment  Suiflè  fc 
trouvoit  féparé  du  Régiment  des  Gardes  Fran. 
çoifes , le  dernier  Régiment  François  qui  fèroit 
avec  lui,  marcheroit  devant.  Carenfin  l'infante- 
ïie  étrangère  ne  peut  jamais  marcher  qu’en  (c» 
cond  avecriufanterie  Françoifè. 
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4,.  Maréchaux  des  Legis  des  Camfs^  (^1* 
mées  du  Roi. 


L’Anglée. 

, Le  Mâtquis  de  Chanilai. 
Tarnaut. 

Puifpgur. 


Observation. 


Les  armdes  font  Commandées  par  an  Géné- 
rerai , qui  a toûjonrs  fous  lui  des  Lieutenans 
Généraux,  fous  lefquels  il  y a des  Maréchaux 
de  Camp , & fous  eux  des  Brigadiers. 

Quand  le  Roi  commande  les  armées  il  a 
quelquefois  fous  lui  ou  4.  Maréchaux  de 
prance. 

Si  un  Prince  du  Sang  commande  l’armée , il 
a ordinairement  fous  lui  quclquesMarcchaux  de 


France. 

Chaque  Général  a toujours  4.  Aides  de  Camp,' 
pour  porter  fes ordres. 

Un  Lieutenant  Général  a du  moins  1.  Aides 
de  Camp. 

Les  Maréchaux  de  Camp  n’en  ont  qu’un. 

Le  Roi  avoir  bien  dans  la  dernière  guerre 

Quatre  cent  mille  hommes,  dont  le  quart  étoit 
e Cavalerie,  & de  Dragons  j tant  eu  campagne, 
que  dans  les  garnifons. 


L’A  R M e'e  N a V a H. 

Comme  le  Conétabic  étoit  le  Chef  des  Ar.» 
mées  fur  terre,  l’Amiral  eft  le  Chefdc  la  marine, 
de  des  Armées  Navales.  , 

* La  dignité  d’ Amiral  a commencé  du  tems  de 
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Charle-Magnc  ; & c’cft  ce  qu’Eginard  apelle  i 
Frafeitui  Maris.  C’eft  le  Chef  qui  commande 
les  forces  maritimes  d^un  Etat.  Ce  mot  vient 
d*Amir  <{ui  fignifie  en  Arabe  Seigneur, Sc  du  Grec 
qui  veut  dire  Marin.  Le  Vaifleau  qu’il 
monte  , arbore  le  Pavillon  quaté  blanc  au  grand 
mât , & porte  quatre  fanaux. 

L’Amiral  de'France  ; Le  Comte  de  Touloufe, 

En  i66^.  le  Roi  créa  deux  Charges  de  Vice- 
'Amiral. 

Le  Vice-Amiral  du  Ponant;  Le  Maréchal 
d’Etre’es  : Le  Comte  d’Ecrées  ^nfils  a la  lùr- 
vivancc. 

, Le  Vice  - Amiral  du  Levant , Le  Comte  de 
Tourville  , Maréchal  de  France. 

Nombre  des  Officiers  de  Marine  en  X7«r. 

5.  Lieutenans  Généraux. 

Xe  Comte  de  Chateau- Renaud. 

Le  Marquis  de  ytUete  Murjày. 

Le  Marquis  de  Nefmond. 

X«  Marquis  de  Langeron. 

Le  Comte  de  Relinrue. 

' 9.  Chefs  d’Efeadres. 

6.  Capitaines  de  Ports. 

i Co.  Capitaines  de  Vaiflèaux. 

3.  Inlpeéleurs. 

3.  Majors. 

6.  Capitaines  de  Galiotes  & d’Artillerie. 

41.  Capitaines  de  Frégates. 

9.  ' Lieutenans  de  Ports. 

%6i.  Lieutenans  de,  Vaiflèaiix. 

9.  Aides  Majors. 

9.  Lieutenans  de  Galliotes  & d’Artillerie.* 
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34.  Capitaines  de  Brûlots. 

k.  Enfeignes  de  Ports. 

409.  Enfeignes  de  Vaifleaux. 

9.  Soû- Lieutenans de  Galliotes  &-d'AttÜ'4' 
4crie. 

47.  Licuteuans  de  Frégates. 

8.  Capitaines  de  Flûtes. 

4.  Aides  d’ArtiUerie. 

”1048.  Ôfifiers. 

Vaisseau  xi 

4^.  du  prémier  rang. 

30.  du  fécond. 

46.  du  troiiîérae. 

' 'II.  du  quatrième., 

14.  du  cinquième. 

ay.  Frégates  Légères.’ 

y.  Galiotes  à bombe. 

11.  Brûlots. 

56.  Flûtes.^ 

14.  Corvètes , ou  Barques  loagucff. 

379.  Bâtimens  interrompus. 

Le  Roi  entretient  1000.  Gardes  de  la  Ma* 
rîne,  tous  Gentils- hommes,  qu’on  inftruii  dans 
les  Arlcnaux  de  la  Marine , de  tour  ce  qui  con-, 
cerne  l’art  de  la  Navigation. 

A R s E H A U i*. 

Il  y a V 1 1.  Arfenaux  de  Marine  pour  les 
Vaifleaux  du  Roi.  Il  y a pour  châque  Arfcnal 
un  Intendant  de  la  Juftice,  Police,  & Finance  de 
la  Marine;  ou  bien  un Commiflaire Général^ 
qui  ordonne  des  fonds  de  tous  les  achats  qu’oa 
nit  pour  la  confliuèlion , radoub , arraçmcns^ 

Totni  /. 


2^.1-  . F.lémehs  de  V fJiflotre,' 

ôc  clerarmcrnens  des  VaiiTcaux  du  Roi. 

VI.  Arsenaux  du  Ponant, 

» A Rochcfort,  l’Intendant,  Begon. 

A Brcn:,  de  Champy  fieur  Defclufeaux. 

A Dunkerque  ; Cébret, 

Au  Havre  de  Grâce  ; i»  Lottvi^y.- 
Z.  Commijfaires  Généraux. 

Au  Port-Louis;  de  Mauclerc. 

A Baïonne  ; Argoud. 

I.  Arsenal  du  Levant. 

A Toulon  ; Girzrdin , Marquis  de  V'attvrai. 

Des  Galeres. 

Galère  eR  un  bâtiment  de  bas  bord  , qui  a 
ordinairement  xo.  à xx.  toifes  de  longueur;  trois 
de  largeur  ; & une  de  profondeur.  Les  Galères 
vont  à voiles  & â rames.  On  ne  s’en  fert  d’or- 
dinaire que  pour  le  Levant. 

La  principale  Galère  de  ï/ance , s’apclle  Ga- 
lère réule.  EileeR  dxRinguèe  des  autres  parTé- 
tendart  royal  ; & par  3.  fanaux  polcz  en  ligne 
droite.  Elle  cR  dcRinèe  pour  la  pcrfbnne  du  Gé- 
nésal  des  Galères. 

- La  féconde  Galère  de  France  ; eR  la  Galère 
patrone:  c’eR  le  Lieutenant  Général  des  Galè- 
res , qui  la  monte. 

Il  y a aèlucl!emcnt  40.  Galères  en  Levant  en- 
tretenues au  Port  de  Marléillc.  Il  y en  a 6.  ea 
Ponant  ; qui  (ont  à Rochcfort. 

Le  Général  des  Galères , le  Duc  de  Pendbme^ 
Le  Lieutenant  Général  des  Galères  ; Le  BatU 
li  de  Neailles. 

^ f.  Chefs  d’efeadres. 
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I.  Capitaine  de  Port. 

J4.  Capitaines  de  Galères, 
t I.  Major. 

7.  Capitaines  Lieutenans. 

1.  Lteucenans  de  Port. 

41.  Lieutenans  de  Galères. 

5.  Aides-Majors, 

1.  Sous  ^Lieutenans  delà  rèale. 

. 40.  Sous- Lieutenans  des  autres  GalèreSr 

X.,  Enfeignes  de  la  rèale. 

1.  Enlèigucs  de  Port. 

40.  Enlêignesdes  autres  Galères. 

«1000.  Forçats  lur  les  Galères, 

I.  Arlenal  pour  les  Galères  à Marlèille, 
Intendant  des  Galères  ; De  Monmert, 
Martre  des  Requêtes. 

De  i.*A  R.T  1 1.  L H R I E , a» 

L’Artillerie  eft  l’équipage  de  guerre,  qui 
comprend  les  Canons  ; les  Mortiers , les 
Bombes  & tout  ce  qui  eft  necelTaire , depuis 
l'invention  de  la  poudre  à Canon,  pour  enfoncer 
les  murailles , & les  portes  des  Villes.  On  apel- 
loit  auflî  Artillerie^  les  anciennes  Machines  de 
guerre,  qu’on  einployoic,  avant  que  l’ufagcdu 
«non  fût  trouvé. 

Le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  de  France  ; 
ie  Dtic  du  Maine. 

Le  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître  ; Le 
' Jiiarquii  de  la  Frtz,eliere. 

11  y a d’autres  Lieutenans  du  Grand  Maître, 

3ui  font  deftinez  pour  commander  fous  fes  Or- 
rcs  , les  équipages  dans  les  Armées. 

Le  nombre  de  ces  Lieutenans  en  1^97* 
de  30.  L ij 
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Les  CommifTaircs  Provinciaux  de  rArtillcrf# 
font  après  les  Lieutenans.  Ils  font  8i. 

Les  CommiiTaircs  Ordinaires  fuivent  les 
CommifTaircs  Provinciaux.  Il  y en  a i8z. 

Les  Commiflaires  extraordinaires  vont  enfui» 
t«.  Le  nombre  eft  .de  i%6. 

Les  plus  anciens  Commiflaires  Provinciaux 
fervent  dans  les  places  à département , & ont 
fousfux'Ia  dircélion  de  l’Artillerie  de  quelques 
places,  dont  on  forme  leur  département. 

Les  moins  anciens . de  ces  Commiflaires  Pro- 
vinciaux fervent,  après  que  la  Campagne  efl  fi- 
nie, dans  les  places  du  Royaume,  oii  ils  font  en» 
voyez  par  le  Crand  Maître. 

Les  Commiflaires  ordinaires  font  fur  le  rr.é-» 
me  pied. 

A l’égard  des  Commiflaires  extraordinaires, 
quoiqu’ils  fervent  aufli  une  partie  de  Pannec 
flans  les  places , leur  paie  cfl  moins  forre , tarife 
dans  les  équipages  d’artillerie , oi\  ils  fervent, 

3ue  dans  les  villes , od  ils  font  envoyez  en  réll- 
ence. 

Il  y a encore  les  bas  Ofîciers  d’ Artillerie,* 
jqu’on  apellc  ofiâers  Pointeurs , & Aides  dté 
parc , qui  font  fuboréonnez  aux  Commiflà.i- 
res  pour  les  menus  détails  du  Parc , & des  ba-- 
Xcrics.  ' 

II  y a V 1 1.  Départemens  Généraux  flanç 
J’ArtilIeric. 

1.  Le  département  d’Allemagne,  où  com«-. 
mande  le  Marquis  de  U Fresuliert, 

1.  Celui  de  Flandre,  ou  commande  de  Vigny,, 
Celui  de  Rouflùipn , ofl  comipande  üast^ 
iiguié. 
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4.  Celui  de  Daufiné , où  commande  de  Cray, 

- f.  Celui  de  l’Ifle  de  Francé , & Arlèhal  de 
paris,  ou  commande  de  GénonviUe. 

€.  Celui  de  Lionnois,  Forez,  & Beaujolois, 
où  commande  d’Tvôurs. 

' 7.  Celui  de  Gaienne,  où  comnaande  de  faint 

Hilaire. 

A ces  départetfcens  Généraux  répondent  14. 
départemens  particulierSj  où  commandcni  ordi- 
nairement des  CommiiTaircs  Provinciaux  , & 

^ même  des  Lieutenans  fubordonnez  au  Lieutc- 
. nans  qui,-  commandent  dans  les  départemens  Gé- 
néraux. 

En  i(î97.  il  y avoir  vn.  Etampages  d’ Artil- 
lerie fervam  à la  fuite  des  Armées  do  Roi. 

Ces  Equipages  ne  fubfiftent  plusentemsde 
.paix  ÿ pendant  laquelle  il  n’y  a de  Commif' 
laires  d’Artilkrie  employé*  que  dans  les  pla- 
ces du  Royaume,  & dans  les  Ecoles  : dont  fc 
Roi  ordone  l’établiflèmcnt  pour  l’inflruftion 
des  jeunes  CommilTaires , qu’il  faut  entretenir 
rdans  l’ufage  de  l’Artillerie. 

^ II  y a 1.  Régiraens  atachez  par  leur  deftina- 
. lion  au  fervice  de  l’Artillerie'.  ‘ 

Ze  Pr/w/er  cible  Régiment  Royal  d* Artil- 
lerie. 

Le  Colonel  cil  L e Roi. 

Le  Colonel -Lieutenant  le  Grand  Afattre 
^de  l^ .Artillerie , qui  a fous  lui  un  Lieutenant 
Colonel. 

C’ell  un  des  plus  gros  Régimens  de  France: 
il  eft  coœpofé  dc_  V I.  Bataillons  de  Campa- 
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bardiers , qui  n’eft  compofc  que  d’un  B.itaiJIoB 
de  700.  hommes;  & «font  le  Grand  Maître  de 
1 Arcillerie  efl  auffi  Colonel- Lieutenant. 


La  France. 

Divisa  E IN  XXXVI.  ^Ç43UVERNIMHNSÎ 

Les  Noms  des  Gouverneurs  fr  des  anciens  Lieu- 
tenans  Généraux  ; des  Lieutenans  de  HH 
de  Province,  créez  en  z6çe. 


- Avec  une  petite  defeription  de  ce  que  la  nature  pr©- 
. duir  dans  chaque  Province  pour  les  commoditci  d« 
la  vie  ; & leur  état  en  1701. 

1)  A R I S , La  plus  belle  Ville  do  monde  • 
A ou  un  monde  même  ; félon  le  mot  de 
Charle -Quint,  qui  en  parlant  de  Paris  difoit  ; 
qu’il  avoit  vu  un  monde  en  France.  Il  y a moins 
a exagération  a dire,  que  Paris  eft  une  Provinccj 
& que  Ces  Faux  bourgs  font  de  grandes  Villes. 

Paris  efl  la  Capitale  du  Koyâuroe.  C’eft  une 
Ville  dont  on  ne  peut  donner  la  defeription  que 
dans  des  volumes  entiers.  Ceux  qui  la  veulent 
connaître  ne  s’airufcntpas  àlire  ce  que  l’on  en 
dit  dans  la  Géographie , ils  viennent  la  voir  des 
extrémitez  du  monde.  On  peut  comprendre  là 
grandeur  & le  nombre  de  frs*  habitans  par  le 
nombre  des  Bàcémes  , des  Mariages  , Sc  des 
Morts  d’une  foule  année. 

En  i<rg4.  il  y eut  17414-  Bâtêmes  ; 4144. 
Mariages  ; & xioi^.  Morts.  Paris  eft  bâti  far 
la  Seine  qui  le  traverfo  prefquc  par  le  milieu,  âc 
qui  le  divife  en  trois  parties  ; lavoir  la  Ville . la 
Cité , & i’Univerfîté. 

Il  y a dans  Paris  yi.  Paroiâès. 
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51.  Monaftcres  d’hopuncs.  ' 

. 78.  Monaftéres  de  filles. 

'16.  Hôpitaux. 

50.  Hôtels. 

' 5.  Palais. 

50.  Colleges. 

IX.  Fa  U- bourgs.  Le  Icul  fau- bourg  làmt 
Germain efi plus  gtaudque  beaucoup  de  Villes 
Capitales. 

6^6.  Rues. 

13113.  Maifans , qui  Ibntfiif  la  lur;  fans 
compter  celles  qui  font  fur  le  derrière , dont  Iç 
nombre  eft  beaucoup  plus  grand. 

51891.  Boui^eois. 

131130.  pcrlonnes,  âne  compter  que  lur  le 
fié  de  dix  hommes  ponant  armes,  pour  cha- 
que Hôtel  ,Mailbn,  Academie,  College,  Au- 
berge, & Communauté.  Il  cft  alTuréqu’il  y en  a 
beaucoup  davantage. 

Gouverneur  : le  pKf  de  Givres. 

Lieutenant  de  Roi  : Srétonvt Hiers. 

. II.  L’i  s L E DE  France,  eft  la  plus 
agréable , & la  plus  riche  de  toutes  nos  Provin- 
CCS.  C*eft  affei  ^ dire  que  Paris  y pour  fai- 

re comprendre  tous  les  avancages,  qu*elle  a fur 
le  refte  du  Royaume.  L’air  y eft  très  pur , & 
très  làin.  On  y troui^c  abondamment  tout  ce  qui 
peut  rendre  la  vie  aifée,  Sc  mêmedélicicuiê. 

Paris , Capitale  de  tout  le  Royaume,  tient 
lieu  de  gouvernement  de  Province.  Seijfens  eft 
la  Capitale  du  gouvernement  de  la  Province  de. 
l’ifle  de  France. 

Le  Gouverneur  : le  Duc  d’EtreeSt  ; 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Marquis  de  Pen*- 
, forte.  L iii] 
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ÎLe  Due  de  Sully,- 
Le  Comte  des  Marair^ 
Le  Baron  de  Bruis, 

Le  Marquis  de  Blàru, 

III«  La  Picardie  cft  une  Province  ^ 
od  il  y a- beaucoup  de  NoBlelTe,  & de  très  bons 
fbldats.  Le  nom  de  Picardie  vient  des  longue* 
pitjües,  que  les  gens  du  pays  portoient  à la  guer» 
re.  Elle  eft  fertile  en  grains , & en  fruits.  Elle 
n'a  jamais  été  aliénée  du  Domaine  de  la  Com^ 
xonne. 

La  Capitale  eH  Amiens» 

Le  Gouverneur;  le  Due d^Elheuf.  La  Picar- 
die regardée  comme  Gouvernement  de  Provin- 
ce, contient  l’Artois. 

Le  Lieutenant  Général  en  Artois;  leComtt 

d^Artagnan, 

Le  Lieutenant  Général  à Péroné,  Mondi- 
dier,  &c.  le  Comte  de  Soir e. 

Le  Lieutenant  Général  dans  le  refte  de  la 
Province  f le  Duc  de  Charots  .-  le. Due  de  Bé-^ 
thune , fon  Père  commandant  fa  vie  durant. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Bolounois,  &c.  le- 

Duc  d’L/umieres. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Amicnois,  & en 
Ponthieu  : le  Marquis  de  Vauchelles. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Vermandois , & et» 
.Tierache  ; d’Epeville. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Péroné,  Mondidier» 
ÔC  Roie;  le  P'idame  d*  Amiens. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Aras , Bapaume  , &- 
Béthune  : le  Chevalier  du  Repaire* 

Le  Lieutenant  de  Roi  iS.  Orner,  & à Aire  ^ 
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h Marquis  de  Courtebenne. 

IV.  La  Champagne,  cft  une  trèr 
belle  Province , abondante  en  bled , & en  bétail. 
On  la’  nomme  Chamfarne.,  à caufe  de*  vaftes 
campagnes , od  Atilla  me  vaincu  par  A'êlius. 

) On  célèbre  fes  vins,  qui  font  rechercher  pour 
h table  des  Princes , & des  grands  Seigneurs. 

La  Capital  eft  Troie, 

Le  Gouverneur  ; te  Prince  de  Jfohan , le 
prince  de  Soubife  , fon  père  commande  fa  vie 
durant. 

Le  Lieutenant  Géncralau  Baillagede  Reims,. 

9c  en  Rételois  , le  Comte  de  Grandpré. 

Le  Lieutenant  Général  au  Baillage  de  Vi- 
tri , & de  Chaumont  ; le  Marquis  de  Beaupré. 

le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Lan* 
grc,  de  Troie , & de  Sens  r le  Marquis  de  Praf- 
iin. 

Le  Lieutenant  Général  en  Brie, à Meaux , 
le  Marquis  de  Sé^ur. 

• Le  Lieutenant  de  Roi  au  B aillage  de  Reims,. 

& en  Rételois  ; de  Mort'. 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Baillage  de  Troie,, 
de  Chaumont,  & deLangre  ; le  Comte  de  Gi^ 
7;aucourt. 

Le  Lieutenant  de  Roi' au  Baillage  de  Chi- 
ions , de  yitei  , & de  fainte  Mi^éhoa  ; d*-  . 
yaureal. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Bric;  le  Marquis 
de  Chénoife. 

‘V.  La  b ou  RG  oc  ne  eft  une  Pro- 
vince très confid érable  parla  grandeur  , parla 
fituation  , & par  là  fertilité.  Elle  a plus  de  50. 
Ucues  dv4  Scptcmiion  au  Midi.  On  la  nomme 
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ordinairement  la  merc  des  bleds  , & des  tios*  ^ 

La  Capitale  ell  Dijon- 

Le  Gouverneur  ; U Due  de  Bourbon  , U 
Prince  de  Conié , Ibn  përc  commande  là  vie 
durant.  ^ 

Le  Lieutenant  Général  aux  Bmllages  de  Di- 
jon , de  la  Montagne,  &-drBar  fut  Seine  ; U 
Comte  d’Amanze. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; le  Comte  de  la  Ri^ 
viere. 

Le  Lieutenant  Général  auBaillagedeCha- 
■ lon -,  le  Marquis  i’Vx^ües. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; de  Peillens. 

Le  Lieutenant  Général  en  Mâconnois;  U 
Marquis  d* Entrague. 

Le  Lieutenant  de  Roi;  des  Aunois  de  Ratn^ 
huteau. 

Le  Lieutenant  Général  en  Auxerrois  , Aa- 
tuoois  & Auzois  J le  Comte  deTavennes. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; Cerneau  de  Cre'aneé. 

Le  Lieutenant  Général  en,  Cbarolois>  U 
Marquis  de  Montrevel. 

Le  Lieutenant  Général  en  BteHè  ; le  Mar- 
quis  de  Laffé, 

Le  Lieutenant  de  Roi 

V 1.  L « D A U f X N I ' eft  une  des  plus  bel- 
■ les  Provinces  du  Royaume.  On  y elllort  labo- 
rieux. On  cultive  tout  jufqu’au  haut  des  monta- 
gnes, oà  il  croît  des  plantes  excélem  es.  Dans 
les  vallées  il  y a du  bled,  du  vin,  des  fruits  en 
abondance.  On  compte  feptnoexveilks  dans  cct- 
.•  te  Province. 

P-a  Tour  fans  venin, 

JLa,  Mvnta^  irmee^khU»  g 
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Jid  Fonteine  ardente, 

Lti  Cuves  de  Saffenage , 

La  Fenteine  de  vin , 

La  Manne  de  Brianfon  , 

La  Fenteine  qui  annonce  Vahendanee , e» 
la  dipte. 

Le  fameux  defèrt  de  h grande  Chartreuiè  ^ od 
S.  Bruno , l’an  io8^.  in ftitua  i’Ordre  des  Char- 
treux, eft  une  vérica'ole  mcxveille  ; non  feuleinent 
par  la  vie  toute  cèlefte  & toute  angélique  des 
iàints  Solitaires  qui  y (bot  ; mais  encore  par  tout 
ce  que  la  nature  prélènte  aux  yeux  dans  ces  a- 
freux  défèrts.  Ceux  del’F^ptc,  & de  la  PalefH. 
ne  étoient  des  lieux  enckantexi  comporailbn  du 
^efert  de  la  grande  Chartreufe.  Le  Général  de 
J’Ordre  y fait  fa  réüdcnce  ; & les  Religieux  de 
cette  mailbn  ont  feuls  le  droit  de  l’élire.  ' 

; La  Capitale  cft , Grenoble. 

Le  Gouremeur  ; le  Duc  de  U Feuillade.,  ’ 
Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  deTaüard. 

' Le  Lieutenant  de  Roi , aux  Bailiages  Je  Grc» 
noble  & de  Briançon  ; le  Marquis  de  V^iriea,'  i 
Le  Lieutenant  de  Roi , aux  Baillages  d’Am» 
Brun  & de  Gap  ; te  Comte  de  fantavon. 

Le  Lieutenant  de  Roi  aux  Baillages  de  Vie»* 
ne  & de  làiot  Marcellin  • le  Comte  do  Mont- 
'JMtartin.  * 


Le  Lieutenant  de  Roi , en  Valentmois , en 
Diois , en  TricalHnois , de  dans  les  Baronies  ; 
U Marquis  de  Chabrilland. 

. VII.  La  Pho^vem  ci  eft  fertile  en  bons 
vins , en  huile , en  fàfiran , en  âgucs , câpres , à- 
mandes , citrons,  oranges,  grenades  &c.  fi  on 
excepte,  quelques  endroits  montagneux  ficaHàs 
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fteriles , otl  il  y a cependant  de  bons  pâturage^ 
ics  fruits  y font  délicieux.  Feu  M.  Bemicr, 
grand  Gaflcndifte,  paflbit  l’cté  à Paris  & Thiver 
en  Provence.  Il  faâloit  toijjours  quelque  rdjour  a 
Lion , etty  padânt.  Il  eftixnoit  plus  cecte  vie- là  , 
que  celle  qu’il  avoit  menée  dans  la  Cour  dk 
Crand  Mo^l,  quoiqu’il  n’y  fût  pas  trop  mal. 
La  Capitale  cfi  Aix. 

Le  Gouverneur  j le  Duc  ie  y tndome. 

. Le  Lieutenant  General  ; h Comte  de  GrignaTt: 
Le  Lieutenant  de  Roi  ^ à Aix,  le  Marquis  dit 
forville. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à ArleyàTarafcoir, 
àForcalquier,à  Cifteron;  le  Marquis  de  Buous, 
L&  Lieutenant  de  Roi  à Marlêüle  , à<  Mont^ 
dragon,  à.  Toulon,  à Hieres,  à Brignol  ; le  Com- 
te  de  Luc.  > 

Le  Lieutenant  de  Roi  à^  Grade , à Digne,  ^ 
5.  Paul  de  Vance , & à Gadelane  f le  Marquis 
de  Caufans. 

yill.  Le  Languedoc,  eft  une  des 
grandes , & des  plus  confîdérables  Provinces  de 
iu  France.  On  y vie  aifèment,  & à bon  marché, 
parce  que  les  bleds , les  bons  fruits , les  vins  ez^ 
4)nis  & toute  forte  de  gibier  s’y  trouvent  en  a- 
tendance.  H y a quantité  de  minières  metallb* 
ques  en  Languedoc;  &lePâdeldontonfercst 
pour  les  teintures  hii  efl  particulier. 

La  C apitale  efi  Touloufe. 

Le  Gouverneur  le  Vue  du  Maine.  ' 

Le  Lieutenant  General-  en  haut  Languedoc; 
U Comte  de  Cauvijfom  » 

Le  Lieutenant  General  en  bas  Languedoc 
tAlAaaiftWksileCmtedtPwt, 
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Le  Lieu.tenant  General  dans  les  Cevennes; 
Comte  d»  Roure. 

Le  Lieutenant  de  Roi , aux  Diocelcs  de  Ton* 
Ipulc , de  Rieux  ,.Bas-Montauban , partie  de  Co«^ 
fiiinge  ; le  Comte  de  Cauvijfon. 

• Le  Lieutenant  de  Roi,  dansles Diocefesde 
Cadres , & de  S-.  Pons  ; le  Marqua  de  Murviel. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  dans  le^Diocelès  de  S. 
Papoul,de  Cafcaâbne-,drLavaur,  ^d’Albi;: 
le  £omte  de  Ganges. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Gdvaudan  ; le  Mar* 
quis  de  ta  Pare. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  Dioceles  de 
Montpellier , d’Alais , de  Lodève , & pour  le 
port  de  Cète  ; le  Marqua  de  Çafiries. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  Diocelcs  de 
Bézicr»,  de  Narbonc , d’Agdc  ; excepté  le  port 
de  Cète  ; pea»  de  Plantante  de  la  Paufe  fieur 
de  Margon. 

Le  Lieutenant  de  Roi , dans  les  Diocelès  de 
Mirepoix , d’Alcc , & de  Limouz , le  Marqms 
de  Montpefat. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Vêlai,  & dan»  le 
Haut  Vivarais ,-  le  CdÊffe  de  la  Saure. 

Le  Lieutenant  de  ^i  dans  le  Diocelè  d'Ulcz,’ 
& dans  le  bas  Vivarais  ; le  Marqua  de  Chamle* 
nas.  s 

IX.  ta  Foix  eft  une  Province  , qui  por-' 
le  le  nom  de  fa  Capitale.  On  voit  à Bellellat , 
ville  du  Comté  de  Foix  une  fontcinc , où  il  y/* 
Rux , êc  reflux. 

La  Capitale  efl  Foix.  I 

, Le  Gouverneur  , leComtede  Tallard.- 
jLe  Lieutenant  de  Roi^  pujelde  Gares,.  ~ 
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X.  Le  Bearn,  et  ia  basse  Na- 

V A R E , font  deux  Provinces , qui  ne  font  qu’un 
Gouvernement.  ^ 

La  Capitale  du  Bcam  eft  Pau. 

La  Capitale  de  la  baüe  S.fean 

fié  d«  Port. 

Le  Gouverneur  ; U Duc  de  GtAmont. 

Le  Lieutenant  General  Souvré  RebenAc. 

Le  Lieutenant  de  Roi , U Marquis  de  Lons. 

XI,  LAGuiENEcft  une  fort  belle  Pro- 
.VtQcepar  elle  même  , & très  riche  par  le<x>m- 

merce  que  la  Garone  y atire.  Les  Etrangers  y 
aportent  leurs  marchandilès , & puis  chargent 
leurs  Vaiilè'aux,  des  vins  que  atte  Province  ^r< 
nit  abondamment. 

La  Capitale  eil  ) Bordeaux. 

Le  Gouverneur  , le  Due  de  Chevrêufi. 

Le  Lieutenant  Général  en  baflèGuiene , oa' 
dans  la  Généralité  de  Bordeaux  ; de  PompAdour. 

Le  Commandant  en  balTe  Guiene  ; le  Mat- 
quh  de  Sourdis.  . 

Le  Lieutenant  Général  en  haute  Guiene , 
ou  dans  U Généralité  de  Montauban  $ le  Mar- 
quis d' Ambres. 

Le  Commandant  ei^aute  Guiene,  U Mar- 


quis de  Grillon. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Cahorsen  Quercii 
aie  la  Devaijè. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  a JAoatzvhzn  m 
iC^erct 

Le  Lieutenant  de  Roi , a Rhodès , 8c  à Vil* 
Jefranche  en  Rouergue  ; le  Marquis  de  Tauriae, 

Le  Lieutenant  de  Roi,àyabxc,dc  àMUr 
haàfMBâimdepujels, 
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Le  Lieutenant  de  Roi , en  Coxninge  , & eu 
Couferans,  ..... 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  Armagnac 

«•••••• 

...Le  Licutenahc  de  Roi , en  Bigote 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Bordeaux  ; le  Mat- 
quis  de  yignole. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Périgueux  ; 
tillae. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Sarlac , & à Berge- 
rac en  Périgort  ; de  fumillat.  ' 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Agenois,  8c  en  Ba- 
Kadois 

Le  Lieutenant  de  Roi , dans  le  Condomois', 

& dans  la  vraie  Gafcogne 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Baione , & dans  les 
Lanes  ; le  Marqnis  de  Damen. 

XII.  La  Saintonge  & i*A  n g ou- 
ït o 1 s , ne  font  qu’un  Gouvernement.  Ce  foni 
deux  Provinces  fertiles  en  bleds , & en  vins.  La 
Saintonge  tire  beaucoup  de  revenu  du  Ici , que 
les  Hwitans  font  fur  la  côte  aux  falines  de 
Brouage.  ^ > 

Sainte  eft  la  Capitale  de  Saintonge. 
jlngoulème  eft  la  Capitale  de  l’Angoumoîs, 
Le  Gouverneur  ; le  I)f*c  i*vfes. 

, Le  Lieutenant  Général  ; ’ 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Saintonge  ; Langal- 
htie.  , ' 

Le  Lieutenant . de  Roi  en  Ai^ounoois  ; la 
Marquis  de  Choify.  ^ 

Xni?  VAums  eft  un  pays  de  petiteéten- 
duc  ; il  cli  cependairt  tres-fertilt , 8c  fort  peuplé» 
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La  Capitale  e/l  U Rochelle  , ville  fameutc  par' 
la  rébellion  des  Proteftans  , qui  s’y  ctoient  renr- 
icrmez  dans  le  deflèin  d’y  former  une  petite  Ré- 
publique , à quoi  ils  écoient  incitez  par  les  Ai> 
glois  Sc  les  HdSandoiSi  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , pour  ôter  à cette  ville  les  fccours  qu’oa-y 
envoyoit  par  mer , & qui  Pentretenoient  dans  la 
révolte , fit  conftruire  cette  admirable  digue , qui 
■ brida  POcean,  & qui  ôtant  lia  communication 
de  la  mer  aux  rebelles , les  força  enfin  de  le  ren- 
dre le  Oébobre 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Gacé.  ' 

Le  Lieutenant  Général  de  Guiry. 

XIV.  Le  Poitou,  eft  une  Province  très- 
belle  & très-grande.  Elle  a pre/que  6o‘.  lieues 
d’Occident  en  Orient. 

La  Capitale  eft  Pwr/w.  Il  y a eu  deux  gran- 
des batailles  données  auprès  de  cette  ville.  Dans 
k prémierc  Clovis  l’an  507.  y défit  les  Gots  & 
tua  de  là  propre  main  Alaric  leur  Roi.  La  fécon- 
de fut  fimeftc  à la  France.  Les  Anglois  qui  en  cu- 
rent tout  l’avantage  &r  toute  la  gloire,  y firent  le 
Roi  Jean  prifonnier  l'an  13^ tfi  Le  Prince  fut  con- 
duit à Londre , où  il  demeura  4.  ans , jufqu’à  la 
paix  de  Bretigni  en  i3<fo. 

Le  Gouverneur  île  Matfuis  di  U VieuvilU. 

Le  Lieutenant  Générai  au  haut  Poitou',  W 
JHarquis  de  Vérue. 

Le  Lieutenant  Général  au  bas  Poitou  j.  lè 
Comte  de  U Majfais. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Chatelleraur, 
Loudun  ; le  Marquis  de  S.  Ahre. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  à Poitiers  & â Luzi- 
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le  Lieutenant  <le  Roi,  à Luçon , à Maoléon 
& aux  Sables  , U Marquis  de  U chatx.e. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Fontenai  ; le  Mar- 
quis  de  la  Jioi  hejaquelin. 

XV.  La  Br  e T a g n ê , cft  tne'Provincc 
afTez  fertile.  Elle  a des  grains  , du  chanvre , du 
lait,  un  peu  de  vin,  avec  plufieurs  minières  de 
fer , de  plomb  & même  d’argent , & de  beaux  & 
gras  pâturages.  La  mer  y entretient  le  commer- 
ce & l’abondance  de  toutes  choies. 

La  Capitale  eft  Renne. 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Touloufe. 

Le  Lieutenant  Général  du  pays  Nantois  ; U 
Marquis  de  Molac. 

Le  Lieutenant  Général  des  8. antres  Evêchez> 
le  Marquis  de  Lavardin. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  dans  les  Dioccfêsde 
Renne , de  Dol , de  S.  Malo  6c  de  Vanne  ; îg 
Marquis  de  &uemadeuc* 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  Diocèfcs  de  S; 
Brieu,  de  Treguier,  de  Léon  & de  Cornouaille  j 
U Marquis  de  Langerm. 

Le  Lieucenanf  de  Ro;  dans  le  pays  Nantois  ^ 
le  Marquis  de  Sevigrté. 

XVI.  La  Normandie,  eft  une  des 
plus  belles  Provinces  du  Royaume.  La  nature  eiï 
a fait  un  Paradis  terreftre.  Si  on  en  excepte  le 
vin , toutes  les  commoditez  6c  même  les  délices 
de  la  vie  y font  en  abondance.  Il  eft  forti  de  cette 
Province  de  grands  hommes  dans  toute  forte  db 
profeflions.  On  reproche  aux  Normans  d’être  un 
peu  vifs  fur  leurs  intérêts  : peut-  être  qu’un  peu 
trop  de  pénétration  les  rend  d’un  efprit  dificife  ; 
& dont  on  ne  s’acommode  pas  ü volontieis.  Ils 
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aimeat  & haïilènt  exceflîvcmeut.  Sans  ccla  oa 
pouroit  dire , qu’il  n’y  a point  de  Nation  qui  ait 
plus  de  droit  de  fe  piquer  d’équité,  de  valeur  , 
de  grandeur  d’ame  & peut-être  même  de  defin- 
icrcÉfement.  «Il  n’y  a point  d’hommes  moins 
faux  dans  leurs  honnêtetez  & dans  leurs  carelTes^.  > 
Cependant  le  vice  comme  la  vertu  ell  de  tous 
les  pays. 

La  Capitale  efl  Routn , qui  tire  fon  nom  Ra~ 
thomagtti  de  la  famculè  Idole  de  Roth  , pour  la* 
quelle  les  Celtes  avoienc  une  grande  vénération. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  ae  Luxembourg^. 

Le  Lieutenant  Général  en  haute  Normandie; 
leVuci*  HAtcourt. 

Le  Marquis  de  Beuvren  (bn  pere  commande 
fa  vie  durant. 

Le  Lieutenant  Général  en  balle  Normandie  ; 
le  Comte  de  Matignon. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillagc  de  Roiien 
& de  Caus  ; le  chevalier  de  Gevres. 

Le  Lieutenr’nt  de  Roi , au  Baillage  de  Gilbrs; 
le  Marquis  de Flavacourt. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  d’Evreux; 
le  Ma  rquis  de  S.  Julien.  '' 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  d’Alen- 
çon ; le  Marquis  de  l’Aigle. 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Baillage  de  Caen  ; 
le  Marquis  de  Gratot. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ,.au  Baillage  de  Coten- 
tin ; le  Marquis  de  Cantfi. 

OBSEnVATION. 

Ces  Lieutenans  de  Roi  de  Normandie  étoîent 
établis  avant  l’Edit  de  1691.  par  lequel  le  Roi  z- 
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créé  les  Lieutenans  de  Roi  dans  les  autres  Pro> 
vinccs  du  Royaume.  Dans  leurs  Provifions  ils 
oncle  titre  de  Lieutenans  Généraux  ; quoiqu’ils 
fbient  fous  d’autres  Lieutenans  Généraux. 

XVII.  Le  HAvB.E,eft  une  ville  de 
Normandie  très-conlîdérable.  Elle  eR  limé:*  â 
l’embouchure  de  la  Seine , avec  un  beau  port  êc 
une  citadelle  ü importance,  qu’on  l’apelle  une  des 
clefs  de  France.  Ce  Gouvernement  enferme  tour 
te  la  partie  du  pays  de  Caux , qui  eft  à l’Occi- 
dent ; & par  confequent  les  villes  de  Fécamp , de 
Monriervillers,  de  Harfleur. 

' Le  Gouverneur  j le  Duc  de  Seauvilliers. 

XVIII.  LeMatne,  & t£  Perche. 

' ' Le  Maine  eft  un  bon  pays , où  il  y a du  v»n  , 
du  bled , des  fruits  , beaucoup  de  bétail  & quel- 
ques minières  de  fer.  Le  Perche  eft  à peu  près  U 
même  choie. 

La  Capitale  du  Maine  eft  le  Mans.  . 

La  Capitale  du  Perche  eft  Alortapu. 

Le  Gouverneur;  le  Marquis  de 'sulion. 

Le  Lieutenant  Général;  le  Comte  deTe^é. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  haut  Maine , od 
font  le  Mans  ; le  Château  du  Loir , &c.  L» 
JMote  Tébergeau. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  bas  Maine;  le  Com- 
te de  Froulé. 

XIX.  L’O RLEANOTs,eft abondant  en 
vins.  lien  fournit  Paris,  & beaucoup  de  villes  du 
/Royaume.  i 

La  Capitale  eft  Orléans  ville  fameufè  par  le 
fiége  que  les  Anglois  mirent  devant , en  l’an 
I4t7.  & par  le^  fecours  qu’elle  reçût  de  Jeanne 
d’Arcq,qui  fit  lever  le  nége.  Ce  qui  lui  a füç 
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16o  Èlemem  de  P PJifloire, 
donner  le  nom  de  Pucelle  d*Orléaai.  Saftatuc 
fc  voit  fur  le  ponr  de  cette  ville. 

Le  Gouverneur  ; h Marquis  de  Sourdis. 

Le  Lieutenant  Général  au  Baillage  de  Char- 
fre  ; Montmoranc^  Pojfeufe. 

Le  Lieutenant  Général  au  Baillage  Orlea- 
nois,  Dunois  8c  Vandomois  ; le  Marquis  de 
la  Lande.  Le  Marquis  de  la  Lande  Ton  pere 
commande  fa  vie  durant. 

Le  Lieutenant  Général  au  Blailbis  ; te  Mar- 
quis de  Theis-Geufier. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  pays  Chartrain  * 
le  Alarquis  de  Sonnette, 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Cien  ,Montargis  , 
Gâtinois  , Baugi,  & Puifaie 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Baillage  d’Orlcans , 
JBaugenci  & Etampesy/e  Marquis  d* Arhouville. 

Le  Lieutenaut  de  Roi  on  Blaifois  ; le  Comte 
de  Saumeri. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Vandômois 


XX.  Le  NivïA.Nory,  cft* une  petite 
^ Province,  mais  alTez  confidérable  par  h bonté 
& fertilité  de  (on  terroir  , au/Iî-bicn  que  par  l’à- 
vantage  qu’elle  tire  de  la  Loire  qui  l’arofe,  & 
fur  laquelle  oir  a fait  un  pont  de  lo.  arcades. 
On  trouve  dans  le  pays  des  minières  de  fer,  2c 
même  d’argent.  On  profite  de  celles  de  fer  , qui 
cft  plus  du  génie  delà  Nation , pendant  qu’on  ne 
tire  nul  avantage  des  minières  d’or  & d’argent. 
La  Capitalc’eft* , Nevers. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  Nevers. 

Le  Lieutenant  Général  j le  Marquis  de  yiet^ 

hoiinr.. 

O 
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Le  Lieutenant  de  Roi  ; le  Comte  d»  Buffeaux, 

XXL  Le  Bourbonois,  cftun beau 
pays  & lies- fertile.  IJ  s’y  trouve  quelques  mi- 
iiicres.  Il  y a des  Bains  à Bourbon , qui  Ibnt  les 
plus  fameux  du  Royaume. 

La  Capitale  eR  Afonlins. 

Le  Gouverneur  ; le  Manjuis  de  U yaliere. 

.Le  Lieutenant  Général;  leCorUte  de  CharlusJ 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Moulins  & au  pays 
entre  la  Loire  & l’Ailier  i L*  Motte. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Bourbon  , à Mont- 
lu^on  , & an  pays  à la  gauche  de  l’Ailier  j do 

XXil.  Le  L r o n o I s , eft  ftns  contredit 
un  des  plus  beaux  pays  du  monde.  Il  y a abon- 
damment tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  com- 
nioditf  ; & même  aux  délices  de  la  vie. 

La  Capitale  eft  Lion , ville  Ibmptueulc  par  la 
magnificence  de  fes  Eglilcs , par  la  beauté  de  fes 
Palais  & par  la  grandeur  de  lès  places.  On  re- 
garde THotcl  de  Ville,  comme  un  des  plus  beau* 
ouvrages  d’Architefturc , qui  Ibit  dans  l’Europe. 
J’eus  l’honneur  d’y  prononcer  le  PanegiriqHe  de 
X-oHts  le  Grand , le  jour  de  S.  Thomas  Apôtre 
i6  8^.  en  préfence  de  tous  les  Corps  & de  la  plus 
célèbre  aflèmblée  du  Gouvernement.  Meflicurs 
de  Ville  voulant  faire  une  fête  extraordinaire 
pour  témoigner  leur  joie  de  l’heureux  rétablilTc- 
tnent  de  la  ifànté  du  Roi , M.  Pécoil  qui  étoit 
aiors  à leur  tête , comme  Prévôt  des  Marchands, 
dans  l’opinion  qu’il  avoit  que  je  pouvois  iccon- 
der  leur  zelc , me  confia  le  loin  de  célébrer  la 
grandeur  du  Roi.  Tout  ce  qpi  m’eft  permis  d’en 
dire^  c’eft-que  ce  Panegirique  fol  imprimé  huit 


^ élément  de  tHiJtoire:  ' 

jours  après  par  ordre  de  Meflîcurs  de  Ville; 

^ L’Egliiè  de  S.  Jean  qui  eft  la  Cathédrale; 
tient  par&itement  du  gode  des  plus  beaux  iours 
^e  I Eglife.  Sa  magnificence  confifte  dans  une 
belle  & elegante  fimplicité,  qui  Icmble  exprimer 
l’adorable  fimplicité  du  Souverain  Etre  qu’on  y 
£ert.  Le  Chapitre  de  cette  Eglilè  a toujours  été 
rempli  de  perfonnes  diûinguécs , non  feulement 
par  uneNoblelïè  du  premier  genre  ; mais  enco- 
re par  l’éminence  de  leur  pieté  & de  leur  do- 
ârine. 

. Les  Hiftorîens  ont  remarqué  qu’au  XIlL 
lîécle  il  y avoit  dans  cet  ;|ugufi;c  Chapitre , un 
fis  d* Empereur , p.  fils  de  Reis^  in..fils  de  Ducs^ 
^o.fils  de  Comtes  ^ a#.  Ba,rms, 

. Le  Gouverneur;  ïe  Maréchal  Due  de  Viüeroî. 

Le  Lieutenant  Général;  le  Duc  de  rilleroi. 
/ Le  Lieutenant  de  Roi , au  Lionuois  Sc  Beau- 
jolois 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  le  Forêts  ; le  Com^ 
U de  Verdun, 

XXIII.  L’A uvBaoNî,  eft  une 
des  principales  Provinces  de  France.  La  baflè 
Auvergne  , qu’on  nomme  U Limace  y eft  la 
plus  fertile  & la  plus  agréable.  En  Général  l’Au- 
vergne  eft  un  bon  pay  s,  où  l’on  trouve  du  blé 
du  vin  & du  bétail.  On  y a découvert  depuis 
quelques  années  des  minières  de  diférens  me- 
uux.  Comme  les  Auvergnats  ont  de  l’elprit , & 
(but  ibrt  laborieux  , ils  favent  tirer  de  cette  dé- 
couverte de  grands  avantages. 

La  Capitale  eft  Clermont.  > 

Le  Gouverneur;  le  Due  de  Bouillon. 

: Le  Lieutenant  Général  en  haute  Auvergne, 


Liy»  De  U Chronblegie  iSj 

U Comte  de  NodilleSi 

Le  Lieutenant  Général  en  bafle  Auvergne; 
Ik  Comte  de  Nagent. 

Le  Lieutenant  de  Roi  eu  haute  Auvergne, 
le  Marquis  de  Roujjille. 

^ Le  Lieutenant  de  Roi , en  bafle  Auvergne. 

XXIV.  Le  L tta  o u s I n , eft  un  pays 
montagneux,  &qui  a pourtant  fa  beauté,  8c 
fes  agréraens.  Le  terroir  n’cft  pas  bien  fertile  ; 
mais  les  habitans  trouvent  de  grandes  reflbur-. 

' ces  dans  leur  induftrie , & leur  favoir  faire. 

La  Capitale  eft  Limoge. 

Le  Gouverneur  eft  ; [e  Comte  d*  Auvergne* 

Le  Lieutenant  Général * 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  haut  Limofin  ; 
le  Marquis  de  Alanado. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  bas  Limolîn , U 
Marquis  de  Soudeille. 

XXV.  La  Marche,  eft aflez fertile, 
parce  qu’elle  eft  arofée  par  plufîeurs  rivières.' 

La  Capitale  eft  , Gueret. 

Le  Gouverneur  ; le  Marquis  de  faint  Gtr~ 
main  Beaupré. 

Le  Lieutenant  Général  eft  le  Marquis  de  Lo- 
fiunge. 

Le  Lieutenant  de  Roi, dans  la  haute  Marche; 
le  Marquis  de  faint  Maijfarst. 

Le  Lieutenant  de  Rot  dans  la  bafle  Marche; 
le  Vicomte  de  Monteil. 

. X X V'  I.  Le  b e r r I , eft  arofé  de  pe- 
tites rivières  qui  en  font  un  aflez  bon  pays.  Il 
y a de  beaux  pâturages  & beaucoup  de  bétail. 
On  eftime  les  laines  & les  draps  qui  flxit  ma- 
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nufa£hircz  dans  ccitc  Province. 

La  Capitale  cft , Bourge. 

Le  Gouverneur  ; de  Noailles,  Comte  d^Aien; 

Je  Comte  d'Aubignê  fon  beaup^rc  commande 
(à  vie  durant.  ' 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Gau- 
• eourt. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à iflbudun  & Il 
Châtre;  de  Trémement. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Bourge • • < 

r 

XXVîI.  La  Touraine,  eft  une 
Province  ii  belle  & fi  délicieulè , qu’on  la  nom- 
me; le  jardin  de  la  France.  On  célèbre  beau-  . 
coup  l’excellence  defes  fruits.  Il  y a beaucoup 
de  blé  & de  grands  vignobles. 

La  Capitale  eft,  Tours. 

Le  Gouverneur  ; le  Marquis  de  DangeaU, 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Marquis  de  Ra- 
fdly.  - 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Tours  Sc  à Am« 
boUc;  le  Comte  d’Albaret. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Loche  Sc  à Chi- 
non 

XXVIII.  L’An  JO  u , cft  un  très-beau  pays 
que  les  Romains  aimèrent  beaucoup.  On  y voit 
encore  des  reftes  de  leurs  ouvrages.  La  Loire , la 
Sarre , Sc  pluiieurs  autres  rivières  rendent  cette 
Province  extrêmement  fertile. 

La  Capitale  cft, 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Brione  ; le  Com-^  . 
te  d^  Armagnac  Ibn  pere  commande  fa  vie  du-  . 
rant. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Marquis  de  la 
Varene,  Le 
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Le  Lieucen^Qt  de  Roi  a Angers; 

^amp. 

LeLieutenantdeRoià  laFlèche;  la  Rordt. 

XXIX.  Lb  Saumur.ois;Cc  pays  tient 
de  l’Anjou , il  en  a tous  les  agtcfnens , Sc  des 
Etrangers  s’y  plailcnt  beaucoup. 

La  Capitale  eft , Saumur. 

.Le  Gouverneur.;  /e  Ctfwr#  deCominge, 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Marquis  de  lé 
y^rerme. 

Xe  Lieutenant  de  Roi  ; des  Touches. 

XXX.  LAfiANBRE  Françoise, 
eft  la  plus  belle  & la  plus  riche  Province  de 
l’Europe. 

La  Capitale  eft , Lifle. 

Xe  Gouverneur  ; le  Maréchal  Due  de  Sou» 

fiers. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Mont^ 
hfon. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Ipre , & au  pays  an 
NortdelaLis, ^ 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Lifle , a Douai , il 
Tournai  j le  Marquis  de  Pommereuil. 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  Carabrefis , à Va- 
lenciennes & à Bouchain  ; de  Premont. 

Le  Gouverneur  de  Charlemont  ; le  Marquii' 
du  Refuge. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Charlemont  & ail 
Quênoi , le  Marquis  de  Bouûes. 

^ XXXI.  D O N kE  R QJJE,  a le  rangde 
Couvemeraent  de  Province.  Cette  ville  qui 
«etitéedes  Anglois  le  17.  Novembre  iiîiîa.  eft  fi- 
, tuée  fur  la  côte^u  Comté  dc^Bandre.  II7  a osfi 
ifortereffç. 

Tome  L ^ 


lEltmens  die  mifiotre.  • 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Médavu 
Le  Commandant  ; le  Comte  de  Laumont. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  la  ville  ; du  Cou^ 

irai.  . 

XXXII.Metset  V E.R.  d UN,nefonf 
qu’un  Gouvernement. 

Mets  y eft  une  ville  fitu ce  fur  le  confluant  do 
la  Seillc  & de  la  Mofclle.  Elle  s’eft  rendue  fa- 
œeufe  dans  ces  derniers  tems  par  la  valeur  & U 
rcfiftance  des  François , qui  obligèrent  en  1551,; 
Charle-Quint  de  lever  le  fiégc , qu’il  avoir  rnis  . 
devant  cette  importante  place.  Ce  fut  la  derniè- 
re entreprire  de  ce  prince , fur  quoi  on  fit  ce  vers. 

Si  fie  vtam  Métis , hu  tibi  meta  dàtur. 

yerdutSt  ville  fur  la  Meufe  eft  une  des  plus 

frandes , des  plus  belles  & des  plus  fortes  places 
e la  Loraine. 

Le  Gouverneur  du  pays  Mcffin , & du  Verdir» 
aois  i le  Due  de  la  Perte. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; le  Comte  de  yaubt»  ' 
court. 

Le  Lieutenant  Général  ; dis  Crochets. 

X X X Illi  T O U L , eft  une  ville  fur  la  Mo- 
fclle  près  de  la  Lorraine  , qui  eft  un  trçs-gratv4 
piocefe , 8c  qui  fait  un  Gouvernement. 

Le  Gouverneur  ; le  Martjuis  de  l’Mopital. 

Le  Lieutenant  Général  s,  le  Comte  de  Peu» 
^uiere. 

Le  Lieutenant  de  Roi 

XXXIV.  L’Ats  A c B , eft  une  Province 
très-fèrtilc  , aiofée  de  plufieurs  rivières.  Il  y a 
des  bleds , des  vins , des  fruits,  du  bétail  en  abon» 
dance.  On  y voit  beaucoup  de  places  confidé* 
«ables,  '' 
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Tj  principale  ville  eft , Strajbour^. 

Le  Gouverneur  ; le  Due  Mazarin. 

Le  Commandant  ; le  Alarquis  d’VxeUf. 

■'  Le  Lieutenant  Général;  le  Alarejuii  d^jintln. 

Le  Lieutenant  de  Roi , dans  la  haute  AUacej 
de  Stafelfed.  ^ ■ 

Le  Lieutenant  de  Roi  * en  bafle  Aliàce  * . , 

XXXV.  LÀ  Franche  Comte'; 
ou  le  Comté  de  Bourgogne,  eft  une  Province  <^ui 
produit  quantité  de  vins  , de  bleds  & de  bois.  ^ 

La  Capitale  eft  ; Befanpn. 

Le  Gouverneur  ; le  Maréchal  Due  de  DuYati 

Le  Lieutenant  Général;  le  MarofUis  de  Renti, 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  d’Amonc 

Le  Lieutenant  de  Roi  , au  Baillage  de  Befan- 



Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  de  Do- 


Le  Lieutenant  de  Roi,  au  Baillage  d’Aval. 

XXXVI.  Le  RoussinoN.eftun 
pays  dans  les  montagnes  , où  il  y a beaucoup  de 
pâturages. 

La  Capitale  eft,  , 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  d* Ajen.  Le  Maré- 
chal Duc  de  NoaiUes  Ton  perC  commande  ü, 
vie  durant. 

Le  Lieutenant  Général  ; Lanjbn. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; Boifambert, 

Dans  L*A  m b R i'Q,ü  h. 

Le  Vice-Roi  de  rAmériquc;  le  Mardchu^ 
d^Etrées.  ^ ‘J 
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' Ëîfime^îS  de  Vfil^eiritf  “'r 

Le  Gduverneur  de  la  nouvelle  France , 

Câda;  le  chevalier  de  Caiüéres.-’  ■ ' 

LeG.OUvcrncurdesIfles»  Defnots,^  ■ 
Retournons  à prdlcnt  au  Septentrion  de  l*Ea-* 
rope  ^ pour  ne  nous  plus  ecarteje  de  la  divi£onj|( 
que  nous  en  avons  faite» 

VH.  Etats , eu  Pays  qui  font  au  Septentrioif 
de  l’Eurçfe. 

1.  LEDANNEMAafe. 

Le  Danaemarck  eft  un  Royaume  qui  con- 
tient le  Jutland,  & quelques-unes  des  I§e$ 
de  Ja  mer  Baltique , dont  je  parle  enfiiite.  C^eft 
UU  pays  de  pâturages , où  il  y u beaucoup  ^de 
grains  & de  beftiaux.  Bartholin  célèbre  dan^ 
l’Anatomie , .&  Tiço-Brabé  fameux  dans  l’Â- 
ftronomie  étoient  de  ce  pays-là. 

^e  Roi  eft  Frédéric  ly.  de  la  Maifbn  d’O/-' 
denhurg.  Il  eft  Lutérien. 

Il  n’y  a plus  perfonnp  delà  MaiCm  d’Olden- 
bourg, que  les  Princes  de  Dannemarck , ^ les 
£)uc6  .de  jHolftein  qui  font  leurs  cadets; 

Le  Royaume  eft  béréditaire  & les  femmes  y 
fuccèdent.  La  Capitale  eft  Copenhague» 

II.  La  s u e o £. 

La  Suède  eft  un  Royaume  fitué  entr*  le  Dan- 
nemarck , la  Nortvège , la  ^ofeovie , & la  mep 
Baltique.  C’eftun  pays 'de  pierres,  de  lacs,  de 
rochers,  fie  de  montagnes.  L’air  y eft  fi  pur 
qu’on  y voit  fbuvent  des  hommes  de  130.  fie 

Suelquefois  de  z 40,  ans.  Ce  Royaume  eft  bér^ 
iiaire , fie  les  femmes  y fizccèdeat. 
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Le  Roi  {c  nomme  Charte  jni.  Il  eft  de  U 
Llaiifôn  Palatine  de  h Branche  de  deux  Ponte.îl 
cA  Lut^rien.  L’aîné  de  cette  Mailbn  cA  le  Com* 
te  Palatin  du  Rhin , l’un  des  Elcéleurs  de  TJEtiK 
pit«  d’Allemagne.  La  C'apîule  cA  Stekotme. 

lïl.  L A No  ItT VE'û'Bv 

La  l^ortvege  cA  un  Royaume  qui  a pris  lâflf 
tiom  du  Nort , ou  Septentrion  ; ou  il  cA  fituA 
Du  côté  de  l’Orient  une  chaîne  domontagnes  lë 
répare  de  la  Suède  ; & au  Septentrion  la  N6rtvê> 
ge  aprbche  de  la  Zbne^  froide.  Elle  y entre  mê- 
me eh  quelques  endroits  vers  le  Nom-Kacp,  quf 
éA  la  pointe  la  pliis  (èptentrionalc  de  toute  l’Eu» 
lope.  Le  pays  eA  grand,  mais  plein  de  monta- 
gnes & nullement  fertile;  à caulè  du  terroir  pier- 
reux , des  labbas , des  forêts , & dii  froid  extrê^ 
me  qui  y règne  une'  bonne  partie  de  l’année; 
Ce  Royaume  aparticut  au  Roi  de  Dtoncmarcic; 

La'  Capitale  eA  Chriftiania. 

IV.  La  Polockb. 

La  Pologne  cA  uirdcs  plus  grands  Royàumes 
de  l’Europe  ; A comptehd  l’ancienne  Sarmatid 
Germanique , & la  partie  Orientale  de  la  Ger- 
manie vers  la  ViAulc.  La  Pologne  a là  Mofcovitf 
& les  Tartarcs  Précopitcs  à rÔncnt;la  Hongrie;, 
l'a*  TranAîlvanie,  & la  Moldavie  au  Midi  ; l’Ale- 
inagne  à l’Occident  ; & la  Piuflc  Ducale , là 
Curlande,  & une  partie  de  la  Mofcovit  au  Sep- 
tentrion. 

Le  Roi  fc  nomme  Augure  ïl,  qui  eA  Ele^ 
, . éieur  de  Saàe. 

Le  Roi  de  Pologne  cA  cld  par  les  Gemilfc> 

Miij, 
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hommes  da  pays.  On  peut  compter  pout  villcé 
capitales  de  Pologne  Cracovie  & y'arfovie. 

V.  LaMoscovis.  ^ 

La  Mofeovie  eft  un  grand  pays  martfeageur# 
rempli  de  forêts , d^étangs , de  lacs  , & de  riviè- 
res. Il  eft  alTcz  fertile  du  côté  de  l’Occident  & 
vers  le  midi.  Il  obéit  à un  Prince  qui  Ce  nomme 
pierre  Alexiovitx..  On  l’appelle  communément 
nom  qui  dans  la  langue  de  leur  pays  figni- 
fie  Roi.  Nous  le  nommons  quelquefois  Grand 
Duc.  Il  prend  plufieurs  titres  diférens  parmi 
îcfquels  il  y a celui  d’Autocrator  , qui  fignifie  la 
même  chofè  qu'Emfereur.  Il  eft  d’une  Maifod 
qui  régne  depuis  16^10.  en  ce  pays  là , & qui  n’a 
point  de  nom  particulier.  Au  nom  de  Batême 
des  Czars , on  ajoute  toujours  un  autre  nom  qui 
fait  connaître  celui  dcleur  Pcrc.  Ainfi  le  nom 
- à.' Alexiovits  ajoûcé  à celui  de  Pierre , fait  voir 
que  le  Perc  de  ce  Prince  fc  nommoit  Alexis. 

Il  eft  Chrétien  Grec  , mais  il  a un  Patriarche 
diférent  dn  Patriarche  Grec  de  Conftantinople , 
pour  lequel  cependant  tous  les  Mofeovites  ont 
pcaucoup  de  rcfpeél  : Ce  que  les  Czars  témoi- 
. gneat  par  des  préfens  conndérables , qu’ils  lui 
font  tous  les  ans , êc  par  la  déférence  qu’ils  ont 
pour  fes  avis  toutes  les  fois  qu’il  arive  en  Mofeo- 
vie  quelque  dificulté  fur  les  afaires  de  la  RcH« 
gion. 

. Cet  Empire  eft  héréditaire  aux  mâles. 

La  Capitale  eft  Mofeou. 

. L’Empire  de  Mofeovie  s’étend  hors  des  bor- 
nes de  l’Europe  aflez  avant  dans  l’Afie. 
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VI.  LaCuriandb.  ' 


La  Curlande  eft  un  Duché  fitué  entre  la  Po- 
logne & la  Suède  , dont  le  Duc  fè  nomme  Fré~ 
deric  GuiUaume  Kctîer.  Il  cft  â^c  de  8.  ans , & 
il  cft  fous  la  tutèk*  de  fa  mère  , qui  eft  fœur  de 
l’Lledteur  de  Braudeboorg.  Il  eft  d’une  famille 
originaire  de'^eftlalie.ll  eft  Calviniftc&  Vafiai 
du  Kuiilc  Pologne.  La  Capital  cft  Mittan. 


VIL  La  Prusçe  Ducale. 

. La  Prujfe  DhchU  eft  un  Duché  aflez  fertile, 
iqui  eft  prefquc  tout  enfermé  dans  la  partie  Sep. 
tentrionale  de  la  Pologne.  Ce  pays  apaniest  au 
•Marquis  de  Brauddx>urg,  qui  cft  un  des  8.  Elc» 
éteurs  de  l’Empire  d’Allemagne.  Il  eft  Calvi- 
uifte;  Ce  Duché  ne  releve  plus  ai  de  la  Pologne 
jii  de  l’Empire. 

. La  Capitale  cft 


^1.  Etats  ou  Pays  ,qui  font  àU  milita 
de  P Europe. 

1.  L A F R a N C s. 

NOUS  avons  parlé  de  la  Fxatree  ci-dcflùs  ^ 
pa^e 

II.  La  s a V 01 1# 

La  Savoie  eft  un  Duché  fouverain , qui  cft 
entre  le  Piémont , le  Valais , b Suifle , le  Rône^ 
& le  Daufiué.  Ce  Duché  eft  au  Pne  de  Savoie, 
dont  la  Maifon  n’a  point  d’autre  no*u  que  celui 
de  Savoie. 

Le  Duc  de  Savoie,  cft  ftclof  Anié  JI.  Il  cft 
'Catholique.  M ü'j 


by  Googk 


5^1  lEîèmms  de  miflotre-,  • ■ 

On  lui  donne  dç  l’Alujfe-Itoyale, 

Le  Roi  a rendu  ce  pays  par  la  paix,  le.xf^ 
Septembre 

Chamèeri  ell  laCapitalè  de  S'avoir, 

lit.  La  Suissa. 

La  SMfjd^rft  une  République , partie  Catholî^ 
«{Ue , partie  Galvidille;.  Elle  cil  ct\trc  le  Rhin , le 
Lac  de  Confiance , la  Franche  Comté,  le  Lac  de 
Genève  & le  Valais. 

Dans  une  afièmblée  de  la  Maifôn  de  Ville , â 
}a  pluralité  des  voix , un  Canton  Pfoteflant  era* 
braila  la  Religion  Galvmifte.  On  n’ÿ  aporta  pa* 
plus  de  façon  : & le  refle  du  peuple  régla  ià  foi 
fur  l’aélc  de  l’Hôtel  de  Ville*  Ce  n’eft  pas  la  y 
entendre  fincflè.  * 

Le  pays  des  Suiflès  eft  compofé  de  13.  Cao^ 
tons  & de  quelques  Etats  aliez  avec  eux , & qui 
tous  enfcmblc  font  une  République.  Il  y en  a 4, 
qui  font  Proteflans.j  Zkrie,.  Berne  ,.Bafie,  ^ 
Schafoufe. 

7.  de  Catholiques  : Ltteeme^  Frihourg,  Sv 
leure  , Zug^  'Vri , 'Undervald  ,.fÿ»  Suitx, , qui' 
donne  le  nom  à toute  la  Suiilè. 

► r.  qui  font  partie  Catholiques,  & partie  Càf- 
, vinifies  j Glaris  & ApenT^l.  Leurs  grandes  Af- 
icmblées  fe  font  à Baden , & nos  AmbafTadeur$ 
iè  tiennent  à Soleure. 

Tous  les  Cantons  ne  dépendent  en  Tien  lesuns 
des  autres.  Ils  ont  même  dediférentes  Loix.  Une 
partie  des  Cantons  commencèrent  de  fecoüerlb 
joug  de  leurs  Souverains  en  1308.  Les  Suiflès 
qui  aiment  les  armes  ,,fe  plailènt  à foevir  dans. 
TIn&nteric.. 
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IV.  Les  Pay4-Bas  Espagnols. 

Les  Pays^Bai  font  aujourd’hui  Uil 

jtfte  des  17.  Provinces  qui  aparicnoicnt  au  Roi 
d’Eipagnc:  mais  fous  le  règne  de  Philipell, 
Guillaume  de  Naflau  Prince  d’Orange , & quel* 
ques  autres  Seigneurs  mécontens  . ôtèrent  aiiX 
Efpagnols  là  Hollande , & ce  qu’on  apclle  les 
provinces 'Unies. 

' Les  Pays-  bas  Efpagnols  font  entre  la  France', 
TAllemagnc  St  la  Hollande.  Ils  font  au  Roi'. 
d’Lfpagne. 

Bruxelles  eft  la  Capitale  des  Pays-bas  Efpagnols* 
V.  L A H O 1 L A N D E. 

■ La  Hollande  eft  une  République  Calvinifte: 
liornec  par  l’Allemagne  , par  les  Pàys-BasEfpa* 
gnols  St  par  là  Mer.  Elle  eft  fermée  par  l’I^céâil’ 
prefque  de  trois  côtez;  favoir  à l’Occident, à 
rOrient , & au  Nort.  Elle  a au  raidi  lè  Brabant;, 
là  Meufe , & l’Evêchéd’ÜtiechT. 

Il  y a'fix  villes  principales:  Dort , Harlem 
J)etft.  Leide  , Amfierdam  ,Sc.Geude;.  ^ ^ 

L’on  y compte  environ  400;  V illages  ^ qu£ 
«ouroient  paffer  pour  de  bonnes  villes  : Bü/vic' 
où  fe  fit  la  paix  de.  l’Europe  en  1^77.  eft  un  dC' 
«sVillagesi 

' La  Hollande  .eft  dîvifée  en  méridionale,  & en^ 
iœtentrionale.  La  méridionale  qui  eft  la  plui'- 
grande’  s’étend  depuis  là  Zelànde , le  Brabant , 8c. 
Te  pays  d’Utrecht  jufqu’à  là  digue  de  Sparendamy. 
La  fiptentrionalé , ou  la  Weft-Frife  eft  depuis* 
Amfterdam  jufqu’a  là  met  du  Nort. 

' tes  Hollandols  font  fort  laborieux , tant  dans- 
les  Villes  que  dans  les  Villagcs.  Oh  cultive  dans’, 
les  Villes' tous' lès  am  iinaginablis,  dont  il  y»* 

M V. 
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d’cxcélens  maîtres.  Les  Payfans  s’ocupent  à fâ^ 
rc  du  beure,  & du  fromage,  dont  ils  tirent  ua 
très-grand  profit. 

La  pêche  des  harangs  cil,  dit  un  de  leurs  Hi- 
ftoriens , la  mine  d’or  de  la  Hollande.  Celui  qui 
Je  premier  s’ayifa  de  falcr  le  harang  dans  des  ton- 
neaux , s’apeiloit  GuilUume  Bueckeld,  qui  mou- 
rut à Biervliet , l’an  1347.  Cet  homme,  qui  par 
cette  invention  a ètè  fi  utile  à là  patrie , devint  lî 
fameux  que Charic  Quint  en  pailàn t par  ce  pays- 
3d  voulut  voir  le  tombeau  de  cet  inCgne  pêcheur. 

Mais  rien  n’a  tant  enrichi  la  Hollande  que  le 
commerce  & la  navigation.  Leurs  frequens  voya- 
ges aux  Indes  d’Orient,  & aux  Indes  d’Occi- 
dent  leur  ont  aquis  des  richelTes  qui  pallènt  l’i- 
magination.  Tous  les  Etez  il  arive  une  ilote  des 
Indes  Orientales , qui  aportc  la  valeur  de  plus  de 
cent  tonnes  d’or.  Oins  compter  les  perles, les 
diamans , l’ivoire, le  cuivre, le  poivre, le  géro- 
fle,  la  mulcadc , la  cancUc , le  gingembre , &c. 

La  Hollande  a eu  les  Souverains  qu’on  apcl- 
loit  Comtes  de  Hollande , & dont  le  prémicr  fut 
Thicrri  d’Aquitaine.  Il  en  reçût  l’invcftiture  de 
Charle  le  Chauve,  Roi  de  France , qui  avoit  ^ri- 
gè  la  Hollande  en  Comté.  Thicrri  ei?  prit  poljè- 
non,  vers  l’an,  Ileûii^«Succe^curs tous 
de  là  Mailbn. 

Après  31.  Comtes  de  diférentes  Mai  Ions , 
Hollande  tomba  dans  la  Mailbn  d’Autriche, 
Mais  la  dureté  avec  laquelle  les  Elpagnols  gou« 
vernoient  les  XVII.  Provinces  des  Pays  bas  , en 
força  une  partie  à lêceücr  le  joug  dç  la  domina- 
tion de  la  Mailbn  d’Autriche, 

Les  Provinces  qui  Te  fonttéroltécs,  s’apej- 
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lent  les  Provinces  Vnies , parce  qu’en  1^83.  le 
Duché  de  Guddrc , les  Comtczdc  HolI.;nde,dc 
Zélande  & de  Ziitphen,  & les  Seigneuries  d’U- 
Uccht,  de  Frife,  d’Ovérifici  & de  Gioninguc 
s’unirent , pour  fe  fbuftraiicàla  domination  du 
Roi  d’ECpagne,  à qui  ils  obéiïîbicnt  auparavant. 
Le  Duché  de  Gucldrc  & le  Comté  de  Zuipheu 
ne  compofent  qu’un  Chef  à raffcrablée  des  Etats 
Généraux, 

Les  Députez  que  les  Provinces  choififlTent 
pour^réprélenter  le  Corps  de  l’Etat , fe  nomment 
les  Mtats  Généraux  des  Provinces  Dnies  : ou 
(implcment  les  Etats  Généraux.  On  les  traite  de 
Hautes  Puijfances. 

Amfierdam  peut  être  compté  entre  les  meil- 
leures villes  de  l’Europe, 

VI.  L*A  I.  E M A G K *. 

L’Alemagne  que  les  anciens  hiftoriens  nous  dé- 
peignent comme  des  deferts  ftcriles,  habitez  par 
des  peuples  fauvages  & barbares, comprend  pour- 
tant de  vaftes  Provinces  très-fertiles.  Ou  y voit 
un  grand  nombre  de  Villes  CEtraordinaircment 
riches  , & dont  les  habitant  ne  cèdent  en  rien  au 
refte  de  l’Europe  pour  l’urbanité  & pour  la  coa- 
iiai (lance  des  Arts , des  Siences , & des  belles  Le- 
tres. 

Aujourd’hui  l’AlcmaOTC  eft  botnée  au  Sep- 
tentrion par  la  mer  Baltique,  par  le  Dannc- 
marck , & par  la  mer  Germanique.  Elle  a au  mi- 
di l’Italie  & les  SuifTes  ; à l’Orient  la  Pologne,* 
la  Hot^ric  ; & à l’Occident  la  France  , les  Pays- 
Bas  Efpagnols , & la  Hollande. 

■ On  divife  l’Alcmagne  en  plulîeurs  manières; 
" - ‘ • M Vj  * - 
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mais  je  croi  <ju’6n  doit  fuivre  le  plan  que  l’Em*  | 

pereur Maximilien  I.  fit  de  TAIcmagne  , quand:'  \ 

il  la  divifa  en  X.  Cercles;  Cliarlc  Quint  confir- 
ma cette  divifioa  dans  la  Diète  de  Nuremberg,  • 
«ni5î.i.  -, 

I,es  X.  Cerclèi.  de  l^Emf  irei 
d’Autriche, 

de  Bavière,  ! 

de  Franconie ,. 

deSbiiabe,  ' ' .| 

de  Bourgogne ,.  i 

du  Haut  Rhin , . 

du  Bas  Rhin  , 

de  Weftfelie,, 

dé  la  Ballè  Saxe , 

de  la  Haute  Saxe. 

Ces  X.  Cercles  font  comme  des  elpcces- dif’ 
Provinces  ou  de  Généralitcz , qui  s’aflcmblcnr 
pour  réglèr  leurs  afaires  paniculiéics.  Les  afai- 
res  generales  le  traitenedans  les  Diètes'-,  qui  le 
tiennent  d’ordinaire  à Ratifbone.. 

La  Diète  eR  une  allèmblée  générale  de  l’Ëtn-* 
pire,  dans  laquelle  (è  prennent  les  rélblutionr 
qui  regardent  les  afaires  de  tout  l’Empire.  Elle  ' 

^ coropofée  de  3.  Chambres:  là  Chambre  des > 
Eleéfeun  ; la  Chambre  des  princes;  & la  Cham- 
bre des  Villes.  Dans  la  Chambre  des  Eicéfeurs  lè 
Roi  de  Bohême  n’a  point  de  voix  ; parce  qu’il 
n’eft  régardé  comme  Eleéleur , que  quand  il  s’â^ 
git  de  l’éledion  d’ùn  Empereur,  ou  d’un  Roi  des 
Romains.  Dans  la  Chambre  des  Princes , il  y a 
'déux  Bàncs  ; celui  des  Ecclélîaniqucs,  & .celui  V 
des  S.éçulicrs,  Ces  deux  Chambres  prétendent, 
que  celié  cks  villes  ae  peut  pas  décider,  quand 
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iV.y  a contcftation  entre  les  Elefteurs  & les- 
Princes.  Au  lieu  qji’elle  doit  confentir,  quand  ils., 
font  d’un  même  avis.  L’Empereur  a fèuî  le  droit 
de  convoquer  la  Diète,  & d’y  faire  les  propo- 
Etions.  Ceux  qu’il  envoie  , pour  y préuder  de 
(à  part , le  nomment  Commi^aires,  Ceux  qui  y. 
vont  de  la  part  des  Princes  ft  nomment  Defa-* 
tiz*  , & c^\icic\ae£ois  Amèajfadeurs. 

L’Alemagnc  apartient  à plufieurs  Princes  8c 
Républiques,  dont  leclief  eft  l’Empereur.  Ce- 
lui d’aujourd’hui  fe  nomme  Léopold,  ll-cft  de. 
l’a  Maifon  d’  Autriche  , d’une  Branche,  cadète  dc- 
celle  qui  règne  en  Elpagne. 

Il  y a dans  l’Àlemagne  trois  fortes  de  Re- 
ligions, la  Catholique,  la  Lutérienne  8c  la  CaU 
vinifte. 

Les  VIII.  EleÛeuis  ontfouls  le  droit  d’é- 
lîre  l’Empereur  ; te  lorfqu’ils  le  jugent  a proposa 
ils  peuvent  élire  un  Roi  des  Romains  , quîfuc- 
cede  neccflaîrement.à.  l’Empire , quand  l’Empe» 
reur  vient  à mourir.  Le  Prince  Ji>feph  fils  aîné’ 
de  l’Empereur  fut  élu  Roi  des.Romains  en  Jan? 
yier  i6$o. 

Au  lieu  de  dire  l’Emperear^pn  dit. quelquefois 
Sa  Majejié  Impériale,. 

Les  Éleileurs  font'  ' 

- r.  LMrehevêque  deMaience;  Lotatre  fraa^ 
fois  de- Sehoenbom.  Il -a  fuccédéle  51.  Mars  àr- 
Anfclmc  François  Frédéric  d’Ingelheim  , doAt 
ilavoit  été  élu  Coadjuteur  l’année  précédente.  * 

a.  L’Archevêque  déTreve:  JFIugue  d’Orjbee, 

- 3.  L’Archevêque  dc  Cologne  : Clément 

ék  BnvUre't  fictc  cadet  dérjSk^r  déBaviexei 
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il  cft  né  le  i6.  de  Novembre  1^71. 

' Après  la  mort  de  Maximilien  Henri  de  Ba- 
'vicrc  la  plus  grande  partie  des  Chanoines  Ca- 
pitulaires poftula  , pour  lui  fuccéder  , le  Car- 
dinal de  Furftemberg:  & le  plus  petit  nombre  é- 
lut  le  Prince  Jofeph  Clément  frere  de  rEle'fteur 
de  Bavière.  L’afaire  fut  portée  à Rome  ; le  Pa- 
pe Innocent  XI.  décida  en  fàveur  du  Prince  de 
Bavière, qui  eft préfentement en pofleflion.  . ' 

4.  Le  Roi  de  Bohème  : l’Empereur. 

J.  Le  Duc  de  Bavière , Maximilien  Emma- 
nuel. Il  eft  né  le  17.  Novembre  166p. 

6.  Le  Duc  de  Saxe  ; Frédéric  At^ujle  a fuc- 
«édéle  7.  Mai  i<î^4.  à Conîiexc Jean  George 
jy".  Il  eft  né  le  II.  Mai  i(î7o.  Quand  il  parle 
comme  Roi  de  Pologne , il  ne  prend  que  le  non» 
di’Augufie. 

7.  Le  Marquis  de  Brandebourg  : Frédéric  IJL 
néenitff7. 

8.  Le  Comte  Pilatin  du  Rhin  ; Jean  Guil^ 

, né  le  17.  Avril  i<îj8. 

II  y a dans  les  maifons  Eleélorales , des  Ca- 
dets qui  ont  des  Etats  en  fouvcraincté-  Ils  ont 
voix  à la  Diète  dans  le  Banc  des  Princes  fécu- 
licrs,  od  ils  précèdent  tous  les  autres  Princes  . 

fi  y a en  Alemagne  JTL^M^i/ons  de  Prin- 
ces Anciens.  ' 

X.  Là  Maifor^  d’Autriche , dans  laquelle  ces 
Eleéleurs  ont  toujours  choilî  des  Empereurs  de-, 
puis  x6o.  ans. 

3.  Maifins  Ehéipralet. 

■ i.  I.  La  Mailôn  Palatine , de  laqjielle  eft  PE* 
^^eur  de  Bavière.-  • - ' ^ 
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3.  II.  la  Maifon  de  Saxe. 

4.  III.  Et  la  Mai  (bu  de  Brandebourg. 

5.  La  Mailbn  de  Bronfvic. 

* 

4.  Maifins  Altemantts  ,c*eft-a-dire  t^ui  rau-i 
lent  entre  elles  four  le  fas  dans  les  Diètes. 

. 6.  I.  Mekclbourg. 

7.  II.  Bade. 

8.  III.  Vittemberg. 

IV.  Heflc. 

10.  La  Mailbn  de  Holllcîn. 

11.  Anhalc. 

II  y a deux  Maiibns  depuis  peu  éteintes. 

I.  Poméranie  , dont  les  Etats  font  partager 
entre  le  Roi  de  Suède , ic  l’Elcéleur  de  Brande^ 
bourg. 

I I.  Saxe  Lavembourg.  Il  s’eR  formé  de  grâa< 
des  difputes  pour  la  fucceUion. 

Il  y a outre  cela  z.  Maifons  Etrangères,  qui 
ont  droit  d’envoyer  à la  Diète.  . 

I.  Savoie. 

X.  Lorraine. 

Il  y a encore  plulieurs  Maifon$  nouvelles  de 
Plinces  , comme  font  : 

Aremberg , 

Furûcmberg , 

Valdec, 

Naflàu , &c. 

Il  y a en  Alcmagne  un  Grand-Maître  de 
rOrdre  Teutonique , dont  la  plupart  des  Com- 
xnanderies  font  poÇTedéespar  des  Gentils-hom- 
mes Alcmans , fous  k noms  de  Chevaliers  Tçu^ 
toniques. 

jl^e  Craud-Maîcre  François  Louis,  frefç  dç 
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PEledeur  Palatin. 

II  y a Un  Archevêque  , ^uî  eft  celui  de  SaRz-- 
liourg.  Il  a’féancc  & voix' dans  les  Diêtesou; 
Aflcmblées'généiafcs  de  l’Empiw,  au  Banc 
des  Princes  Eccléfiaftiques. 

L’ Archevêque  de  Salubourg  j EmeJI  df 

Thun. 

li  y a encore  II.  Evêques  , qui  font  Princes  ; 
mais  nous  irions  inlènubkmenc  dans  un  trop’ 
grand  détaiU 

VII.  I A H o N Cr  R X'E.  . ■ 

La  Pfan^rie  eft  un  Royaume  qui  fc  prdtcn-- 
doit  autrefois  élcftif;  mais  lès  Princes  de  la  Mai- 
fôn  d’Autriche  l’ont  rendu  héréditaire.  L’Em- 
pereur Léopold  le  gouverne , quoiqu’il  ait  fait 
couronner  fon  fils  aitié']<>feph , Roi  de  Hongrie, 
le  9.  de  Décembre  i6Sy.  Au  lieu  de  dire  le  Rài- 
de-  Hongrie , on  dit  quelquefois  Sa  M^jefU'A- 
fofiolique. 

Les  Turcs  n’ont  plus  en  Hongrie  d*àutrcpla-- 
ce  que  Terni fvar. 

Lx  Hongrie  a l’Aleraagne  à l’Occident  ;.!»• 
Tran/Tilvanic  à l’Orient  ; la  Turquie  en  Euiope. 
acuMidi  ; 8c  la  Pologne  au  Septemtiou; 

La  Capitale  cR  Bùdi. 

VIIL  La  T r a n s s I l V a n-  I r.- 

llx  Tranfftlvante.  eft  une  Principauté  quied 
à l’Orient  de  la  Hongrie  , & qui  a la  Valâ-* 
chie  au  midi.  Elle  étoit  autrefois'  tributaire  dd 
Grand  Seigneur  qui' y établiflôit  les  Princes;  ^ 

mais  l’Empereur  s’en  eft  rendu  maître:  La  plû-' 
jgatc  des' TtanftUVaiûs  font  Calviniftts.  Le$' 
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ÿtincipales  ViUes  font  habitées  8c  gouvernées 
par  des  Lutériens.  Il  y a outre  cela  dans  ce  pays 
beaucoup  de  Catholiques  8c  de  Sociniens. 

JLa  Capitale  cA  Mermanfiat. 

IX.  La  Vaiachie. 

La  Vaiachie  eA  une  Principauté  lîtuée  eisa- 
tre  la  Turquie  en  Çurope  , la  Moldavie , la 
Tranflîlvanic  8c  la  Hongrie.  La  Capitale  oft 
Tergovish.  Il  y a des  minières  d’or  dans  ce  pays  y 
8t  les  chevaux  qui  en  vicnnent^  r ont  les  mcil^ 
leurs  de  l’Earope. 

X.  La  M o r d a V I Eli 

La  MetdavU  cft  une  Principauté  dont  le 
Prince  feit  là  réfidenec  à JaJ/i.  Les  Valaques 
& les  Moldaves  reconnailTent  pour  Chef  de  lèui 
Eglilè  le  Patriarche  de  Conftantinoplc. 

La  Vaiachie  & la.  Moldavie  font  deux  Pro- 
vinces tributairesdü  Grand  Seigneur , qui  yé» 
rablit  des  Princes  aufquels-on  donne  le  nom  dfr 
fioj^odar , ou  de  Vaivode. 

XL  La  Petite  Tautarib. 

Les  Tartares  Ptéco^ites  Ce  nomment  ainlî  i 
^ caufe  de  Précop  , qui  eft  une  Ville  de  là  petit# 
Tartarie.  Ce  font  de  grands  coureurs  toujours 
ocupez  au  pillage.  On  les  nomme  aulïî  Tarta^ 
tes  de  Crim  8c  petits  Tartares.  Ils  obéïlTent  au 
Kam  Ad  CI  Giret,  qui  a été  mis  en 
là  place  de  fôn  parent  feu  Sêlim  Girii.  Ils 
font  alliez  & dépendans  des  Turcs.  Ils  font  Miu 
homérans. 

Ordinairement  lë-Kam  a pour  rucceAëur  (bot 
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, aîné  ; mais  quelquefois  le  Grand  ScigntfUt 
jCn  ordonne  autrement, 

La  Capitale  eft  B^hé-Saraï. 

VI-  MtAts  ou  pays , qui  font  au  midi  dt 
V Europe, 

,r  ' » 1.  L’£  $ P A G M fi. 

L*Ejpa^ne  ancienne  eft  la  plus  Occidentale 
partie  du  Continent  de  l’Europe.  Elle  eft 
bornée  vers  le  Scptcuti  iOQ , des  Monts  Pirenécf 
■qui  la  réparent  de  la  France , & qui  s’étendeuc 
depuis  la  Méditerranée  juiqu’â  l’Océan, dont  el- 
le eft  bor»éc  du  côté  de  l’Occident.  La  mer  Mé- 
diterranée la  baigne  tant  à l’Orient  qu’au  Midi, 
où  c(t  le  détroit  de  Gibraltar , large  d’enviroa 
3.  de  nos  lieues.  C’eft  où  les  Anciens  métoieuc 
les  Colonnes  d’Hcrcule , qui  font  deux  Mon» 
tagnes  ; l’une  en  Efpagnc  noaiinéc  Calpé  • 6c 
l’autre  qu’on  apcllc  ^bila  , eft  vts  à-vis  dan# 
TAfrique.  On  du  que  le  root  de  Gibraltar  vient 
d’un  nom  d’un  Capitaine  More  apellé  Tarif  • 

& de  Gibel , qui  iîgnifie  Montagne. 

Aujourd’hui  l’Efpagne  fc.  divife  en  3.  Cou- 
ronnes diférentes  , de  Caftille,  d’At-igon,  & de 
Portugal.  Ferdinand  Roi  d’Aragon,  & Ilàbel- 
Ic  Reine  de  CüA  lie  joignirent  par  leur  mariage 
la  Couronne  d’Aragon  & la  Couronne  de  Ça- 
ftille. 

Ils  conquirent  fur  les  Maures  le  Royaume  de 
de  Grenade  j «k  Ferdinand  après  la  mort  de  fà 
femme,  fc  rendit  maître  de  la  haute  Navarre  fur 
Jeaad’Albiii,  aicul  de  Henri  le  Giand. 

Les  Provinces  qui  compofoient  le  Royaume 

/ 

\ 
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de  Caftille  font;  la  Caftillc  vieille,  & la  Caftillc 
nouvelle,  la  Galice  , les  Afturies,  la  Bifoaic, 
le  Royaume  de  Le'on  , le  Royaume  de  Murcie, 
l’Andaloufie,  le  Royaume  de  Grenade. 

Les  Provinces  qui  compofont  le  Royaume 
'd’Aragon,  font;  TAragon  , la  Catalogne,  le 
Royaume  de  Valence,  & le  Royaume  de  Ma- 
jorque, qui  contient  les  villes  de  Majorque,  de 
’Minorque,  & d’Ivice. 

La  Navarre  n’èR  unie  à aucun  de  ces  deux 
Royaumes. 

Il  y a 8.  Archcvêchcz  en  Efpagne , lâvoirj 
Tolède,  S.  Jaque , Saragoce,  Tarragouc , Va- 
lence , Séville,  de  Grenade  , fous  Icfqucls  U y a 
4J.  Evêchez. 

Ceux  qu’on  apelle  Grands  d*Ejia^ne  font  Ie$ 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  , dont  la 

J)lus  grande  diAin^ion  eR  de  fe  couvrir  devanc 
e Roi. 

Il  y a pluficurs  Seigneurs  des  pays  fufctsà 
l’Efpagne , comme  le  Royaume  de  Naple,  le 
Royaume  de  Sicile,  le  Mibncz  , de  les  pays- 
bas  Elpagnols,  qui  ont  le  titre  & la  prérogati- 
ves de  Grands  d’ Efpagne. 

II  y a deux  fortes  de  Grands  : les  uns  à vie  j 
les  autres  héréditaires.  Quand  le  Roi  fait  un 
Grand  à vie  , il  lui  ordonne  de  fe  couvrir  en  le 
nommant  par  fon  nom , & par  fon  furnom. 
Quand  il  fait  un  Grand  héréditaire,  il  le  nomme 
du  nom  de  la  Terre,  à laquelle  la  Grandejfe 
cft  atachée  ; & alors  le  titre  pa(Tc  à l’aiaè  déÿ 
décendans  males  . ou  femelles. 

Il  y a 3.  dalles  de  Grands.  Ceux  de  lapré^ 
inicre  claiTe  fe  couvrent , avant  que  de  parla: 


Digitized  by  Cooglc 


1^4  ÊUmetis  de  rHiJioire.  ’ 

'au  Roi:  Ceux  de  la  féconde fc  couvrent,àpréÿ 
avoir  parlé  au  Roi  : & ceux  de  la  troilîéme 
ne  le  couvrent , qu*après  qüe  le  Roi  leur  a id- 
pondu. 

Philipe  II.  ajodraaüt  deUx  Çoüroûesde  Ca- 
irillc , Se  d’Angon  celle  de  Ponugaf,  bient^ 
apres  la  mort  du’  Roi  5ébaftien  ; mais  en  js^d, 
h Portugal  fe  retira  de  delTous  la  dominatioa 
des  Efpagnols , & reconnut  pour  Roi  Jean  IV^ 
de  la  Maifbn  de  Braganci. 

Afadrit  cft  la  Capitale  du  Royaume. 

L’EfpagneapourRoi  Philipe  r.  fécond  Gis 
* Mctofeigneur  le  Daufin.  Ce  Royaume  eft  Hé- 
réditaire, & les  femmes  y fiiccèdent.  Au  lieu  dé 
dire  le  Roi  d’Efpagne , on  dit  quelquefois  le  Jiài 
Catholi^e.oM  Sa  Ma jejlé Catholique,  ' 

If.  Lu  PORTÜCAÏ, 

Le  Portugal  s’étend  le  long  do  l’Océan  dîl  ' 
côté  de  l’Occident.  La  Galice  le  toücKé  vers  1« 
Septentrion  , & il  eft  borné  à l’Orient  par  Ifc 

Royaume  de  Lébn,  parles  Cafhllcs  & par  l’An.- 
daloufie.  ^ 

Il  y a 3.  ArchevêcHez,  qui  fohf  Lifbone,  Bra‘- 
ga,  & Evora,  fous  lefquels  il  y a dix  Evêchçz. 

Le  Pbrrugalen  M40.  fe  daivra  de  la  domi- 
nation des  Efpagnols , qui  l’àvoient  polîedé  du- 
rant 60.  ans. 

Ce  Royaume  eft  héréditaire,  & les  femmes  y 
fuccedent.  Il  a pour  Roi  pierre  II.  de  làMaifûû 
de  H eft  Catholique. 

La  Maifon  de  Bragance  decend  d’un  fils  natu- 
rel d’un  des  prémiers  Rois  de  Portugal:  La  plus 
commune  opinion*  cft  que  ces  prémiers  Rois 
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Æc  Portugal , étoient  fortis  d’un  Cadet  des  an-» 
ciens  Ducs  de  Bourgogne,  qui  (Lécendoient  d’açi 
iècond  fils  de  Robert  Rpiide  France. 

Ltjhone,  qui  cft  une  très-belle  VHIe,  eft  Ca¥ 
pitalc  du  Royaume.  Cette  Ville  eft  fameufe  par 
Ton  Port,  qui  cft  des  plus  grands  & des  plus  feuts 
de  l’Europe,  11  eft  formé  comme  un  demi  cer- 
cle ; il  a de  circuit  plus  de  dix  :lieues.  Les 
yaifleauT  y peuvent  moüiller  lurain  fond  de.6o«  ’ 
brafles,&  yfontàl’abri  des  vents  .&  des dnfulii;?!, 
de  l'ennemi. 

F H.  L'Itah  b^ 

U’I/alteeù  une  grande  prefou’lfle , qui  a la 
figure  à peu  près  d’une  bote.  Elle  eft  environnée 
de  la  met  Mediterranée  par  trois  côtez  : elle  a 
vers  le  Septentrion  les  Alpes  qui  la  féparent  de 
ia  France  & de  l’Alcmagne  ; Sc  à l’Qpcidcnt  il  y 
a une  autre  partie  des  Alpes , avec  U rivière  du 
Var,  qui  la  bornent  dn.ÇÔtédcIa  Provence. 

L’Italie  apariiept  à pluficurs  princes , & Ré- 
publiques Catholiques,  dont  le  principal  cft  le 
Pape. 

Il  n*y  a point  de  pays  dans  la  Chrétienté , od 
il  y ait  tant  d’Evêcbez.  Il  s’en  trouve  dans  le  fcul 
Royaume  de  Naple  plus  qu’il  n’y  en  a en  Fran- 
ce. On  croit  que  les  Souverains  Pontifirs  n'onc 
t^nt  multiplieinutilemcnt  les  Evêchez  dans  l’I- 
tflic  , qu’afin  d’/être  maittes  des  décifions  dans 
les  Conciles , par  les  fufrages  d’une  nation,  qui 
cft  toujours  à la  dévotion  des  Papes. 

I.  de  cft  ce  que  le  Pape  pof- 

fededans  l’Italie  ; & doatfiowe  que  l’Empire’ 
Humain  a icn<luë  laplu$  confidé^a^e  yüU  du 


't.%S  'Elemens  dè  r îiifioiré:  " ^ 

xnonde,  eft  Câpirale. 

Le  Pape  d’aujoard'hui  Ce  nomme  Clément 
^I.  Gentilhomme  du  Duchd  d’Urbin  , de  la 
Maifon  Aîbano.  Le  Pape  doit  être  dieu  par  les  i 

Cardinaux,  dont  le  nombre  eft'fixé  à Ibixante 
ic  dix. 

Z.  Lé  Royaume  de  Naple  eft  à l’extremitd 
Méridionale  de  Pitalie  vers  l’Orient  d’hiver.  Il 
y a 14.  Archer êchez.  II  apartient  au  Roi  d’EG* 
pagne.  La  Capitale  eR  JVéïple, 

3.  La  Tofiane  efl: entre  leTibre^  la  mer,  $e 
le  Mont  Apennin.  En  Çôme  de  Mèdicis. 
fut  couronné  Grand  Duc  de  Tolcane  : c’eft  au- 
jourd’hui Côwe  JIJ.  de  la  Maifon  de  Médicis,’ 

<qui  pollède  ce  grand  Duché , dont  la  Capitale 
cft  florenee.  Il  fo  fait  donner  de  l’Alteflc  Royale. 

4.  Venife  eft  une  République  indépendante, 
iqui  eft  fîtuée  entre  les  terres  de  l’Eglilc , le  Du- 
ché de  Màntouë,  le  Milanez  , la  Valteline , l’E- 
vêché de  Trente , le  Tirol,  la  Carniole , & la 
Dalmatie.  Les  côtes  Septentrionales  du  Golfe 
de  Venife  apartiennent  a cette  République  : elle 
poflède  dans  le  voifinage  de  la  T urquie  d’Europo 
q[uelques  Iflcs , & quelques  pays  maritimes. 

Le  chef  de  cette  République  fe  nomme  Doge. 

U cft  à vie.  Celui  d’aujourdhui  s’apelle  AÎvift 
JMocénigo.  Il  fut  couronné  le  17.  Juillet  1700. 

f.  Genee^  une  Ville  & République  fur  la 
«er  Méditerranée.  Le  chcfde  cette  République 
fe  nomme  Doge,  & fe  change  tous  les  deux  ans. 

6.  Le  Piémont  cft  Une  Principauté  qui  a le 
Milanez  & le  Montferrat  à l’Orient  ; la  Répu- 
blique de  Gène,  & le  Comté  de  Nice  au  midi  ; | 

Savoie  ôc  le  Daufiné  à l’Occident  ; & le  Va- 
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tah  âü  Scpccmcion. 

La  Capitale  eft  Turin. 

Cette  Principauté  apartient  au  Duc  ^e  Savoî^ 
yiSor  Amedé^  11.  Il  eft  Catholique. 

7.  JMxntouë  eft  un  Duché.  Le  Mantoüaa 
eft  â la  gauche  du  Po , entre  PEtat  de  Moàçne* 
celui  de  l’Eglilè^  le  Domaine  de  Vcnilè  & le  Mi« 
lanez. 

Ce  pays  apartient  au  Duc  CharU  ly.  de  la 
Mailôn  ae  Gonzague. 

8.  Le  Mentferrat  eft  un  Duché  fttué  entra 
le  Piémont,  le  MÜanez  , & l’Etat  de  Gène^  Il 
eft  en  partie  au  Duc  de  Savoie , & en  partie  aa 
Duc  de  Mantoue.  Cafal  eft  la  Capitale  au  Monc« 
ft;rrat,  8c  apartient  au  Duc  de  Mao]pue. 

9.  Milan  eft  un  Duché  8c  le  plus  grand  qui 
loit  dans  l’Europe.  Cet  Etat  a le  Piémont  & la 
Montfttrrac  à l’Occident  ; les  terres  du  Génois 
vers  le  midi  l’Etat  du  Duc  de  Parme  vers  l’O* 
rient  d'été.;  le  Mantman  & les  Principautés 
de  Sabionnece  & de  Bozolo , & le  Domaine  de 
Venilèvers  l’Orient;  & vers  le  Septentrion  la 
Valais  , avec  une  petite  partie  de  la  Valteline 
8cc.  Le  Duché  de  Milan  eft  au  Roi  d’Efpagne.' 

10.  Parme  eft  un  Duché  litué  entre  le  Mi- 
lanez  , l’Etat  de  Modène,  8c  la  République  de 
Gène.  Ce  Duché  apartiène  un  Duc  Franfois  de 
la  Maifon 

11.  Moisne  , eft  un  Duché  fitué  entre  les 
rivières  de  Séchia  & de  Panaro.  Modène  fut  é- 
rigé  en  Duché  par  l’Empereur  Frédéric  1 1 1; 
Vaux  I4ÎZ.  en  faveur  de  Borlb  d’Efte.  Ce  pays  a- 
partienc  prélêntcmcuc  aa  Duc  Rinalde  de  I4 
Mailba  ^Ffie, 
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P II.  lAtqite  une  Ville  & une  RépuMî<yniT 
dans  la  Tolcanedont  le  chef  s’apelie  » 

nier  1 qui  le  change  tous  les  deux  mois. 

13.  Phmbin  \ Ville  & Principauté  fur  la  cA-‘‘ 
te  de  Tofeane  entre  Orbitelle  & -Livourne.  Elle 
apattient  À la  DuchéfTe  de  Sara , qui  eil  de  la 
Jviaitbn  des  LuÀovifi.  Le  Roi  d*£{pagnc  y a 
garnilôn. 

14.  Memto  Ville  & Principauté,  fituée  entre 
l^ice  & l’Etat  de  Gène.  Elle  apartient  à Louii 
J^rince  de  Menace  de  laMailùii  des;Grimafdi. 

.!  * Ville  &Marquilàt  h tué  furies  ' 

côtes  de  la  msr  de-Gène  enrreiSavone  6c  Alben- 
«mc.  Il  apattient  au  Roi  dE^agoe. 

i<J.  Le  State  \delli  Prefidii  lur  les  côtes  de 
Tolcane,  apartient  au  Roi  d’Elpagnc.  Les  prin- 
opales  Places  font  Orbitelle  6c  Portehercole. 

Je  n’aii  point  parlé  de  la  Sicile  ni  de  pluEeurs 
autres  Iflcs  qu’on  en vd^  d’ordinaire  dans  l’I- 
talie : mais  je  les  relèrv^xjur  le  J.  a.  odje  trai- 
Wtai.dcs  Iflcs  de  l’Eufopc. 

IV.  Rajgusi. 

Jtagufe  eft  une  Ville  & République  Catho" 
lique  f tributaire  du  grand  Seigneur,  Elle  eft  li" 
tuée  fur  le  Golfe  de  Venife  dans  la  Dalmatic, 
Les  Habitans  ne  négligent  rien, pour  fe  cou- 
fci  vct  une  ombre  de  liberté  qui  leur  rcRe, 


V.  L A M O rjb's. 

La  A/(»r«,quicft  laprcfqu’IfledcIaGrèœ 
que  les  anciens  nommoient  , Pe'lcpenefe  apar- 
' tient  àla  Républiquede  V»  nife.  Thomas  Paléo- 
loguc  en  fut  chaffé  par  Mahomet  II.  qui  joignit 
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jlaMoréc  à (es  Conquêtes,  & les  Vénitiens  l’ont 
Iprilc  dans  la  dernière  guerre  contre  les  T urcs. 

V I.  La  Turqijie  en  Europe  . , 

Ha  Turquie  en  Europe  comprend  les  Etats  que 
le  Crand  Seigneur  y poflede, comme  font  la  Grè- 
ce ,1a -Macctloine,  l’Albanie, la  Romanie,  la  Dal- 
snatic,  la  Morée,  l’Efdavonicjla  Servie, la  Croar 
tic,  la  Bulgarie  , une  partie  de  la  Hongrie , &c._ 
Tout  ce  pays  obéit  au  Sultan  ou  au  -Grand  Sei- 
gneur =Muftafa  II.  Ileftdc  laMaifon Ottomane 
Il  cft  Mahométan.  L’Empire  Ottoraaneft  héré- 
ditaire aux  mâles.  La  Capitale  cft  Cenfiantinople. 

V Au  lieu  de  dire  le  grand  Seigneur , on  dit 
quelquefois  Sa  Hautejjfe. 

Il  y a en  Turquie  beaucoup  de  Chréticnÿ 
Grecs,  qui  reconnaiflènt  pour  Chef  de  leur  Egli- 
fc  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  y a aulE 
' pluficurs  Catholiques,  qui  reconnaiflent  le  Pape, 
& quifbnt fous  la  protection  du  Roi  de  France. 

§.  1.  Les  Jfles  de  l* Europe. 

I.  En  l’Oc  BAN. 

T Es  Ifles  de  la  mer  Baltique  font  ir.donc 
JLw  6.  font  au  Dannemark,  Sc  à la  Suède. 

jilande,  à la  Suède. 

CotUnde , 

Oelande, 

' Oefel,  depuis  1^4^.  < ’ ' • : 

^ Jlugen, 

jSornholm,  au  Dannemark. 

Ealfler,  -■ 

IPuynen , 

Lalande,  . 
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LingèlAïiie, 

ZéeUnde:  Elle  dl  la  plus  conlîdérable  de  tOQ* 
tes.  Copenhague  eneft  la  Capitale. 

x.Vl^anie  qui  aparticnt  au  Roi  de  Danoe-  ‘ 
mark.  Ellcaxcnviron  loo.  lieues  de  France  de' 
ioogucur , & peut-être  lOO.  de  largeur.  On  pré-f 
tend  que  c*cR  la  Thule  fi  fameufe  chez  les  An» 
ciens , qui  neconnaiflbient  rien  de  la  terre  au  de- 
là de  cette  Ifle. 

Quoique  ce  (bit  un  pays  extréraement  froid, 
il  cft  pourtant  très- peuplé.  Il  y a deux  Evêchez, 
éc  330.  ParoilTcs. 

3.  Une  ,Ifle  qui  comprend  l*Angleterre  , 8i 
l’Ecoflc , Sc  à laquelle  on  donne  quelquefois  le 
nom  de  Grande  Bretagne. 

• V Angleterre  eft  un  des  pays  du  monde  le  plus 
fertile  & le  plus  commode.  On  y trouve  abon- 
damment de  toutes  les  chofes  neccfiàiresà  la  vie. 
Depuis  qu’on  y a détruit  les  loups  par  une  chafi> 
fe  générale , on  laiiïe  en  tout  tems  les  moutons 
à la  campagne  ; ce  qui  contribue  beaucoup  à la 
beauté  & à la  bonté  de  leurs  laines , dont  les 
Angloisfontun  grand  trafic.  Les  chevaux  d’An< 

fleterre  font  bons , quand  ils  font  bien  domtear^ 
ource  qui  eü  des  Dogues , il  ne  faut  pas  trop 
s’y  fier.  Ils  s’oublient  quelquefois  tellement  qu’- 
ils mordent  jufqu’à  leur  Maître. 

L’Angleterre  a pour  Roi  Guillaume  III.  de 
la  Maifon  de  Naffau , ci  devant  connu  fous  le 
nom  de  Prince  d’orange. 

Le  Roijâque  IL  efi  en  France  à S.  Germain 
en  Laie.  Il  conlcrve  le  nom , & le  titre  de  Roi 
d’Angleterre,  8ç.  n’a  point  figné  à la  paix,  il  eft 
de  la  Maifon  de  Stuart. 
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La  Religion  établie  dans  le  Royaume  par  les 
Loix  de  TËtat , cil  la  Calvinifte.  Cependant  les 
Calviniftes  d’Anglctencdifcrcnt  des  autres  Cal- 
viniftes  , en  ce  qu’ils  ont  beaucoup  de  cérémo- 
nies, & qu’ils  ont  gardé  les  Archevêques , les  E* 
vêques , & le  refte  de  la  Hiérarchie , à peu  près 
comme  cllecû  parmi  les  Catholiques. 

Il  y a dans  ce  Royaume  beaucoup  de  gens  qui 
ne  veulent  admette  ni  les  cérémonies,  ni  la  Hié- 
rarchie. On  les  nomme  Presbytériens  ; ' parce 
qu’ils  croient  que  tous  les  Prêtres  doivent  être 
égaux  en  authorité  : Et  l’on  donne  le  nom  d’E- 
^tfeopaux  â ceux  qui  fui  vent  la  Religion  de  l’E- 
tat , qu’on  ^elle  la  Réligion  Anglicane. 

Le  Roi  faefue  eft  Catholique  ; le  Roi 
laume  eftCalvinifte,  & favorilc  tantôt  les  Pref- 
bitéciens , tantôt  les  Epifeopaux. 

La  Capitale  du  Royaume  eli  Londre. 

L*Ecojfe  eft  un  Royaume  qui  eft  au  Septea- 
trîon  de  l’Angleterre , dont  il  n'cft  fépare  que 
pae  des  montagnes.  L’air  y eft  plus  gro/IIer  6c 
plus  froid  qu’en  Angleterre. 

Ce  Royaume  apartient  au  Roi  d’Angleterre, 
La  Religion  Prcfbytericnne  y eft  établie  par  les 
Loix,  & la  dominante. 

La  Capitale  eft  Edimbourg. 

4.  VlrUndt  eft  un  Royaume  qui  eft  à l’Occi- 
dent de  l’Angleterre.  Ce  pays  eft  pauvre,  & l’ar- 
gent y eft  fort  rare.  Leshabitansy  fublîftcnt  du 
revenu  de  leur  beurre , de  la  laine , des  cuirs, 
fromages,  faumons , & de  quelques  autres  mar- 
chandifes  que  le  bétail  la  mec  leur  procurenr« 
L’air  y eft  allez  pur.  La  Capitale  eft  Dublin, 

Ce  Royaume  eft  fujec  au  Roi  d’Angleterre. 
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il  y A encore  plufieurs  Autres  Jfles  en  VOc^Ati  * 
tnais  comme  elles  font  petites  ; fy*  qu’elles  ont  peso 
de  part  aux  Afaires  de  l'Europe  , il  ferait  uJfeT^ 
inutile  d*en  parler  ici,  oh  l’on  ne  s^atache  qu’au 
nécejfiire, 

II.  En  la  Miditeranée. 

s.  T A Sicile  eft  la  plus  grande  & la  plus  fcr- 
ti’Ie  de  toutes  les  Ifles  que  l’Europe  a dans 
la  Méditerranée.  Elle  cft  auflî  la  plus  célèbre 
dans  l’Hiftoire  & dans  la  Fable. 

L’Hiftoire  la  regarde  comme  la  première 
conquête  des  anciens  Romains  hors  de  1* Italie. 

■ On  l’a  toujours  confiderée  comme  le  grenier  de 
Rome.  Ce  lieu  a été  fatal  aux  François,  fur  tout 
dans  le  rems  SiVi/renweî.  La  Ville  de 

Siraeufeeftfameufeparfa  refiftance  contre  Mar- 
cellus , & par  les  machines  dont  Archimède  tn- 
comm’odoit  fi  fort  l’armée  des  Romains.  Le 
Royaume  de  Sicile  apartient  au  Roi  d’Elpagne. 
La  Capitale  eft  Palerme,  deft  la  demeure  du  Vi- 
ccroi.  ' 

La  Fable , à l'ocafion  du  Mont  Gibcl  ou  Etna 
qui  jeté  toûjouri  des  fiâmes,  y a placé  les  Céans, 
les  forgerons  , dont  Vulcain  fe  lèrvoit 

pour  forger  les  foudres  de  Jupiter.  Les  Poètes 
ont  mis  la  Patrie  de  Cerès  dans  la  Sicile,  auftî 
bien  que  le  rapt  de  Proièrpine , fille  de  cette 
DéclTe,  par  Pluton  le  Dieu  des  enfers.  Com- 
me Cerès  ne  pouvoir  fe  palTcrdcvoir  fa  fille, 
Pluton  pour  lui  faire  plaifir  confentit  que  Pro- 
ferpine  pafleroit  6.  mois  de  l’année  avec  lui , 
ic  qu’elle  pafleroit  les  autres  6.  mois  avec  Gt 
mcrcfqr  laicrrc.  Cette  Fable  a un  fens  phifi- 


'LiyAI.  Dé  la  Géographie,  25^3 
'^ue,  qui  montre  que  les  Poètes  enfèrmoiciit 
pour  l’ordinaire , quelque  vérité  lous  l’écorce 
de  leurs  .Fables.  La  fille  de  Cerès  eft  la  grain  de 
blé,  qui , quand  on  l’a  femé,  relie  6.  mois  dans  la 
terre,  figurée  par  Pluton  ; puis  il  en  Ibrtau  Prin- 
tems,  & devient  alors  l’objet  des  foins  de  Cerès, 

3uelcs  Anciens  reconnailîbient  comme  la  Déefle 
es  grains.  Les  Poètes  ont  encoré  mis  dans  le 
détroit  de  Sicile  les  deux  fameux  monftres  ma- 
rins Scilla  & Caribde  fi  funeftes  aux  Nautott- 
BÎers  qui  paflbient  pàr  là  : Et  Uliflè  après  ena- 
voirfait  une  trille  expérience,  n’en  parle  qu’à^ 
vec  frayeur  à la  fin  du  XII.  Livre  de  l’OdilTéeï 
"pavois , dit  il , toujours  a craindre  la  fureur 
de  Scilla  l’abime  de  Caribde. 

Z.  La  Sardaigne  cil  un  autre  Royaume  aâ 
Roi  d’Efpagne.  La  Capitale  eRCagliari.  Il  y a 
un  Archevêque  ; il  y a plufieurs  Ports  j celui  de 
Portefeus  clt  confidérable  par  un  beau  Madra- 
gue qui  y eft.  Ce  font  des  filets  d’une  étendue 
extraordinaire  ^ dont  on  fe  fort  pour  la  pefehe 
du  Thon.  Cette  pefehericapartient  àUow  An- 
tonio Genovès , Marquis  de  la  Garde,  de  Baroil 
de  Portefeus. 

■ 3.  eft, encore  un  Royaume  au  Ro-j 

d’Efpagne.  La  Capitale  de  l’Ille  Majorque, 
De  ce  Royaume  dépendent  Ivice , & Minorque, 
dent  la  Capitale  eft  le  Port  Mahon,  où  il  y a le 
meilleur  port  quifoiten  toute  la  Méditerranée. 
La  Sicile,  la  Sardaigne  , sé  Majorque  font  wois 
Royaumes,  en  chacuil  dclquels  le  Roi  d’Efpa- 
gne envoie  un  ViecroL 

4.  Alalfe  apartient  à plufieurs  Chcvaliefs  de 
toutes  les  Nations  Catholiques  de  l’Europe.  Le 
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Chef  de  ces  Chevaliers ïc  oomme  Grand  Maî<i 
ire  : Il  eft  le  Prince  Souverain  de  cette  Ifle.  Celui 
d’aujoud’hui  eft  Dom  Rémond  périllos  de  Jio-‘ 
tafitll , Bailli  de  Negrepont , Efpagnol  • de  la 
Langue  d’Aragon. 

Tous  les  Chevaliers , qui  fe  trouvent  à Malte 
à la  mort  du  Grand  Maitre , ont  leur  voix  pout 
l’e'lctfioo  de  fon  fucccflcur. 

On  lui  donne  de  V Eminence  comme  aux  Car< 
dinaux. 

La  plupart  des  Géographes  veulent  que  cette 
Ifle  foit  de  l’Afrique.  Pour  peu  qu’on  nous  vou- 
lût faire  des  afaircs  là-dcfTus , nous  la  reftitue^ 
rions  fort  promtement. 

y.  Ca  Corjè  eft  un  Royaume , qui  apartienC 
à la  République  de  Gène. 

L’Air  y eft  mal  fain , Sc  le  pays  peu  fertile. 
La  Capitale  eft  U Ba/tie. 

6.  L’jfle  d*Elbe  fut  la  côte  de  Tofcanc  . La 
plus  grande,  partie  apartient  au  Grand  Duc,  qui 
y a la  Forterelîc  de  Porto  Ferraio.  Le  Roi  d’Ef- 

£agnea  gamifon  dans  Portolongone , qui  eft  de 
1 Principauté  de  Piombin. 

7.  Cérigo  , Ifle  de  la  Grèce  ou  la  préraicre 
de  l’Archipel  du  côté  de  l’Occident , eft  à la  Ré^ 
publique  dé  Venifè. 

S.  Tine , Ifle  de  l’Archipel  aux  Vénitiens.  ' 
La  plupart  des  Ifles  de  l’Archipel  apartieir» 
nent  au  Grand  Seigneur. 

9.  \ Corfou , 

10.  ^Céfalonie  t 

1 1.  i^Zante , qu’on  nomme  ordi- 

nairement les  3,lflcs,&  qui  font  vcrsTOccidctrc 
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àe  U Moiée , apartienoent  a la  République  de 


Vcnilc. 

II.  Candie , ou  la  Cthe  des  Anciens , cft  un 
Royaume  dont  la  plus  grande  partie  cft  au  Grand 
Seigneur.  Cette  IHccft  fameufe  par  bien  des  en- 
droits. On  prétend  que  ceux  de  ce  pays  ont  été 
les  prémiers  qui  ont  ofé  fc  lulàrder  à voyager 
.fur  la  mer.  On  les  croit  inventeurs  de  la  Mufi- 
que , de  l’ufage  des  fléchés , & de  la  maniéré  de 
domter  Sedrefler  les  Chevaux.  Cette Ifle  eft en- 
core célèbre  par  le  Labirintc  de  Minos , de  l’in- 
vention de  Dédale  5 par  le  Navire  nommé  le 
Taureau  qui  (ervit  à enlever  la  belle  Europe  j 
par  les  amours  de  Pafiphaé  ; & par  la  naiiTanCe 
de  Jupiter  à qui  cette  Ifle  éroit  confacrée. 

Les  vénitiens  ont  encore  quelques  fbrterellcs 
fur  les  côtes  de  Candie. 

Les  habitans  de  Crète  font  |dans  une  réputa- 
tion fort  établie  chez  les  Anciens  d’être  de  grands 
menteurs  & de  méchantes  bêtes , qui  n’aiment 
qu’à  manger  & à ne  rien  fiire  : Cretenfes  femper 
Ttiendaces , maU  bejiit. , ventres  pigri  ; S.  Paul 
à Tite,chap.  I.  •5Î".  U. 

. Selon  le  plan  que  je  me  fuis  fait,  je  ne  parle 
point  de  plufîcurs  autres  Iflcs  de  l’Europe  qui 
fout  en  la  Méditerranée;  parce  qu’elles  n’en- 
trent prefquc  point  dans  les  Grandes  afaires  aufo 
quelles  l’Hiftoire  cft  particulièrement  atciuive. 


Avertijfement.  (Ur  la  defcrïptton  de  VÉurope. 

Pendant  <|u’on  imprimoit  cet  État  de  l’fiuro- 
pc,  tel  qu’il  ecoit  au  commencement  de  l’année 
1701.  il  cft  furvenu  fans  doute,  plulîeurs  chan- 
gemeus  dont  je  ne  puis  pas  rendre  compte  ; par-* 
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• 'ÊlèmtHS  de  rHiflotre 
ce  qu’ils  ne  font  pas  tous  venus  à ma  connaif* 
faucc.  Quand  il  furviendra  des  changemens  par 
la  mort  de  ceux  que  j’ai  nommez,  {bit  autre- 
ment, le  Ledleur  aura  foin  de  mètre  dans  la  marr 
^e , le  teras  de  leur  mort , & les  noms  de  ceux 
qui  leur  fuccéderont  ; & il  fe  trouvera  avec  le 
tems  bien  payé  de  cette  peine. 

Chapit9.£  VII. 

De 

L*A  s I B eft  une  des  plus  grandes  parties  da 
monde.  Elle  eft  à l’Orient  de  l’Europe.  El- 
le eft  bornée  au  Septentrion  par  TOccan  Sep- 
tentrional , qu’on  apetlc  d’ordinaire  Glacial , 
Scithique , ou  mer  de  Tartarie.  Elle  a à l’Oricrït  V 
la  mer  delà  Chine;  '&  au  Midi  la  mer  des  In-  " 
des  & de  l’Arabie.  Vers  l’Occident  l'Afie  eftfe- 
parée  dç  lAfrique  par  la  mer  Rouge  , depuis  fc 
IDètroit  de  Eabefraandcl  jufqu’à  l’ïllme  de  Suer. 
Enfin  elle  eft  Icparéc  de  l’Europe  par  l’Archipel, 
par  le  Détroit  de  Gallipoli,  parla  mer  de  Mar- 
mara, par  la  mer  Noire,  par  la  rivière  de  Don,  &ç 
par  une  ligne  tirée  depuis  cette  riviere  jufqu’3 
l’embouchure  de  celle  d'Obi. 

Cette  partie  du  monde  a des  avantages  incon- 
teftables  au  dcfliis  des  autres.  L’air  y efl  temperé 
par  tout.  Ses  minières  d’or , d’argent , fes  perles, 
les  pierreries,  l’excellence  de  les  fruits,  fes  plan- 
tes, fes  drogues , les  aromates  lui  donnent  làns 
doute  la  prééminence  pour  les  richefles  fur  l’Eu^ 
ropc. 

C’eft  de  la  terre  de  l’Afie  dont  Dieu  forma  le 
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pvémicr  homme  j &•  cc  fut  dans  I’aCc  qu’il  pla- 
ça le  Paradis  terreftre  ; fur  le  canal  que  forment 
le  Tigre  ^ l'Eufrate  joints  enftmble , entre  le 
lieu  de  la  jonüion  ^ celui  de  la  féparation 
de  leurs  eaux , avant  que  de  tomber  dans  le 
Golfe  Per f que;  comme  l’a doflemeut  démon- 
tré M.  Huet , Evêque  d’Avranchc  dans  Con  ex- 
célent  traité  de  la  (ituation  du  Paradis  terre- 
fire. 

Mais  fi  Dieu  a formé  l’homme  dans  l’Afic, 
c’eft  encore  là  qu’il  a réformé  ion  ouvrage  (jué 
Je  péché  avoir  corompu  ; puifquc  c’eft  dans  l’A- 
fie  que  le  fils  de  Dieu  s’eft  fait  homme , & qu’it 
a commencé  & achevé  le  grand  ouvrage  de  n6^ 
fre  Rédemption. 

C’eft  de  FAfie  que  nous  font  venus  les  Arts> 
tes  Siences,  les  Loix,&  les  Religions.  Car  c’eft 
là  que  le  JudaiTmc  a fleuri , dans  le  lèin  duquel 
le  Chriftianifme  a pris  nailTance,.pour  fe  répan- 
dre enfuitc  pat  tout  l’Univers.  Si  on  pouvoir  a- 
joûter quelque chofe  à défi  grands  avantages', 
.nous  dirions  que  c’eft  dans  cette  partie  du  mon- 
de qu’on  a vu  s’établir  les  plus  grandes  Monar- 
chies ; telles  qu’ont  été  celles  des  Aftîriens', 
des  Medes,  des  Perfes,  des  Parthes,  &c. 

Les  Anciens  divifoient  l’Afie  en  deux  : en 
grande  Afie,  & en  Afie  Mineure.  Strabon  la  di- 
vifacn  parties  ; & Ptoléméc  en  4 7. Provinces. 

Pour  ne  nous  point  éloigner  de  nôtre  met  ho- 
dc , nous  diviferons  l’Afie , comme  nous  avons 
fait  l’Europe , en  Continent  & en  Ifles. 


1^8  Blemens  de  CHifioire, 

$.  I.  Le  Centinent  de  l’Afie. 

aUoiqjjE  l’Afie  puifle  aujourd'hui 
^ivifer  fort  naturellement  par  les  cinqj 
principaux  Empires  qui  la  pa^-tagent,  & qui  re- 
connaiflent  cinq  grands  Monarques  ; favoir  le 
Grand  Seigneur  , le  Grand  Kam  de  Tartarcs, 
le  Roi  de  la  Chine , le  Grand  Mogol , & le  Roi 
de  Perfe  ; cependant  nous  Cuivrons  nôtre  Di*, 
vifion,  afin  de  garder  une  uniformité  propre  à 
être  de  quelque  fccours  pour  la  mémoire. 

I.  L A TURQ.UIB  EN  A S I E. 

Ce  que  le'Grand  Seigneur  poflede  dansl’A^ 
fies’apellela  en  Afie.  Elle  contient  x. 

la  Natolit  qui  eft  vers  l’Occident  entre  la  mer 
Noire  &la  mer  Méditerranée,  z.  La  THreoma- 
me  c^ui  cft  vers  les  fources  de  l’Eufrate  & da 
Tigre.  3.  Le  Djarbech  qui  cft  entre  ces  deux  ri- 
vières. 4.  La  Sourie  qui  cft  entre  l’Eufrate 
& la  Méditerranée.  5.  Les  3.  Arables.  On  peut 
aflèurcr  que  le  Grand  Seigneur  cft  maître  des 
plus  beaux  pays  de  la  terre.  Qn  a raifbn  de  l’a- 
peller  le  Grand  Seigneur^  puifqu’il  n’y  a point  de 
Prince  au  monde  qui  ait  tant  de  Provinces  jfôus 
ià  domination.  Il  a plufteurs  Royaumes  dans 
l’Europe , dans  l’Afie  & dans  l’Afriquej  & pour- 
tant ce  grand  5f  formidable  Empire  n’eft  fondé 
que  depuis  quatre  cens  ans.  Ce  fut  Ottoman  qui 
le  commença  en  1300.  Burfeexi  Bithmie  fut  d’a- 
bord le  fiège  de  cet  Empire^  ce  fut  cnfiiitc  Ari’^ 
drinople  i & enfin  Conftantmofle. 
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II.  La  Tar.tar.ie. 

Onrapellc  la  Grande  Tartirie , pour  la  diP« 
tîngucr  de  celle  de  l’Europe  ; & aufll  peut-être 
à caufe  qu’elle  comprend  prcfque  un  tiers  de  l’A- 
lîe.  Il  faut  avouer  que  ce  pays  nous  eft  bien  in- 
connu & qu-il  (croit  à (buhaiter  que  nous  eüf- 
fions  bientôt  cette  defeription  de  U Tartane 
qui  eft  entre  la  Chine  ér  frontière  de  Mof- 
covie,  que  le  P.  Antoine  Thomas  jéfuitc  pro- 
met ; & dont  le  P.  Gouye  parle  dans  l’Avcrtif- 
fement  de  (es  Oèfervatiom  phiftquet  ^ Mathi- 
roatiquts. 

Il  feroie  donc  aflez  dificile  de  marquer  le» 
pays  qui  confinent  à la  Tartarie.  Je  dirai  £èulc- 
ment  qu’elle  a au  Midi  la  Chine , dont  elle  eft 
réparée  par  cette  faraeufe  muraille  de  400.' 
lieues , qui  n’a  pas  empêché  les  Tar tares  d’en- 
trer chez  les  Chinois , de  les  défoler  , & de  fe 
rendre  maîtres  de  leur  pays,  comme  ils  fireac 
cnr^44. 

11  y a plufieurs  Souverains  dans  la  Tartarie,' 
dont  on  ne  (ait  ni  le  nom  ni  U demeure. 

' Il  y a vers  le  milieu  de  ce  vafte pays  des  peu- 
ples libres , qui  n’ont  point  d’habitation  fixe,  vi- 
vans  â la  campagne  fur  des  chariots  &fi)us  des 
tentes.  Ces  fortes  de  peuples  font  difiribuez  pair 
troupes , qu’on  apelle  Hordes. 

On  dit  qu’il  y a plus  de  mille  ans  que  l’Art 
de  l’Imprimerie  fut  trouve  dans  le  Royaume  de 
Tangut.  De  là  vient  la  bonne  Rubarbe. 

On  compte  divers  Royaumes  enfermez  dan* 
la  Tartarie^  il  les  faut  voir  dans  l’Afic  deM. 
5aufon  gravée  en  16^^.  ou  bien  dans  celle  de  M. 

N vj 
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N.olin  qui  parut  en  i6^o.  Dans  toutes  les  deux  b 
Tartaric  y cftfort  bicndivifée  en  Septentriona- 
le , Orientale,  & Occidentale,  Cette  divifion  eft 
la  plus  nete , & aujourd’hui  la  plusfuivic. 

III.  L A C H I N E. 

La  chine  di  un  grand  pays  Irtuéi  l’Orient  de 
l’Afic , & qui  eft  célèbre  pour  fa  fertilité , pouc 
les  richeflès  , pour  le  grand  nombre  de  les  habi- 
tans  , & pour  la  beauté  de  (es  ViHes.  Ondivilc 
cet  Empire  en  if.  Provinces  ou  Gouvernemens  j 
aufquels  on  pouroit  donner  le  nom  de  Royaume» 
à caufe  de  leur  étendue.  Les  Tartares  apelleûe 
Catai  les  6.  Prorinces  Icptentrionalcs. 

Il  y a bien  de  raparçnce  que  l’Artillerie  ; 

£àge  de  l’Aimant  pour  la  Bouflble;&  l’admirable 
invention  de  l’Imprimerie  ont  été  aporter  de  là 
Chine  en  Europe.  Car  lorfquc  les  Tartares  de  là 
faille  d'Jve»  entrèrent  dans  la  Chine  l’an  ^ 
JÙ.78.  il  y avoit  des  Européans  quiypaflèrenc 
en  même  tems  j fa  voir  Oderic  Italien  , & Marc 
Pôle  Vénitien  ; & comme  ce  fut  vers  ce  tems-là 
que  Ton  connut  en  Eurt^  l’Artillerie  , la  Bouf- 
iole  , & l’iraprimeric , il  y a lieu  de  craire  qu’ils 
ks  aporterent  de  la  Chine. 

On  cultive  les^Arts  & les  Siencesde  tout  rems 
dans  ce  pays - là.  Confucius  fameux  Philofophe, 
qui  'naquît  vers  l’an  483.  avant  la  Naiflànce  de 
Je  s U s-C  H a 1 s T , eft  le  Socrate  de  la  Chine , 
où  il  eft  dans  une  finguliére  vénération.  Il  étoie 
Miniftrcd’Etat;  & tant  que  le  Roi  de  Lou  fuivit 
les  coufeils  de  ce  grand  Philofophe,  les  afàires  du 
Kovaume  alérent  parfaitement  biep^ 

La  Capitale  du  pays  eft  Pékin , depuis  l’atK 
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1404.  Elle  eft  à 30.  lieues  de  la- grande  muraille, 
qu’il  faut  regarder  comme  une  marque  perpétuel- 
le , que  les  Chinois  font  des  peuples  pacifiques 
qui  n'aiment  point  la  guerre. 

IV.  LT  N D E» 

Vlnàt  eft  un  grand  pays  qui  tire  Ibn  nom  da 
fleuve  înAe  dont  elle  eft  bornée  du  côté  de  l’Occi- 
dent. Les  anciens  renfcrraoient  dans  l’Inde  la 
Prefqu’iflc ■ Ae-Va.  le  Gange  , où  font  les  Royau- 
mes de  Pégu,  de  Siam  , &c.  Il  falloir  en  éfet  que 
fcs anciens  Géographes donnaflent  beaucoup d’é- 
tenduë  à l’Inde  ; puifqu’ils  témoignent  qu’il  ÿ 
avoir  neuf  mille  fortes  de  peuples  , & cinq  mille 
villes  confidéraEùes , dont  la  plus  fameofe  croit 
Nifa  où  l’on  croyoit  que  Bacchus  aroit  pris 
naiflàncc.  i 

Les  Géographes  modernes  divifent  Hinde  ca 
3.  parties , l’Etat  du  Mogol , la  Prcfqu’ifte  ie-ca 
le  Gange , & la  Prerqu’ifiede-  la  le  Gange. 

I.  L’Empire  du  Mogol  qu’on  apellc  auflt  /»- 
Aoftan  y eft  une  Monarchie  qui  comprend  la  plus 
grande  partie  de  la.  terre  ferme  de  l’Inde.  Cet 
Etat  a laTartarie  au  Septentrion  ,&  la  Perfe  à 
l’Occident.  On  compte  ordinairement  trente- 
cinq  Royaumes  dans  les  Etats  du  Mogol.  L’Em- 
pereur réfide  d’ordinaire  à Agray  ou  à[DelU.  Ce 
pays  eft  tout-à-feit  fertile  & bien  peuplé.  L’Em.- 
pcrcur  des  Mogols  cftMahométan  ; mais  il  y a 
beaucoup  de  fes  fujets  qui  font  idolâtres. 

£,a  preJîj$t-’J^  de  fa  le  Gange,  qui  a’I’Indc 

Sre , favoir,  l’Etat  du  Mogol  au  Septentrion, 
rme  3^,  RoyaumeSj.quc  l’on  peutvoir  dans 
la  Géographie  de  M.  liAbé  Baodiand» 
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3.  La  Prefq:i* ifle  de-lk  le  Gange  j avcclc 
rcAe  de  l’Inde  qui  cil  dans  la  terre  ferme  de- là  le 
Gange,  contient  4f.  Royaumes. 

V.  La  P e k.  se. 

On  ne  peut  pas  certainement  marquer  les  bor- 
nes de  la  Perje  , à caufe  que  les  Rois  de  ce  pays 
entreprenent  fouveut  fur  leurs  voifins,  donc  ils 
jfbnt  quelquefois  repoulTez  bien  avant  au  dedans 
de  leur  Etat.  On  peut  cependant  dire  en  général 
/que  ce  grand  Empire  s’étend  d’Orient  en  Occi- 
dent depuis  le  fleuve  Inde  jufqu’au  Tigre.  Le 
Mont  Tamus  le  coupe  par  le  milieu. 

Il  n’y  a point  de  nation  dans  l’Alic  qui  foît  de 
meilleur  commerce  que  les  Perfàns  ; ils  Ibufrcnt 
volontiers  les  Etrangers.  Le  climat  efl  admira- 
ble pour  U vigne  & pour  toutes  fortes  d’arbres 
fruitiers. 

La  Perle  produit  tous  les  ans  environ  vingt 
mille  baies  de  (bie,  dont  chacune  pelèir^.  livres. 
On  y efl  fort  curieux  des  flences&  des  beaux 
arts.  11  y a des  Colleges  & des  Univcrlitcz  dans 
le  pays. 

Le  Roi  de  Petfè  fait  d’ordinaire  là  téfidencc  à 
Ij^ahatn. 

VI.  L’a  R A Bie. 

VAiahle  eft  prcfque  entourée  par  la  mer 
Kouge , par  l’Océan  , & par  la  mer  de  Perle  j cc 
^ui  la  fait  rclTembler  à une  Prefqu’Ifle. 

On  la  divife  ordinairement  en 
Arabie  Pétrée , 

Attxhxc  Veferte  , 

Arabie  HeuHuj^ 
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I.  La  plus  occidentale  eft  V Arabie  Pétrée  , 
qui  porte  ce  nom  à caufe  de  la  ville  de  Petra. 
Mahomet  étoic  originaire  de  cette  Arabie  ; il 
prit  nailTance  à la  Mèque  ; & fon  fcpulchrcefl  i 
Médine,  que  quelques-uns  mètcntdaasrArabie 
Heureufe. 

1.  happas  oricatalecR  l’Arabie  Déferte.  El- 
le cfl  pleine  de  folitudes  fi  grandes , que  pour  les 
palTer  on  emploie  la  BoulTole,  comme  fur  la  mer. 
Elle  a des  villes  du  côté  de  l’Oriciit. 

3.  L’Arabie  Heureufe  efi  au  midi  des  deux 
autres.  Elle  fournir  à toute  la  terre  l’encens  & 
les  parfums  que  l’on  brûle  fur  les  Autels  du  Dieu 
vivant. 

Aden , qui  efi  le  fé/our  d’un  Bacha  que  le 
Grand  Seigneur  y tient , a un  très-grand  com- 
merce avec  les  Indes.  Les  Foires  s’y  tiennent  de 
nuit  pour  éviter  les  incommoditez  d’une  chaleur 
exceflîve.  Aden  eft  fort  avant  dans  laZone  torride. 

On  peut  dire  que  la  plus  grande  partie  de  l’A- 
rabie efl  fous  la  domination  du  Grand  Seigaeur.  - 

§.  a.  Ljes  Isl£s  di  l’A  s i e. 

ON  s’imaginera  bien  qu’il  faudroit  un  traité 
entier  de  Géographie , pour  dire  quelquci 
chofe  en  particulier  a’un  nombre  prcfquc  infi. 
ni  d’i/les  qui  apartiennent  à l’Afie  ; ainfi  nous  ne 
parlerons  que  des  plus  confidérables. 

I.  E N l’O  C K. 

I.  Les  Maldives  font  douze  mille  Ifies  qui 
font  dans  la  mer  des  Indes , & que  l'on  divife  en 
13.  quartiers.  Elles  s’étendent  du  Septentricn  au 
Midi  par  relp4cc  d’environ  39.0.,  lieues, -Quoi 
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qu’elles  (oient  fous  la  ligne  équinoxiale  , KaiV 
n’y  eft  pas  trop  chaud  ; ce  qui  vient  des  longues 
, nuits,  durant  lefqaelles  il  tombe  des  rofécs  abon- 
dantes qui  tempèrent  la  chaleur  du  jour.  Il  en 
vient  des  Cocos,  de  belles  écailles  de  Tortue , 
du  corail  noir  , de  l’Ambre  gris , &c. 

. Leur  Roi  fait  fa  réfidcnce  ordinaire  à Male  , 
qui  eft  la  principale  Ide , & dont  les  autres  pren- 
nent peut-être  leur  nom. 

X.  Ce'ilan  eft  dans  la  mer  des  Indes.  C’eft  la 
Tapreèane  fi  célébrée  par  les  Anciens.  Elle  eft  ea 
deçà  du  Gange  proche  le  Cap  de  Comorin.  Son 
air  eft  très-pur  & très-fain,  c’cft  pour  cela  que 
les  Indiens  la  nomment  la  Terre  des  délices.  La 
meilleure  canelle  vient  de  là'.  Les  Portugais  en 
aportoient  autrefois  en  Europe,  des  drogues , des 
pierres  précieufes,  de  l’or,  & des  perles  j mais-  les 
Holandois  qui  les  ont  chalTez  des  places  qu’ils  y 
ocupoient , font  préièntement  ce  commerce-là* 
On  met  jufqu’à  9.  Royaumes  dans  cette  llle,  qui 
a bien  cent  lieues  du  ^pcentrion  au  Midi. 

• 3.  Sumatra. 

4.  Java. 

5.  Bornéo. 

‘fcnt  J.  Ifles  qu*oH  apelle  ordinairement  les  Ifles 
delà  Sonde , à cauft  d’un  Détroit  de  ce  nom  au* 
environs  duquel  elles  font  fituées.  Les  Portugais 
& les  Holandois  aportent  en  Europe  les  drogues  & 
les  épiceries  qu’ils  vont  rechercher  dans  Ces  Ifies; 

Bornéo  eft  la  plus  grande , & Java  la  plus  peti- 
■■  le  des  tPois.  Il  y a plufieurs  Rois  qui  y comman- 
dent. L’air  y eft  malfain.  On  y trouve'desmi- 
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nicres  d’or , d’argent , & de  (bufre, 

6.  Les  Célèbes  font  diverfcs  petites  I/les  fi 
proches  les  unes  des  antres  qu’on  les  regarde  or-* 
dinairement  comme  une  foule,-  elles  font  à l'Occi- 
dent des  Moluques , entre  Bornéo,  Gilolo,  & 
Mindanao.  On  dit  qu’il  y a 6.  Royaumes , donc 
Macazar  cft  le  plusconÂaérable.  L’air  y eft  bon. 
Toutes  les  commoditez  de  la  vie  s’y  trouvent 
abondammerrt.  Elles  fourniflènt  de  l’or , de  l’i-j 
voire , du  Tandal , du  coton. 

7.  Les  Molse^ues  font  cinq  grandes  Ifles , la- 
voir TertiAte  , qui  ell  la  plus  grande,  Tidoty 
chian  , Motir  ^ ' Bachian , aux  environs  defo 
quelles  il  y en  a beaucoup  d’auircSni  Elles  ne  pro- 
duifont  prefquc  que  des  épiceries. Les  Efpagnols 
en  polTedoient  une  bonne  partie  ; les  Portugais 
les  en  ont  cha^z  ; & puis  enfin  les  Holandois 
fc  font  mis  à leur  place.  Les  Infulaires  fondes 
trilles  fpeélateurs  de  ces  tragédies,  dont  leur 
pa  ys  ell  le  théâtre. 

8.  Les  philipines  Iboc  entre  la  Chine  & les 
Moluques.  Elles  font  nommées  Philipines , par- 
ce que  les  Elpagnols  les  habitèrent  fous  le  règne 
de  Philipe  II.  Les  Portugais  les  apellent  M(t» 
nilles  du  nom  de  la  principale.  Il  y a des  Rela- 
tions qui  difont  que  ces  Iflesfontau  nombre  de 
plus  de  izoo.  Ferdinand  Magellan  Portugais  les 
découvrit  en  1510. & les  Efpagnols  s’en  rendirent 
maîtres  en  iftf 4.  Ces  Iflesfout  fertiles.  Il  y a des 
grains  , du  poivre  , de  la  concile,  du  fucre , du 
miel , & des  minières. 

9.  Les  Jjles  des  font  14.  Ifles  fituées 

entre  l’Amérique  & le  Japon.  On- n’en  aeu  juf- 
qu’ici  qu’une  conaoUTance  fort  imparfoite.  Mais 


i'otf  Eltmens  de  PHijiolre< 
le  P.  Moralcz  Jéfiaite  Efpagnol , qui  a étélongi 
letns  Mi/Tionnaiie  dans  ces  liles , en  a donné  l£ 
nom,  la  grandeur,  la  latitude  8c  la  diflance. 
Voici  l’ordre  que  leur  donne  le  Père  Gouye 
dans  (es  Obferveitiom  Phiftques  Mathémati» 
qttes. 

. La  première  eft  Gttaham,  qui  cil  la  plus  md* 
tîdionale. 

La  (èconde  cft  Hota , ou  SarpatM, 

La  troilîéme , ^ijuignan. 

- La  quatrième , Tiwan. 

La  cinquième , Saipan» 

La  üxiéme , Anatahun  , 

La  fètième , SarigAn.  , > 

La- huitième , Guguan. 

La  neuvième , Alamagan, 

La  dixième  , Pagen. 

L’onzième , Agrigan.  , , 

La  douzième , Songfon. 

La  trcifième,  Tunas . ou  Maug, 

La  quatorzième , Drac. 
lo.  Lei  Jjles  dn  Japon  font  un  amas  de  pla- 
ceurs Ifles  qui  font  à l’Orient  de  la  Chine.  Les 
trois  plus  conhdérablcs  font  Niphon  , Saicoca  , 
VSr  J^teoca, 

Les  Portugais  découvrirent  le  Japon  l’an 
1Î41.  & S.  François  Xavier  commença  d’y  prê- 
cher l’Evangile  en  1^49.  Ils  fe  fervent  de  la  cou* 
leur  blanche  pour  porter  le  deuil,  & pour  peindre 
le  diable  ; Sc  ils  emploient  le  noir  pour  les  fêtes 
&pour  lesocaüons  de  rèjouilTance. 

La  (cule  Iflc  de  Niphon  contenoit  jufqu’à  J3. 
Royaumes,  s’il  en  fout  crairc  quelques  relations. 
Les  Ëuangers  Ibnt  fort  fofpeèts  aux  Japonois 
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qui  ne  foufrcDC  volontiers  j que  les  Holandois 
pour  le  commerce. 

IL  En  La  Me'd  i t £ k r a n e'e. 

Chipre  cft  une  I fle  qui  étoit  autrefoir :ouûcr^e 
à Venus.  Pline  dit  qu’elle  a été  diviféc  en  di- 
férens  Royaumes.  Paphos,  Cithérc  & Araathon- 
te  ont  é:é  (es  villes  principales.  Nicofie  (ituée  au 
milieu  de  l’Ifle  en  eft  aujourd’hui  la  Capitale. 
L’an  iî7i.Sélimla  prit  furies  Vénitiens. 

C’eft  une  des  plus  grandes  I fies  delà  Médi- 
terranée. Elle  n’eft  qu’à  10.  lieues  de  la  terre  fer- 
me. Elle  a la  Sourie  à l’Orient.  L’air  y eft  mal 
fàin  , comme  dans  tous  les  lieux  od  il  y a beau- 
coup de  minières  ; mais  d’ailleurs  l’Ifte  eft  très- 
fcrtile.  Ses  vins  font  excélens. 

X.  Rhode  eft  une  Ifle  fameufe  par  (bn  Co- 
loflè  d’airain , haut  de  70.  coudées.  C’étoit  une 
ftatuë  dédiée  au  Soleil , & que  l’on  compte  pour 
fa  prodigieufe  grandeur  entre  les  7.  merveilles 
du  monde.  Ce  CoiofTeaprès  avoirdemeuré 
ans  fur  pied  fut  renverfé  par  un  tremblement  de 
terre.  Peu  de  perlbnnes  pouvoient  embralTer  (bn 
pouce.  Mahuvias  Soudan  d’Egipte  fit  charger 
900.  Chameaux  du  cuivre  de  cette  ftatuc , 
quand  les  Sarafins  fe  rendirent  maîtres  de  Rho- 
de,  l’an  de  grâce  667.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalera  ont  depuis  polTédé  cette  Ifte  , mais 
Soliman  les  en  chaiia  en  i^xi.  Delà  iis  fe  retiré^ 
rent  à Malte. 
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Chapitre  VIII. 

De  V Afrique. 

L’Afrique  eft  plus  grande  ^ue  l'Europe,  quoi- 
qu’elle ait  infiniment  moins  d’habitansV 
C’eft  mie  Prefqu’Iflequi  tient  àl’Afie  par  l’Ifth- 
me  de  Suez.  Il  n’eft  point  de  Prefqu’lllc  fi  gran- 
de dans  tout  le"  refte  de  l’ Univers.  ' 

Quoique.l’Ilïftmc  de  Suez  n’ait  pas  rO'.  Iieue>, 
«pendant  les  Ptolé.nées  & les  Sultans  n’ont 
jamais  pd  parvenir  à le  creufer , afin  de  fairô 
pafler  les  navires  de  la  mer  Méditcrranëe  dans  ht 
mer  Rouge  , & de  là  dans  la  mer  des  Indey.  Plu-' 
tarque  dit  dans  la  vie  de  Marc  Antoine,  que  la 
Reine  Clëopatre  voulut  ouvrir  & fofloyer  cet 
Ifthme  , mats  que  ce  fut  inutilement. 

L’Afrique  a du  côté  du  Septentrion  la  met! 
Méditerranée;  à l’Occident  la  mer  Atlantique; 
au  Midi  l’Océan  Etiopiquc;  & à l’Orient  la 
mer  Rouge. 

Comme  la  Ligne  Eqürnoîtialepaflè  jüftement! 
par  le  milieu  de  l’Afrique  , quelques-uns  l’ont 
Pont  divifée  en  Afrique  Septentrionale  & en  A-^ 
frique  Méridionale;  niais  cette  drvifion  eft  trop 
générale  pour  que  nousnous  y arêtions. 

Cette  partie  du  monde  n’a  été  bien  conhu’éV 
fur  tout  du  côté  du  Midi , que  depuis  la  naviga- 
tion des  Portugais;  lorfque  Vafqüez  de'Gamà 
l’an  1499.  doubla  le  Cap  de  bonne  Bfpérancc', 
ouvrit  le  chemin  par  mer  aux  Indes  d’Onent,  Sc 
pénétra  jufqu’au  Cafecût. 

On  ne  connait  pas  beaucoup  l’intérieur  de 
rAfirique,  à caufe  qu’il  cft  iphabité,  qu’il  cli 
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Couvert  de  Tablons  ardens , que  l’eau  y manque  , 
8c  qu’on  y trouve  une  grande  multitude  de  mon-. 
Ares  & d’animaux  audibles  aux  hommes. 

Il  y a en  quelques  endroits  des  minières  d'or 
& d’argent.  On  y trouve  des  fruits  excélcns , & 
oes  drogues  admirables.  Dans  les  lieux  cultivez 
comme  font  les  bords  de  la  mer  & les  lieux  par 
où  palTent  des  rivières,  le  grain  y raportc  le  cen- 
tuple ^ & les  feps  des  vignes  font  auflî  gros  que 
nos  gros  arbres. 

Les  Auteurs  qui  parlent  de  l’Afrique , ne  veu- 
lent pas  qu’on  ait  beaucoup  de  confiance  pour 
les  Atricains.  On  leur  reproche  outre  la  fourbe- 
rie tous  les  vices  les  plusgrolliers.  Salvien  qu’on 
nomme  le  Jérémie  de  U ¥ rance  ^ dit  dans  le  VII. 
Livte  de  la  Providence  , qu’il  eft  dificilc  de  trou- 
ver dans  les  Africains  quoique  ce  foit  qu'on 
puifle  regarder  comme  boa.  Pline  parle  de  quel- 
ques peuples  d’Afrique  qui  font  fi  groflîers,  qu’ils 
ne  parlent  non  plus  que  des  bétes.  Il  y en  a d’au- 
tres qui  peuvent  palier  pour  les  plus  beaux  ef' 
prits  du  monde;  ce  font  les Egiptiens , gens  a- 
■gréables , plaifans  , en  jouez  & lout-à-fait  ingé- 
nieux, fi  on  excepte  les  chofes  de  la  Religion,  où 
ils  ont  paru  fort  ftupides  , aiant  déféré  les  hon- 
neurs divins  aux  raves  & aux  oignons  de  leurs- 
jardins. 

• Nous  fiiivrons  nôtre  divifion  ordinaire  : ainfî 
nous  commencerons  parle  Continent  de  l'Afri- 
que afin  d’achever  par  les  Iflcs. 

§.  I.  Le  Continent  de  V Afrique. 

ON  divife  ordinairement  l’Afrique  en  7.  ré- 
gions , & en  une  huitième  partie  qui  coa? 
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tient  les  Ifles  j mais  comme  cette  divifîon  obligé 
â faite  en  fuite  des  fubdivifîons , je  lui  en  préfère 
une  autre  un  peu  plus  étendue,  & qui  alant  tout 
d’un  coup  aux  principales  parties , partage  le 
Continent  de  l’Afrique  en  17.  régions , dont  7. 
(bnt  en  deçà  de  l’Equateur;  3.  fous  l’Equateur  ^ 
jfc  7.  au  delà  de  l’Equateur. 

I X<  Sep  fays  de  V Afrique  qui  font  en  défit . 
de  VEqunteur. 

I.  L’E  G I P T I. 

L*Ejffte  eft  bornée  du  côte  du  Septentrion  pat 
la  mer  Méditerranée  ; à l’Orient  pat  l’Ara- 
bie Pétrée&  le  Golfe  Perfique  ; au  Midi , par  la 
Nubie  & l’Etiopie  ; & à l’Occident , par  la  Bar- 
barie & le  Defert  de  Barca.  On  la  divifoit  en 
haute  fi^pte;  c’eA  la  partie  qui  eil  vers  le  Midi  : 
& en  baflè  Egipte  ( c’ell  celle  qui  règne  le  long 
de  la  Méditerranée.  Les  Turcs  la  divifentau- 
îourd’hui  en  douze  PréEtélutes  ou  Intendances 
jqu’on  apelle  Caffilifs. 

Il  ne  pleut  guère  en  Egipte , mais  le  déborde- 
ment du  Nil , qui  porte  Ion  limon  fur  les  terres 
voilines,  les  rend  h fertiles  , que  les  habitaus  fè- 
xoientdeuz  récoltés  de  bled  par  an,  s’ils  n’étoient 
pas  (î  pareflèux. 

Diodore  de  Sicile  dit  qu’il  y avoir  autrefois  en 
lEgipte  jufqu’à  18000.  villes,  & que  de  fôn  tems 
on  y en  voyoit  encore  3000.  La  plus  illuftrc  & 
la  Capitale  eft  Aléxandrie  , bâtie  par  Alexandre 
le  Grand.  Il  y avoir  auparavant  la  fameufè  Tbe- 
be , qui  avoir  cent  portes.  Memphis  n’étoit  pas 
loin  du  lieu  od  eft  aujourd’hui  le  Caire.  Le  Delta 
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efl  an  pays  «nfcrmé  par  les  deux  bras  du  Nil. 
C’eft  une  Iflc  qu’on  apellc  Delta,  parce  qu'elle 
cH;  triangulaire , comme  la  letre  des  Grecs  qui 
porte  ce  nom. 

Vers  le  Caire  X une  lieu’é  8c  demie  da  Nil,  on 
voit  encore  trois  piramides  bâties  par  les  anciens 
Rois  d’Egipte.  Il  y a encore  dans  ce  pays  des  Q», 
bélifques  & des  Labirinthes,  que  les  Rois  qui 
cherchoient  à s'immortalilèr  & à ocuper  leurs 
peuples , faifoient  bâtir. 

Toute  l’Egipte  apartient  au  Grand  Seigneur,; 

II.  La  Barbarie. 

La  Bxrharit  d’aujourd’hui  eft  le  meilleur  pays 
de  l'Afrique  8c  le  plus  peuplé  â caulc  de  la  com-t 
raoditë  du  commerce.  Ce’ft  ce  qui  eft  le  long  de 
la  Méditerranée , depuis  l’Océan  jufqu'â  l’Egi- 
pte.  C’eft- là  que  font  la  Mauritanie , l’Afrique 
propre  8c  une  partie  de  la  Libie  des  Anciens. 

11  y a dans  la  Barbarie  les  Royaumes  deFeas 
8c  de  Maroc , qui  font  à l’Occident  ; puis  il  y a 
Tremefon , Alger , Tunis , Tripoli  & Barca. 

III.  Le  Biledulgerid. 

Le  Biledul^érid  s'étend  d’Orient  en  Occident! 
depuis  l’Egipte  jufqu’à  l’Océan , mais  il  n’eft 
pas  beaucoup  large.  Il  a la  Barbarie  au  Septen* 
trion,  & le  De  fer  t de  j?aara  au  Midi.  Il  y a quel-, 
ques  Rois  Mahometans  dont  le  pouvoir  eft  fort 
limité.  Ce  pays  eft  fertile  en  dates , que  les  ha^ 
bitans  eftiment , parce  qu’ils  en  font  trafic. 

Les  Arabes  qui  y font  puiflâns  chafiènt  au< 
Autruches  : ils  en  mangent  la  chair,  8c  vendeqc 
|a  plume.  La  peau  quand  elle  eft  piratée,  fort  àe 
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valife.  La  gcaiflc  entre  dans  leurs  remedes  ; ilé 
indlcQC  le  cceur  dans  leurs  Ibi  tiléges , Sc  em» 
jpioienc  la  corne  à faire  des  boucles  d’oreille. 

IV.  Le  ZaxtA  ou  le  Defert. 

Le  Zaara  eft  un  grand  Defcrt  entre  le  Biledul-  ^ 
gdrid , la  Nigritie , la  Nubie,  & l’Océan  Atlan^ 
tique.  On  le  divilc  en  7.  D^lèrcs.  On  fait  très»- 
jpeu  dechofes  de  ce  pays-Jà. 

V.  La  Nigritie , oh  le  pays  des  Nègres. 

Cette  grande  région  .d’Afrique  a les  dclèrts  de 
Zaara  au  Septentrion;  & le  fleuve  Niger  pafle  ' 
par  le  milieu-  On  la  divife  quelquefois  en  14. 
Royaumes , qui  à la  vérité  ne  nous  font  guère 
connus.  Les  peuples  (ont  prefque  tous  Mahomé- 
tans,  fi  on  en  excepte  quelques  Idolâtres  & dea 
gens  qui  vivans  dans  les  deferts  font  fans  reli- 
gion. Les  Nègres  font  brutaux  & grofiîers.  Leur 
grand  négoce  eft  de  vendre  des  efclaves  qu’ils  en- 
lèvent à leurs  voifins.  Ils  vendent  quelquefois 
leurs  enfans  & leurs  fomnies  aux  Espagnols  & 
^ux  Holandois  qui  les  tranfportentdansl’Amé- 
j.jque,  pour  les  faire  travailler  à leurs  naanufa- 
^res  de  fucrc. 

yi.  La  Guine^h. 

La  Guinée  eft  entre  la  Nigritie , la  mer  At- 
lantique, les  Royaqmes  de  Congo,  & de  Biafa- 
ra , & le  Mont  de  la  Lionne.  Ce  pays  eft  vafté, 

& les  Européens  y font  un  grand  commerce.  Les 
françois  vers  l’an  1^6^.  le  commencèrent  les 
prémiers  , mais  les  guerres  civiles  qui  s’élevé - 
|;cnt  en  Frartce  fous  les  règnes  de  Çbarle  VI.  8c 
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Se  Chaile  V^II.  empêchèrent  qu’on  ne  conrinuüc 
^une  fl  belle  cuttcpnfe , & donnèrent  l’ocafion 
aux  Portugais , aux  Anglois , &c.  de  nous  en 
'Chafler.  Le  payseft  agréable  & fertile  ; mais  les 
chaleurs  y font  exceflivcs.  On  en  aportc  du  poi- 
vre, du  ris,  du  coton  & des  cannes  de'fucte.  On 
y trouve  des  minières  d’or  , des  élefans , des 
paons,  des  fingcs.  Onfait  beaticoupd’cftimedc 
rivoirc  de  Guinée. 

Les  habitans  adorent  des  Idoles  qu’il  s apcllcnt 
Fétichez. 

V n.  La  Nubie. 

ia  Nulfie  eft  le  long  du  NU  8c  du  fleuve  Nu- 
bio  entourée  de  montagnes , entre  l’Egipte  5c 
les  déferts  de  Barca  qu’elle  a au  Septcntrion,  & 
i’Abiflîniequieft  à l’Orient  & au  Midi.  Dan- 
caU  eft  la  ville  Capitale.  Le  pays  eft  fertile  le 
long  du  Nil.  On  en  tire  du  bois  de  Sandal , de 
l’or,  de  la  ci’vcte,  de  l’ivoire.  Le  Roi  eft  toujours 
ptelque  aux  mains  avec  les  T urcs  & les  AbilTins, 
contre  lefquels  il  a à fe  défendre. 

a.  Trois  pays  de  l*  Afrique , qui  font  fous 
^Equateur. 

1.  Le  Congo. 

I 

CE  Royaume  eft  dans  la  bafte  Etiopie.  Il 
a à l’Orient  les  Royaumes  de  Cangela  5fc 
:de  Mantamba  ; 8c  au  Septentrion  les  Royaumes 
.^e  Loango  & de  Muceco.;  l’Océan  Etiopique  à 
J’Occident  ; & les  Royaumes  d’Angola,  de  Ben- 
^uela  , &c.  au  Midi.  San-Salvador  eft  la  vil- 
Îæ  où  le  Roi  fait  (à  téfidcncc.  Le  pays  eft  afle?  • 
Tome  i«  O 
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fertile  en  fruits,  ris,  millet.  Le  Roi  du  pays  l*aii 
160S.  envoya  un  Ambaffadeur  au  Pape  Paul  Y» 
pour  fe  foûmètre  à l’Eglifc  Romaine. 

1 1.  L’E  T 1 O P I B. 

Z’EtiopiecR.  une 'grande  partie  d’Afrique  5ç 
qu’on  divife  en  haute  Etiople,  où  çft  le  pays  des 
Abiflîns;&  en  baffe  qui  comprend  les  Royaume^ 
de  Congo  & de  Biafara  , la  Cafrerie , le  Mono- 
Hiotapa,  & Monémugi,  &c.  La  Ligne  p^fle  au 
milieu  de  l’Etiopie. 

III,  L*A  B I s s I N I £. 

. Z’Ahtfjfinie  a un  Roi  qu’on  apelle  Empercuî 
des  AbilTins,  Grand  Négus, ou  Preffe-Jan.  Il 
cft  Chrétien.  Il  a un  Vii^roi  vers  la  côte  de  la 
mer  Rouge;  mais  le  Turc  lui  a enlevé  tant  de 
places  Sc  de  ports  fur  cette  met  qu’il  lui  raftç 
peu  chofe  de  ce  côté-là. 

Quelques  relations  difent  qu’il  y a des  en- 
droits fort  fertiles  dans  ce^grand  Empire,  Sc  qu'- 
on y voit  des  Provinces  où  l’on  moiflbnnc  3.  fois 
en  une  apnée. 

Les  Rois  des  Abiflîns  tiennent  ordinaire- 
ment leur  Cour  fous  des  tentes  à la  campagne, 
changeant  fouvent  de  lieu  ; ce  qui  fe  fait  avec 
tant  d’ordre  & de  diligence , que  toutes  ces  ten- 
tes forment  en  peu  d’heures  de  très-grandes  vil- 
les Sc  de  belles  rues. 
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^ Se^t  Pa^s  de  l'Afrique , qui  font  au  de-Vt 
de  l'Equateur, 

L'A  N c O L A 

L 'Angola  cft  un  fort  beau  pays,  qui  cft  ri- 
che. il  a au  Septentrion , le  Royaume  de 
Congo  ; au  Midi , le  Royaume  de  Bengale  ; i 
l’0ccident , l’Océan  ; & à l’Orient , les  Royau- 
mes de  Matambat  de  Dongo  & de  Gangela.  Ce 
pays  cft  fort  connu  des  Europeans , & particu- 
lièrement des  Portugais,  à qui  la  plûpart  de  ce 
grand  Pays  paye  tribut.  La  principale  ville  du 
pays  cft  Loanda,  avec  un  très  beau  port  fous  U- 
domination  du  Roi  de  Portugal. 

II.  Le  M o n e mu  g r. 

Le  Menémugi  cft  un  très  grand  Royaume; 
Ctué  dans  la  baffe  Etiopie , & qui  a à l’Occidenir 
le  Royaume  de  Macoeô  ; & au  Midi  l’Empire 
du  A4 onomotapa.  Franchement  on  ne  fait  pas 
trop  les  confins  de  ce  vafte  Etat  ; & les  Euro- 
péans  ont  très-peu  de  connaiftancc  de  fos  villes, 
de  Tes  Provinces  S:  de  tout  l’intérieur  du  pays, 

III.  Le  Monomotapa. 

Ce  vafte  Royaume  a au  Septentrion  les  Monts 
de  la  Lune  , & des  autres  côtez  le  pays  des  Ca. 
fres.  C’eftunbon  pays.  L’or  y cft  enabondan- 
ce  ; & on  y fait  grand  trafic  de  plumes  d’Autru- 
che,  & de  dents  d’éléfant.  La  ville  Capitale  cft 
Aionomotapa , od  le  Roi  fait  fou  féjour  oïdi-r 
pa  ire. 

Les  kabitans  fonr  noirs. 

O ij 
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I V.  L A C A F R.  E R>  I J . 

-Ce  pays  ocupc  la  côte  la  plus  Méridionale  de 
^oute  rÉtiopie  aux  environs , du  Cap  de  bonne 
•Efpérance.  Le  mot  de  Cafre  veut  dire  fans  Loi  ; 
parce  qu’on  a crû  que  les  habitans  de  4a  Cafre- 
•rie  n’avoient  ni  Princes  ni  Religion.  On  met 
dans, le  pays  des  Gafres  le  Royaume  de  Zopha- 
Ja,  qui  eil  fi  abondant  en  or  & en  éléfins, 
:que  quelques  Tbéologiens  l’ont  pris  pour  l’O?- 
.pliir  ou  Salomon  envoyoit  fa  flote.  Les  Cafres 
•font  de  grandsanangeurs  d’hommes.  Ils  vivent 
pour ‘la  plupart  dans  les  bois  &daus  les  monta;^ 
gqes  à la  manière  des  bcrcs.  Ils  font  les  ennemis 
de  tout  le  genre  liumain , h^ïTant  toutes  fortes 
rde  natiçns. 

•y.  L B M O Z A JA  B I CiU  E. 

Lç  Mox.ambique  eft  un  Royaume  auquel  la 
- ville  Capitale  donne  Je  nom.  Cette  ville  eft  dans 
une  petite  Ifle  , qui  joint  l’Afrique  vis-à-vis  de 
rifle  de  Madagafcar.  Il  y a un  port  célèbre’ 
^vcc  une  citadelle , qui  apartie;nt  aux  Poriu-» 
gais. 

V I.'  L E Z A r4  G U t B A BL. 

Le  Zanguèbar  eft  un  grand  pays  de  l’Afrique 
dans  ,1a  baffe  Etiopic  ; pu  font  les  Royaumes 
du  Mozambique  , de  Lamon  , de  Mélinde , de 
Monbaza,  de  Mongalo , ,de  Quiloa.  Les  Portu- 
gais poffèdent  dans  le  Zanguèbar  les  Royaumes 
au  Mozambique  & de  Monbaza,  avec  plufieurs 
forterefles , qui  font  le  long  de  la  côte , & oïl 
ils  ont  envoyé  des  Colonies  pluficui:s  fois  depuis 
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quelques  années.  ZanguébAY  un  mot  Arabe, 
qui  fighifie  le  pitys  des  noirs.  Il  cft  féparé  de  là' 
Cafrerie  pat  le  fleuve  Zambefi , qui  fe  déchar^' 
ge  par  quatre  emboiichurcs  dans  là  mer  d’Ethio- 
^e.  Les  terres  qui  foftt  le  long  de  ce  grand’ 
fleuve,  font  parfaitement  bien  cultivées , 5c  font 
un  pays  agréable  & foix  commode  pour  la  vie. 

VI I.  Le  Melin  de. 

Le  Mélinde  eftun  Royaume,  dont  h Ci-' 
pitalc eft  qui  fut  prife  autrefois  parles' 

Portugais;  Elle  eft  fur  la  côte  delà  mer  d’Ethio^ 
pie  dans  le  Zanguébar.  Le  port  en'  eft  fort  bon; 
Je  n’ai  parlé' dü  Mozambique  &:  du  Mélinde 
en  particulier , que  parce  que  nous  avons  un' 
peu  plus  de  cohnaiflance  de' ces  deux  Royaumes^,, 
que  de  tous  les  attires  du  Zanguébar. 

§.  1.  Les  Jjles  de  l’Afrique. 

L’Afrique  n*a  point  d’Ifles  qui  Ibient  conlî-- 
derablcs,  ailleurs  que  dans  rOcéad  : car  à- 
l’égard  de'  Atalte  qui  eft  dans  la  Méditerranée*, - 
quoique  Ptolémée  l’ait  mifcdaiis  l’A'frique,& 
qu’il  Icmble  qu’on  fy  devroit  encore  m cire,  à*‘ 
caulè  de  ladangue  Arabe  qu’on  y parle , je  l’ai' 
pourtant  compnle  dans  l’Europe;  parce  qu’ci- 
Je  a plu  s de  relation  avec  cette  feule  partie  du', 
naonde,  qu’avec  toutes  .les  autres  prifes  cn>- 
fcmfale;- 

Én  l’Ôcs'a  i/. 

r.  Les  Canaries.  L’on  en  compte  fept,  dont  lâi 
plus  grande  a donné  le  nom  aux  autres.  Pline  dir 
qu’elle  a^éié  ainft  apellée»  à caufc'de  la  grandeur; 

Ô iij: 
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& de  la  multitude  de  (es  chiens.  Elles  font  vis  î* 
vis  le  Royaume  de  Maroc.  Bétliancour  Gentil- 
homme François  les  découvrit  6111417. 

L'Jflf  de  Ténéttfe  a un  pic  ou  pointe  de  mon- 
tagne , qu’on  eftime  la  plus  élevée  qui  Ibic  att 
monde.  Il  faut  3.  jours  pour  ariver  au  haut.  - 

Vlfle  de  ter  eft  fameufe  en  France , parce 
que  nos  Géographes  font  pafler  le  premier  mé-- 
ridien  par  la  partie  la  plus  occidentale  de  cette 
IHe.  Mais  les  Elpagnols  la  célèbrent  à caufe  de 
V Arbre  faint , c’eft  atnfi  qu’ils  parlent.  Cet  ar* 
bre  merveilleux  qu’on  voit  au  haut  d’une  mon- 
tagne ,eil  todjouis  environné  d’une  nuée  qui  Ce 
convertit  en  eau  • laquelle  découle  des  &ûille» 
de  cet  arbre  avec  une  telle  abondance , qu’on  eni 
remplit  par  jour  plus  de  lo.  tonneaux.  Dans 
toute  rifle  on  ne  boit  point  d’autre  eau. 

Les  Canaries  fondes  Jjles  Fortunées  des  An- 
ciens. Le  vin  qui  en  vient  eft  fort  cftimé  en  Eu- 
rope. 

Z,  Les  Ijles  du  Cap- Vert  vont  jufqu’au  nom- 
bre de  10.  Elles  furent  découvertes  par  un  Vé- 
nitien l’an  I4SÎ.  La  Capitale  eft  Saint 
dont  la  fîtuation  eft  entre  la  Ligne  & nôtre  Tro-r 
pique.  L’air  en  eft  fort  mal  fam  , aulfi  peu  de 
gens  fongent-ils  à s’y  aler  établir. Ces  Ifles  apar-  * 
tiennent  ani  Portugais , qui  n’en  tirent  guère 
autre  chofe  que  du  Ici. 

3.  Saint  Thomas  eft  un€'  Iflc  traverfée  par 
la  Ligne  Equinoxiale.  Pavoafan  qui  en  eft  la 
ville,  a comme  tout  le  reftede  l’Ifleunairaflez 
mauvais.  Elle  a comme  deux  hivers  aux  deux  E* 
quinoxes  ; parce  qu’alors  le  Soleil  y jetant  fès 
rayons  à plomb*,  élève  une  plus  grande  quantité 
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de  vapeurs,  & forme  des  nuages  épais  & des 
pluies  cxceffivcs.  Cette  Ifle  fournit  beaucoup  de 
lucre.  Elle  apartieut  aux  Portugais , & fut  dé-, 
couverte  en  14  of. 

4.  L^Afeenfion  cft  une  efpèce  de  montagne 
aflèz  ftcrilc  ; mais  cependant  la  rcricùntre  ii’eii 
cft  pas  défagréablc  aux  gens  de  mer  , à caufe  du 
grand  nombre  de  tortues  excélentes  qu^ils  y trou- 
vent. Il  y a plufieurs  efpèces  d’oifeaux,  qui  vont 
à la  cbaflè  du  poiïïbn  dont  ils  fe  nouriflent.  Entre 
cette  Ifle  & celle  de  Saintc-Hélèneort  voit  quan* 
tité  de  poilTons  volants. 

î-  Sainte-' Helene  cftunc  Ifle  aitifî  apellée, 
parce  qu’elle  fut  découverte  le  zi<  Mai,  quieft 
cil  le  jour  de  la  Fête  de  Sainte-Hélène.  Ce  fut 
Jean  Piraentel  Portugais  qui  en  fit  la  découver- 
te , y ayant  été  jeté  par  une  tempête.  L’air  y eft* 
admirablement  bon.  Les  Portugais  y plantérenf 
des  citroniers,  des  orangers,  & des  figuiers  qu’- 
ils aportoient  des  Indes.  Cesarbre»  y ont  tout- 
à-fait  bien  réülfi,  & ont  (ervi  depuis  à peu- 
pler l’Ifle.  On  y fit  une  efpèce  de  petite  maifbnt 
pour  les  malades , dont  pas  un  ne  mourut^  On  y 
JailTâ  deuxCafres  , unbomme  de  l’Ifle  dé  Ja  t a 
avec  deux  femmes.  Il  en  fortit  en  peu  de  rems 
une  pétite  République.  Les  Portugais  qui  n’ont 

fus  eu  le  foin  de  fe  fortifier  dans  cette  Ifle  fi  bel- 
e , en  ont  été  cbaffez  par  les  AngJois.  On  y a 
porté  des  bœufs,  des  animaux, des  arbres,  & fou* 
tes  les  chofes  néccflàires  pour  la  commodité  de 
la  vie.  On  en  a fait  un  pays  fi  agréable  , que 
cette  Ifle  s’apelle  aujourd’hui  hôtellerie  dis  Aîa~ 
riniers  ; qui  ne  manquent  point  en  palTafltparla 
de  s’y  remètre  un  peu  des  grandes  fatigues  qu’ils 
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faut  effiiyet  dans  le  voyage  des  Indes.  On  di? 
qu’il  n’y  a poinid’Ifle  au  monde  plus  éloignée 
de  la  terre  ferme  .. 

6.  Madagafcar  eft  une  des  plus  grandes  Iflcs 
-du  monde.,  htuée  à l’Orient  des  côtes  du  Zan- 
guébar  & des  Caftes.  Cette  Iflc  eft  riche  en  épi^ 
«cries  & bois  de  lenteur , fertile  en  fruits  & co 
toute  forte  d’animaux.  Il  y a des  minières, du  fu- 
erc,  du  tabac,  du  miel,  de  la-cire.  Les  Serpens  y 
font  extrêmement  grands^  mais  ils  n’ont  point  de 
venin.  Les  Portugais  ladécouvrirent  en  lyod.  le 
jour  de  SXaurent,c’cft  pourquoi  on  l’apelle  ViJIb 
de  S..  Laurent.  Les-  François  la  nommèrent  au/Iz 
VjJle  Vaufine.Oaa  trouvé  dans  cette  Ifle  des 
peuples  divers,  mais  tous  bien  barbares  ; fi  on 
en  excepte  quelques  peuples  blancs , qui  croient 
on  un  Dieu , & qui  pratiquent  la  circoncifion  r 
ce  qui  peut  faire  jugerque  les  Juifs  fugitifs  peu* 
vent  être  paflèz  dans  cette  Ifle.  Les  François  y 
ont  des  Forts  & des  Bourgs. 

Il  y a beaucoup  d’autres-  Iflésdont  je  ne  par*- 
le  point , parce  que  je  ne  me  fuis  pas  propoCé 
de  faire  une  Géographie  complète.  L’infpe- 
£Hon  des  Cartes  fur  Icfquelles  il  faut  abfolumenc 
chercher  ce  que  j’indique  ici,  fera  découvrirle. 
refte.  Et  d’ailleurs  ceux  qui  commencent,  Ce  fonc  ^ 
un  plaifir  d’aler  plus  loin  que  leur  guide.  Onr 
▼eut  quelquefois  faire  une  partie  du  chemin  pat 
foi-même. .Ce  qu’un  homme  découvre  par  Con 
travail,  entre  fonfiblement  dans  fa  mémoire  fous 
le  titre  de  fa  propre  aquifirion , qu’une  com- 
plaifancc  (ècrète  rend  enhn  inéfaçable.Tout  mom 
devoir  confifte  à dire  précifément  ce  qu’il  faut», 
afin  d’être  utile  même  par  les  ebofos  que  je  at 
dis  pas. 
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Ch  apitre  IX. 

Le  nouveau  Monde , ou  V Amérique. 

IL  y en  aqai  ptétcudcnt  qoe  les  Anciens  ont 
eu  connaiftànce  derAmérique.En  éftt  Platon ' 
dans  fon  Tihiëc  introduit  des  Prêtres  Egiptiens', . 
qui  racontent  à5olon , qü’aotrefois  au  delà  des- 
Colonnes  d’HercuIe,  il  y avoit  une  I fie  nomme'e' 
AtUntidè  grande  que  l’Afie  & la  Libie  ; St 
qu’elle  difpârnt  par  un  horrible  tremblement  de 
ttrre , & par  une  plùie  forieufe  qui  dura  un  jour  ’ 
ât  une  nuic. 

Ariftofe , s’iï’cft  l’Atiteur  dy  Liv*re  du  Mondé,, 
dit  qu’outre  la  grande  Iflc  , oii  nous  vivons,  qUi 
comprend  l'Europe,  i’Afie  &•  l’Afrique, il  y en  a’ 
encore  d’autres.-  Oh  veut  que  cela  marque  lé" 
Continent  de  l’Amérique. 

E>iodorcde  Sicile  râportc  que  quelques  Phé-- 
Uîciens  aiant  palTé  les  Colonnes  d’Hercule;. 
furent  emportez  par  une  rude  tempête  en  des  ter^ 
res  fort  Soignées , & qu’ils  abordèrent  vis-à-j_ 
vis  de  l’Afrique  dans  une  Illé  très  fertile , Sc  qui' 
efl  aroféc  par  de  très- grands  fleuves.  Ceta-nc-' 
convient  guère  qu’à  l’Amérique.* 

Tout  cela  eft  bien  obfcur  ; mais  ce  qu’il  y a ! 
d’évidemment  conftant’,  c'eft  que  l’Amérique;, 
qu’on  nomme  auilî  les  Indes  oecidentdles ou  le-' 
nouveau  Monde  n’a  été  decouverte  qu’en  i49Zf'. 
par  Chriftofle  Colomb  Génois  ; & puis  eft  14  97? 
AmérU  Vefpucc  , Florentin  qui  y aborda  , luii 
donna  fon  nom. 

L’Amérique  eft  compôfée  de  deuîr grandes* 
Erefqu’lfles  qui  fè  joignent àl’lfthme  dt  jP4f»4r 
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rriA,  Celle  qui  cft  du  côté  du  Nort  s’apellc  VA- 
inéiiquc  feptentrionale  ; & celle  qui  eft  du  côté 
du  Sud,  fc  nomme  TAmérique  méridionale. 

Elle  eft  bornée  du  côté  d’Orient  par  la  mer 
Atlantique , qui  eft  à autre  Occidénr  ; A Ibn 
Occident  elle  a la  mer  Pacifique  ou  du  Sud.  Le 
Détroit  de  Magellan  , & celui  de  le  Maire  font 
à fi>n  Midi.  Peuc>êcre  eft-elle  toute  environnée 
de  mer  j fi  ce  n’eftque  vers  le  Septentrion  , elle 
ne  tienne  aui  terres  Aréliques , qui  nous  lônc 
inconnues.  Cependant  Jean  Davis  lui  donne  la 
mer  Glaciale  pour  bornes  de  ce  côté-là.  11  n’y 
a rien  à gagner  dans  ces  pays  fi'oids,pour  rifquec 
là  vie  à les  aler  reconnaître.  Il  en  a coûté  trop  à 
ceux,  que  la  curiofité  y a engagez. 

Quoiqn*il  y ait  plufienrs  peuples  de  l’EuropcJ 
qui  aient  fait  des  conquêtes  dans  l’Amérique, 
il  n’y  en  a point  dont  la  domination  fe  Ibit  plus 
écenduë, que  celle  des  Efpagnols.  Ils  y ont  5.Ar- 
chevêciiez,  34.Evêchez,  des  Vicerols,  des  GoU'* 
T orneurs , Sc  une  infinité  de  Magiftrats. 

S-  I.  Xe  Continent  de  ^Amérique 
feptentrionale. 

CEt  T E partie  de  l’Améiiquca  le  Dérroie 
d'Anien  & la  mer  Pacifique  à l’Occidenr 
& au  Midi } les  terres  Arâiques  inconnaes  an 
Septentrion  ; 3c  IcGolfi:  do  Méxique  & la  mer 
du  Nort  à l’Ocienc.  Nous  alons  dire  quelque 
cfiolc  de  Ces  7.  principales  parties. 

I.  La  Nouvelle  France. 

Tout  ce  qui  eft  au  dellùs  de  la  Floride  Se 
de  U Virginie  jufqu’aa  Détroit  de  Hudibo,  c’a* 
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pelle  la  nouvelle  France;  on  le  nomme  aullî  le 
Canada  à caufe  d’un  fleuve  de  ce  nem  ; quoique 
véritablement  le  Canada  nefoitqu’iine  partie  de 
toute  cette  région.  Ce  pays  fut  découvert  en 
1504.  par  des  pécheurs  Normands,  qui  furent 
furpris  par  une  tempête , & jetez  de  ce  côte  là. 
Mais  l’an  1^x3.  François  I.  envoya  Jean  Veraz- 
zan  Florentin  , pour  chercher  par  le  Septentrion 
une  route  qui  conduifit  à la  mer  Pacifique.  Les 
munitions  manquèrent  j de  forte  qu’il  fut  obli- 
gé de  s’arêter  vers  le  50.  dégré  de  latitude,  & de 
pénétrer  dans  le  pays  , que  l’on  nomma  U nou^ 
veüe  France  ; à caufe  qu’il  la  mit  fous  la  domi- 
nation de  la  France. 

Qj^ébet  en  eft  la  ville  Capitale.  Il  y a un  Evê- 
ché & on  beau  Collège.  ^ 

Il  y a aux  environs  de  la  nouvelle  France  le* 
Huions  & les  Iroquois , peuples  barbares  qui 
vivent  dans  les  forêts  fans  adorer  aucun  Dieu,  & 
qui  mangent  les  homme* qu’ils  peuvent  atraper 
à la  chaflè. 

Comme  les  François  font  laborieux  , quand 
■ il  y a cfpérance  de  profit , ils  fe  font  fort  cpli* 
qoez  à cultiver  ce  pays , qui  étoit  d’abord  fort 
rebutant  par  fes  immenfes  , hautes  & épailfes 
forêts  J cnfortc  qu’il  cft  devenu  aflez  commode 
pour  la  vie. 

Les  originaires  de  la  nouvelle  France  ne  font 
pas  mal  raits.  Ils  ont  alTcz  l’air  & la  taille  de 
nos  François  ; mais  on  dit  que  ceux  qui  font  ne* 
d’uii  père  François  & d’une  mer  Canadoife,  font 
horriblement  laids.  Cela  n’eft  pas  généralement 

véritable.  . 

Il  cft  aflez  dificilc  d’amener  au  Chtiftianumc 
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les  Iroquois  & les  Hurons.  Si  ceuxqu’on  a 
ftniits&  bâtifez  viennent  à boire  de  l’eau  de  vie,- 
qu’ils  aiment  paiîîonnément,  ils  oublient  jufbu’a 
leur  bâtéine  , ils  s’enfuyent  &.  retournent  dans' 
les  forêts  ; afin  d’y  vivre  félon  leur  prémiere  ma- 
niéré; qui  leur  paraît  toujours  laplus'agréable;* 
La  chalTe  fait  touteleurocupation.  Ils  ne  peu- 
vent pas  s’imaginer  , comment  des  peilbnne» 
auflî  fenfées  que  leur  paraillènt  les  .François 
veulent  s’abaifler  jufqu’à  labourer  & cultivér  la* 
terre.  Ils  prétendent  qu’un  homme  fort  de  Ion- 
caraélére,  quand  il.  fenomit  d’autre  ohofequ» 
dclàchafle, 

II.  La  Nouveui  Angleterhe. 

Cette  région  elî’auMidi  dcl’Am;'rique  Sê»- 
ptentrionale  entre  le  ■ Canada  & la  mer  du  Se- 
ptentrion. Les  François  avoicnr.d’aborddécou-* 
vert  ce  pays , & y ont  eu  autrefois  une  Colo- 
nie ; mais  les  Anglois  s’y  font  établis  vers  l’atr 
i6o6.  Ils  y ont  quelques  villes  le  long  de.  la- 
mer  > comme  le.  nouvetn.  Londre  & le  noHveatt. 
Srijlol.. 

III..  La  Nouvelib  ^ovince,  n’YbR.fci'. 

Cette  Province  cft  une  petite  partie  de  l’A- 
mérique fcptentrionale , entre  la  nouvelle  Fran- 
ce & la  Virginie.  C’cftce  quequelques  uus  a- 
pcllcnt- le  nouveau  Pays -bas  , ou  la  nouvelle 
Holandc  ; parce  que  ce  pays  éroit  aux  Holan- 
dois  ; mais  les  Anglois  en  font  les  maîtres  de- 
puis l’an  G*eft  un  pays  aflez  beau,  Sctaflcz 
fertile.  La  nouvelle  Torck  ôc  Najftu  en  font  léS 
■^^üles- principales».  •- 
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IV.  La  Virginie. 

Elle  cft  cotre  là  mer  du  Nort  & la  Floride.  El- 
le fut  découverte  en  1^8 f.  par  Nicolas  Granvil,. 
Anglois,  pour  la  Reine  Elilabcth.  Llle  eftaux. 
Atiglois , qui  ont  queUjues  petites  villes  , dont 
Poméjok  eft  là  principale.  Elle  n’eft  fermée  que. 

planches.  Ils  nommèrent  ce  pays  ynginis,, 
à: l’honneur  de  leur  Reine  Elilàbech , qui  ne  vom 
liit  poinr  le  marier.  Les  originaires  ne  font  guéi 
ic  moins  làuvagcs  , quc  ccux  du  Canada.. 

V.  La  F.ioRiD’e. 

Ce  pays  a la  nouvelle  Efpagne  & fon  Golfe* 
au  Midi  ; la  mer  de  Norrà  l’Orient  ; la  Virgi- 
nie ; les  vaftes  terres  du  Canada  & du  nouveau* 
Mexique  versi’Occidcnt,&  le  Septentrion.  L’air' 
y ett  fort  tempéré,  & le  terroir  fertile.  Le  dedans* 
du  pays  cft  pofféilé  par  les  Sauvages.  Les  Fran- 
çois s’y  étaient  établis  , & les  Sauvages  s’en  a' 
comodoient  volontiers  ; mais  les  Efpagnols  plus* 
fermes  dans  leurs  deflèins  s’y  font' maintenus,  au* 
grand  déplaifir  des-gens  du  Pays. 

Un  Efpagnol  nommé’ de  /^««  décou- 
vrit les  côtes  dé  la  Floride  l’àn  & donna  lé 
nom  de  Floride  à cette  terre  j parce  qu’il  y abor- 
da le  jour  de  Pâque  Fleurie;  Les  Ahglois  fe  fout 
établis  vers  l’Orient , dans  le  pays  qu’on  apelle  • 
lit  Caroline  ; & que  les  François  pofièdoient  au+- 
trefois.  '■ 

* VL  L E M E’X  I Q^u  B,, 

' oM  la  nouvelle  Ej^agne. 

Ge  pays  porte  le  nom  deià'  ville  Capitalé  qui 
cft  Méxuo  ; depuis  que  lès  Efpagnols  s’y  font 
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établis , ils  l’ont  apellé  /<*  nouvelle  Efpagne.  tâ 
mer  du  Mexique  la  borne  à l’Orient.  Le  Gol- 
fe du  Mexique , la  Floride,  & le  nouveau  Méxi- 
que  la  bornent  au  Septentrion  : & la  mer  du 
Sud  à l’Occident,  & au  Midi.  C’eft  fans  contef-  I 

ration  un  des  plus  beaux  & des  meilleurs  pays  j 

de  la  terre.  Les  minières  d’or  y font  très  com-  i 

inunes.  Les  peuples  font  induftrieux , fidèles  ; 
mais  ils  ne  peuvent  foufrir  ceux  qui  les  gouver- 
nent tiranniquement.  Le  fameux  Ferdinand  Cor>  , 

tcz  foûmii  le  Mexique  au  nom  du  Roi  d’Ef-  i 

pagne  en  3.  ans.  Le  bruit  de  fon  artillerie  le 
fit  prendre  pour  un  Dieu,  qui  lançoitle  ton- 
nerre. Les  Efpagnols  ont  commis  des  cruauté* 
diaboliques  dans  la  conquête  dq  Mexique.  Les 
fionnêtes  gens  de  leur  nation  en  ont  Honte,  3c 
Us  défavoücnt. 

Mexico  qui  cil  la  Capitale  de  ce  que  les  £f> 
pagnols  poiTèdcnt  dans  l’Amérique  feptentrio-  ! 

nalc,  cil  aujourd’hui  le  fiège  d’un  Archevêque, 
d'un  Viceroi , de  l’Audience  Royale,  de  l’Inqui* 
fition  & d’une  XJniverlïté.  Elle  avoir  été  toû- 
jours  la  demeure  des  Rois  du  Méxiquc.  El- 
le fut  prife  par  Cortex  en  i^r^.  On  dit  que  dés 
l’an  163G  il  y avoir  dans  México  30.  0U40- 
mille  Efpagnols  très-riches.  Les  Artiiàns  ont 
des  cordons  de  perles.  Les  femmes  y font  ma- 
mifiquement  habillées.  Les  efclaves  mêmes  ont 
des  colliers,  des  braflclets,  & des  boucles  d’oreil- 
les, de  petits  avec  qnelques  pierres pxécieufos. 

Ce  qui  fait  voiries  richefics immenfès  des Mé« 
xicains.  ' . 
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VII.  L E N O U V E A U M e'x  I q^ü  I, 

OH  U nouvelle  Grenade. 

Ce  pays  eft  féparé  par  de  hautes  montagnes , dut 
Canada , & de  la  Floride  qui  font  à fon  Orient  ; 
il  a le  Mëxiquc  au  Midi  ; & à l’Occident  la  mer 
Vermeille,  qui  leféparc  de  l’Ifle  de  Californie. 
On  ne  connaît  pas  bien  les  bornes  do  côté  da 
Septentrion.  L’air  en  eft  bon  & agréable  ; & 
quoi  qu’il  y ait  beaucoup  de  montagnes  dans  le 
pays , on  y trouve  cependant  un  grand  nombre 
de  beaux  pâturages.  Il  y a des  minières  d’argent, 
des  Turquoilès , des  Emeraudes , du  crillal.  On 
pêche  des  perles  dans  la  mer  Vermeille,  qui  eft 
d'ailleurs  très  • abondante  en  poifîbn.  Comme 
c’ell  un  des  plus  berux  pays  du  monde  pour  la 
challè , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  habitans 
font  fort  afcftionnez  à ce  noble  exercice. 

Les  Efpagnols  s’y  font  établis  en  quelques  en* 
droits.  Ils  y font  prêcher  la  Religion  Chrétien- 
ne par  leurs  Millionnaires  à ces  pauvres  idolâ** 
très , qui  font  naturellement  doux  & bons. 

5.  Le  Continent  de  V Amérique  Méridionale^ 

L'Amérique  Méridionale  touche  le  Mexique 
au  Détroit  de  Panama , & s’étend  en  poin- 
te julqu’au  Détroit  de  Magellan.  Les  Elpagnols 
en  poàedentla  plus  grande  partie,  aullî-bien  que 
de  l’Amérique  Septentrionale.  Il  paraît  furpre- 
nant  qu’aiant  trairé  les  Princes  & les  peuples 
qu’ils  y trouvèrent , avec  une  barbarie  qui  îur- 
palTe  tout  ce  que  les  Tirans  ont  imaginé  de  plus 
inhumain , ils  aient  cependant  ii  fort  étendu  leur 
domination  dans  ce  pays-là.  Parcourons  les  prin- 
cipales parties  de  cet  ce  vaRc  région. 
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U La  Terre-  Fer  me. 

ta  Terre  Ferme  eft  un  pays  fiiué  fur  l’iftiime* 

• (|Ui  joint  les  deux  Ahiériqùes.  Il  comp'tcnd'ia; 
Cafiille  d*br , & la  Guiane. 

I.  La  Caftilled^or  porte  ce  nom , à caufede 
la  grande  quantité  d’or , que  les  Caflillans  qui 
Font  conquiiè  trouvèrent  dans  Tes  montagnes. 
Elle  eft  féparce  du  Pérou  par  de  hautes  monta- 
gnes , qui  régnent  jufqu’à  la  mer  du  Nort.  Les'- 
originaires  mangent  fans  façon  des  crocodillcs‘ 
& des  ierpens,  dont  lepays-ell  tout  rempli  à cau-- 
fe  des  grands  marais.  La  Pràvince  de  Càrtagène' 
a donné  beaucoup  de  peine  à conquérir.  Lesfem^ 
mes  égaloicnt  les  hommes  en.vafeut  pour  la  dé- 
fènfe  de  leur  pays.  Une  feule  fîtle  de  i8.  ans , a- 
vant  que  de  fucomber  fous  la  fureur  des  Elpa- 
gnols,  en  tua  8.  de  lès  flèches,  qu'elle  tiroit  avec- 
une  adtefTe  merveilleufe. 

Les  Efpagnols  ont  7.  ou  Goas'CfnemenS' 
dans  la  Caftille  d*or. 

X.  La  Guiane  fc  nomme  auffî  le  pays  des  A-- 
mazones.  Il  y a la  rivière  des  Amazones,  qui  eft 
une  des  plus  grandes  rivières  du  monde. 

Les  C4f/é«  qui  font  des  peuplés  fauvages  ;- 
aiment  beaucoup  à manger  des  hommes.  Il  n’y 
en  a point  dans  toute  l’Amérique  qui  s’en  faflent 
un  E grand  sagoût.  Ils  font  aélifs , v igilans , 8c- 
tout-à-fait  bons  guerriers.' 

IL  L B Pe'r  ou, 

Le  Pérou  eft  prefque  tout  entre  l’Équatcuf 
lé  Tropique  du  Capricorne.  Il  a le  Royaume  de' 
Chili,  le  Pdrapai  le  Tucumaaaa  Midi  -,  la' 
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hier  Pacifioue  à l’Occidcnt  ; le  Popatanau  Sep-, 
tchtrion  ; & à l’Occident  des  montagnes  & dcÿ 
terres  , qui  ne  ndus  font  guère  conues. 

Ce  beau  pays  que  poilèJent  aujourd’hui  Icff 
Efpagnols,  apartenoit  auparavant  aux  Incas, 
dont  leî  Rois  faifoient  leur  demeure  à Cufco. 

François^  Pixare  Efpignol,  homme  d’unC 
naiflance  ü obfcurc,  (^u’on  n’a  piî  favoir  qui  éfoit 
fon  père  , en  fit  la  decouverte  en  Ce  mon- 
ftre  de  perfidie  & de  cruauté  fit  étrangler  le  Roi' 
Atahalipa contre  la-  parole  qu’il  lui  avoir  don- 
née. Pizarc  avec  les  compagnons  de  fa  fortune 
exercèrent  fur  ces  malheuleux  ludiensdes cruau-  , . 
tez,  dont  le  fcul  récit  fait  frémir.  On  n’épargnoit 
ni  fexc  ni  âge.  N’étoit-cc  point  trop  de  leur  en- 
lever les  trefors  immenfos  qu’ils  poffédoient  ? 

Quand  Pizare  ariva  dans  le  Pérou  il  trouva  les- 
pots  de  cuiûne  d’or  ; & les  maifons  couvertes  de  v 

ce  métail  : ce  qui  n’eft  point  incroyable  , fi  l’oit  v 

penfo  que  de  la  feule  minière  du  Potofi  , le  Roi 
- d’Efoagne  attire  en  moins  de  yo-.  ans, peur  la  cin- 
quième partie,  plus  de  moooooo  pelants  d’or.- 
Le  pelant  eft  de  13,  réalcs  & ^.  Pizarc  ne  jouit 
point  du  funefte  fruit  de  fos  crimes  : carcnfin>,’- 
eomme  dit  fort  bien  un  Auteur,  ces  Elpagnols  ne 
pouvant  s-’acorder  pour  le  partage , Ce  déchirè- 
rent comme  des  mâtins  qui  le  dilputent  la  proie. 
Ferdinand  frère  de  Pizarc  tua  Almagre  homme 
de  néant,  qui  avoir  beaucoup  contribué  à la  con- 
quête du  Pérou.  Un  fils  d’Aîmagrc  tua  Pizarc" 
me  ne  : & puis- Gonzale  fon  troifiéme  frere  le 
vengea , 8c  ft  rendit  très-infolent  dans  le  pays  ; 

OH  Charlc-Quinr  fut  obligé d’envoyct  le  JutiG.- 
fionfultc  Pierre  G afca  vers  l’an  iî4tf- 
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Lima  cft  aujourd’hui  la  Capitale  dü  Pérou  ;• 
où  ré/îHe  le  VicerOi  pour  le  Roi  d’Efpagne.  Il  y 
à un  Archevêché.  L*air  y eft  ttfrapérc  & la  ter-* 
rc  fertile. 

Potofi  eft  une  ville  confidérable  lîtüée  au  pic 
du  mont  Potofi,  fi  renommé  par  iès  minières  dé-> 
couvertes  eu  1544.  & <^ui  (ont  les  plus  riches  du 
monde. 

ÎII.  Le  Chïü. 

Le  Chili  s^éteud  le  long  delà  mer  Pacifique 
qu’il  a à l’Occidcnti  II  a le  Pérou  au  Septen- 
trion ; la  terre  M.3gellaniquc  à l'Orient  & au 
Midi.  Le  pays  eft  fort  froid , mais  d’ailleurs  fer-* 
tile.  fit  ce  qui  efi  fort  du  godt  des  Efpagnols , il 
y a beaucoup  de  bonnes  minières  d'or.  Les  ori« 
ginaires  font  habillez  de  peaux  de  bêtes  ,•  Sc  ceux 
que  les  Efpagnols  n'ont  pû  foûmêtre  ni  catéchi- 
fer , adorent  le  diable.  Diégo  Almagre  découvrir 
le  Chili  enry  jf. 

San-^ago  & la  Conception  font  deux  des  prin- 
cipales villes  du  Chili. 

Il  y a dans  ce  pays  fi  froid  pluficurs  uo/- 
tam  t ou  montagnes  qui  jeKnt  du  feu. 

IV.  La  MAOE11ANIQ.UE. 

C’eft  la  terre  de  l'Amérique,  qui  eft  la  plus  a- 
vancéc  vers  le  Midi.  Ce  pays  eft  très-froid,  & 
par  conféqu;nt  très-pauvre.  Les  Efpagnols  qui 
ont  voulu  s’établir  là,  y ont  péri  de  f!iim  & de 
tjiifére.  Les  originaires,  vivent  dans  des  cavernes: 
iU-font  plus  grands  que  les  hommes  de  l’Europe; 
mais  beaucoup  plus  petits,  que  ne  difent  les  Re- 
lations des  filpagnols , qui  font  palTcr  les  Paaa^ 
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gons  pour  des  hommes  de  lo.  picas  de  haut.  Lc 
pays  des  Patagons  fut  découvert  par  Magellan. 

V.  Le  Paraguai. 

Ce  pays  cft  grand.  Il  eft  entre  le  Pérou  & Itf 
Brefil.  Il  eft  fertile  en  routes  choies.  Il  y a des 
minières,  des  cannes  de  fucre,  & des  plantes  mer* 
veilicufes  pour  la  médecine.  Il  renferme  le  Tucu.- 
man  8c\a.pUta. 

I.  Le  THCHman  cft  entre  le  Pérou , le  Chili  ; 
la  Magellanique , & la  Plata.  On  ne  connaic 
point  rintéricur  de  ce  pays,  qui  parait  aflez  tem- 
péré. Il  cft  arofé  par  plulîcurs  rivières,  qui  fc 
tendent  dans  le  grand  fleuve  de  U pûté.  Les  o- 
riginaires  font  bonnes  gens,  plus  portez  à la  paix  ^ 
qu'à  la  guerre.  Jean  Ramirez  Elpagnol  fournie 
tout  ce  pays  avec  environ  800.  hommes. 

Le  Gouverneur  des  Elpagnols  cft  à San-Ja^à 
del  Eftero. 

Z.  Zd  pUfaett  vers  l’embouchure  du  fleuve 
de  même  nom.  plaU  ftgnifle  Argent.  Ce  fleuve 
après  avoir  traverfé  plulîcurs  Prcrvinces  le  dé-» 
charge  dans  la  mer  du  Brelîl.  Le  pays  eft  fertile 
en  fruits , en  grains , en  coton.  Il  y a de  grands 
marais  tout  remplis  de  cannes  de  fucre. 

Le  Gouverneur  pour  le  Roi  d’Efpagnc,  fait  là 
demeure  en  la  Ville  de  VAjfomption , où  il  y a 
garnifon. 

VI-  Lé  b a e s n. 

Cette  grande  contrée  s’étend  fur  la  mer  du 
Nort , depuis  la  rivière  des  Amazones  jufqu’au 
Paraguai.  Alvarez  Caprail  découvrit  ce  pays  en 
Z 5 or.  par  hafârd , y aiaut  été  jeté  par  une  tempè- 
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te.  Les  peuples  y vont  toutnuds;  ils  ne  fément'nî 
ne.  moiflbnncnt  point , vivans  de  la  chaflè  & desi 
fruits  que  la  terre  extrêmement  fertile  kur  pro- 
duit en  abondance.  Ils  mangent  les  hommes  & 

(ùr  tout  leurs  ennemis.  Ils  mangent  auffi  deS  fer- 
pens,  des  couleuvres^  & des crapaux. 

On  compte  plus  de  cent  peuples  divers  dans 
cette  région,  & il  y en  a encore  beaucoup  plus 
qu’on  ne  conaît  nullement.  Les  plus  fameux  font’ 
les  Margajas,  les  Toupmambous,  les  Morpions, 
les  Cariges , &c. 

Les  Portugais' fe  font  rendus  maîtres  de  tous 
les  lieux , qu’ils  ont  trouverles  plus  commode» 

& les  plus  agréables , le  long  de  la  côte  , où  ilÿ 
ont  établi  jufqu’à  15 . Gouvernemens'. 

II  y a dans  le  pays  quelques  minières  d’or, 
quelques-unes  d’argent , du  fafran,  du  coton,  do* 
jalpe , du  criftal , & grande  quantité  de  fucrc.  ^ 

$.  3..  Lei  Jjlei  de  l’Amérique» 

, r.  A l’O  c c r D E N 

La  Californie  eft  une  Ifle  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionak  en  la  mer  du  Sud  , qui  fe  termi- 
ne au  nouveau  Méxique , dont  ellcnkft  féparétf 
que  par  la  mer  l^ermeiüs.- 
. Le  pays  eft  fec,  ftérile;  & extrêmement  froid; 
Un  argument  invincible  qu’il  n’y  fait  pas  bon 
ou  que  du  moins  il  n’y  a ni  or  ni  argent,  c’eft  que 
fes  Efpagnols  n’bnt  point  cherché  à s’y  établir , 
quoiqiie.ee  foit  dans  leur  voifinage.  On  dit  poor- 
unt  que  depuis  peu  les  Efpagnols  ont  envoyé 
une  petite  Colonie  en  un  lieu , qui  leur  a paiti*  - 
^tiié. 
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X.  A l’Ori.ent. 

I.  Terre-neuve  cft  une  des  plus  grandes  lil^ 
,que  nous  connaiflions;  & dont  . les  Relations  dir 
fent  des  jner-vcillcs.  Bile  eft  iîtuéc  vis-à-vis  le 
•Golfe  de-S.  Laurent , qui  reçoit -la  grande  rivic- 
ledeCanada. 

Il  y a quelques  habitans  dans  le  pays  : ils  ne 
font  point  mal  faifans  : ils  rendent  au  contraire 
Service  à ceux  de  l’Europe , qui  viennent  à la  pê« 
cbc.de. la  morue. 

Il  y a à l’Orient  de  cette  Iflcun  banc  de  fable 
qui  a plus  de  ,x<îo.  lieues  d’étendue  : c’eft  pour- 
quoi on  Je  nomme  le  gritnd  hanc.  C’eft  là  que 
les  Européans  vont  pécher  la  morue,  & la  balai- 
né.  Chacun  y va  pêcher  librement. 

II.  Les  A f ores  ou  Ifles  Flamandes,  ou  les 
Tercéres.  Elles  fbrrt  dans  la  mer  de  Nort  entre 
les  deux  Continens  ; mais  cependant  un  peu  plu  s 
proche  du  côté  oriental  du  grand  banc  dfe  Terre- 
neuve.  On  les  apcllc  A fores , à caufe  du  grand 
nombre  des  Autours  qu’on  y voit  : Flamandes , 
parce  qu’un  Flamand  les  a découvertes:  Tercéres, 
à caufe  de  la  principale  qui  porte  ce  nom.  Il  y 
en  a p.  Elles  obéi fTent  au  Roi  de  Portugal,  Tout 
le  pays  eft  plein  de  rochers  : il  eft  pourtant  £.*rtilé 
en  fruits , en  bleds , en  vins,  en  paft  J , & en  ani- 
maux*. On  commença  de  les  habiter  en  i449* 

Il  I.  Les  Antilles  font  plufîeurs  Ifles  de  la  mer 
de  ^îor't  entre  la  Floride , la  nouvelle  Efpagne  & 
laTerrefermc.  On  les  nomme  aulTi  Cariées  ou 
Cari(iées.  Chriftofle  Colomb  les  découvrit  en 
1491.  Elles  font  extrêmement  fertiles  en  toutes 
jdbofc;.  II  n’.y  fait  jamais  ffoid  ; & d’ailleurs  le^ 
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chaleurs  n’y  font  point  cxccflîvcs.  Les  arbres  8c 
les  prairies  y ont  toujours  une  verdure  charman- 
te ; les  eaux  n’y  tarilTent  jamais-,  8c  les  fruits  y 
font  d’un  goût  admirable. 

Les  Antilles  font  peuplées  de  4.  diférentesna» 
tions.  I.  Les  Caribes  ou  Caraïbes  qui  font  origi-* 
mires  du  pays.  %.  Les  François.  3.  Les  Anglois. 
'4.  Les  Holandois  qui  s’y  font  habituez  depuis 


1^15. 

Les  Ifles  plus  confidérables  font  la  Guadelou- 
pe, la  Martinique,  S.  Chriftofle,  Tabago,  S.  Do- 
mingue,  la  Grenade , la  Trinité , &c. 

IV.  Les  Lucaïes  font  des  Ifles  de  la  mer  de 
Nort , qui  portent  le  nom  de  la  principale  d’en- 
tre-clles.  Elles  font  plus  foptentrionales  que  les 
Antilles  ; & quelques-uns  même  les  coufondent 
avec  les  Antilles. 

L’air  y eft  tempéré , 8c  la  terre  y produit  di- 
vers fruits.  11  y a quantité  d’oifoaux  ; 8c  fut  tout 
^es  pigeons. 

V.  Les  Bermudes  font  plus  éloignées  du’Con- 
tinent  que  les  Antilles  & les  Lucaïes.  Elles  font  à 
500.  lieues  de  l’Orient  de  la  Virginie.  Elles  ont 
ce  nom  de  celui  qui  les  découvrit.  On  les  ren- 
contre, lorfqu’on  va  d’Europe  vers  le  canal  de 
Bahama.  Elles  font  toutes  environnées  de  ro- 
chers & d’écueils.  Les  Anglois  y envoyèrent  des 
Colonies  pour  la  préniicre  fois  en  rtfiz.  On  y 
trouve  une  grande  quantité  de  pourceaux  8c  de 
tortues  fort  grandes.  S’il  en  faut  craire  les  Rela- 
tions , il  y a des  araignées  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire , qui  font  fans  venin  ; & dont  les 
toiles  font  allez  fortes  pour  arcter  des  oifeaux. . 

Summer  Anglois  y ht  naufrage  j c’eA 


I 
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pourquoi  les  Anglois  les  nommenc , thé  Sttm~ 
mer  ipes. 

Il  y a bien  d’autres  Ifles  dont  nous  ne  dilbns 
riep.  Il  faut  les  aler  reconaitrc  fur  la  Carte  de 
î’Amérique.  Il  n’y  a dans  ce  voyage  ni  écueils  ni 
naufrages  à craindre. 

Chapitre  X, 

Le  Monde  inconu. 

C’Eft  avec  raifon  que  l’on  apelle  monde  tnee-^ 
nu  les  Terres  & les  Iflcs , qui  font.vefsles 
pôles  ; puifqu’à  la  vérité  nous  n’en  avons  pref- 
iquc  nulle  coiiaiiTance.  Ceux  qui  ont  fait  voile 
vers  ces  côtez  là , n’ont  pas  voulu  s’y  engager 
bien  avant.  Prémiercraent  parce  que  , comme  il 
y a beaucoup  de  danger  à Ce  comêtrc  dans  la  mer 
Claciaie  , qui  cft  au  Septentrion  , on  cherche  4 
s’en  retirer  au  plutôt , de  peur  d’être  furprispar 
les  glaces.  Secondement , ces  hommes  qui  ont 
tant  fait  que  de  méprilêr  leur  vie  ,pour  l’expolcr 
lin  million  de  fois  dans  un  voyage  de  mer  à la  fu- 
reur des  vents , & à une  infinité  d’écueils , que 
l’Océan  cache , ne  s’avilèntpas  de  pénétrer  dans 
des  pays , oïl  ils  font  aflèurcz  de  ne  rencontrer 
que  de  la  miférc  & de  la  pauvreté.  Ainfi  nous  ne 
conaiflons  Iculemcnt  qu’un  peu  les  Côtes  des 
terres  Arûiques. 

Il  y a pourtant  des  Auteurs  qui  prétendent 
que  , quand  on  cil  bien  proche  du  Pôle  Icpten- 
crional  , on  trouve  une  agréable  température 
d’air.  Leurs  raifons  ne  me  fcmblent  pas  aflez 
convaincantes  pour  les  encrairc;  & pour  imagi- 
ner que  la  Zope , que  l’on  nomme  glaciale , ne 
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îoit  pas  froide. 

Nous  favons  encore  moins  ce  qui  Ce  pafle  â 
l’autre  extrémité  du  monde  j c’eft-a-dire,dans  les 
terres  Antarftiques.  Ce  que  nous  favons  de  plus 
certain  , c’eft  que  ces  terres- là  lont  féparées  par 
l’Océan , de  nôtre  Continent , & detelui  de  l’A- 
Amérique. 

I*  Terres  ^ Ifies  vers  le  Foie  ArHique. 

1.  T A Terre  dejejfo  eft  un  grand  & vafte  pays 
jL»  entre  la  Californie , l’Amérique  fepten" 
trionâlc,  la  Tartarie  & le  Japon.  Matfutimi  en 
cH,  dit-on,  la  Capitale.  Les  Relations  dilent  qu’il 
y a des  montagnards  le  long  des  côtes,  qui  iboc 
fort  groflicrs , & qui  n’ent  ni  police  ni  gouver- 
nement : Ils  font  pourtant  guerriers  & redouta- 
bles aux  Japonois.  Ils  s’habillent  de  peaux  de 
bêtes  , & portent  devant  leur  cRomach  un  mi- 
toir , qui  relîfte  aux  coups  de  flèches. 

li.  Le  Nouveau  Vanrumarck  eft  vers  le  cer- 
cle'Polaire  Arélique  à l’Occident  de  l’Amérique 
feptentrionale , & au  Septentrion  du  Golfe  de 
£uttons-Bay  dans  la  met  Chrifiiane.  Il  fut  dé- 
couvert en  itfip.  par  Jean  le  Moine , Danois , 
fous  les  aufpiccs  de  Chriftian  IV.  mais  il  ne  rc- 
conut  que  la  côte. 

ill.  Thé  New  North  Vallès , ou  la  nouvel- 
le Galle  ; ce  pays  eft  jùftemcnt  au  Midi  du  notr- 
veau  üannemarck. 

IV.  La  Terre  de  Labrador,  que  quelques- 
uns  apcllent  la  nouvelle  Bretagne,  eft  au  Midi 
du  Détroit  de  Hudfon  ,&  au  Septentrion  de  la 
nouvelle  France.  On  apclleauflî  cette  Terre,  Pz- 
fiotiUnde.  Il  n’y  a nulle  Colonie  d’Européans. 

y.  Th$ 


Digitized  by  Google 


LiV.  11.  Id  Géographie.  33^ 

V.  The  Cumberlants  Bay  : c’cft  un  vaftcpays 
au  Septentrion  delà  Terre  de  Labrador,  & qui 
e/l  réparé  du  Groenland  par  le  Détroit  de  Da« 
vis. 

VI.  Le  Groenland eütxtiémeincntùoid;  il 
s’étend  bien  avant  vers  le  Pôle  Arélique.  Les 
Européans  ne  peuvent  s’habituer  dans  ce  pays, 
où  les  originaires  ne  mangent  que  d’un  pain  fait 
d’os  de  poiflbn-,  & ne  boivent  que  de  l’eau  de 
mer.  On  ne  fait  rien  du  dedans  du  pays , où  il 
n’eft  pas  po/îiblc  d’avancer;  parce  qu’on  ne  trou- 
ve que  de  la  moulTe  & quelques  pâturages. 

VII.  Le  Spitjberg  ; qu’on  apclle  autrement 
tJieuland  , c’e/l-  à-dire  nouvelle  terre , c/l  de 
tous  les  Pays , dont  nous  avons  quelque  conaifl 
fance , celui  qui  c/l  le  plus  voi/în  du  Pôle.  Les 
Sommes  qu’on  a décendus  /ur  les  côtes , ne  /bot  ■ 
point  venus  dire  de  nouvelles  de  ce  qu’ils  ont  vù; 
parce  que  les  uns  ont  été  dévorer  par  les  ours 
blancs  ; & les  autres  /bnt  morts  de  froid.  Les 
Anglois , & les  Holandois  y vont  à la  pêche  des 
Baleines.  Ils  y en  prennent  qui  font  longues  de 
aoo.  pieds  , & dont  on  tire  jufqu’à  110.  ton- 
neaux d’huile. 

VIII.  La  ZemU  que  nous  ne  conai/Ibns  que 

par  ocafionj;  Car  enfin  les  Holandois  s’étant  fi-  \ 
gurez  qu’ils  trouveroient  par  le  Septentrion  , un 
chemin  fort  court  pour  aler  à la  Chine , l’ont  été 
chercher  au  milieu  déraillé  hazards  & de  mille 
incommoditez.  Ils  ont  e/Tayé  plu/îeurs  fois  de 
pa/Ter  par  les  Détroits  de  Veigats  ou  de  NafTau  ; 
mais  ils  /è  /bnt  enfin  rebutez  à caufe  des  glaces , 
qu’ils  y ont  toùjours  trouvées.  Il  y en  a même 
melques  uns,  qui  ont  entrepris  de  découvrir  une 
Tome  J.  R 
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route  plus  haut  vers  le  Pôle, comptant  un  pea  frojp 
fur  l’opinion  de  ceux, qui  croient  que  plus  on  apro- 
chc  du  Pôle  , moins  on  rencontre.de  froid  & de 
glace^mais  rien  de  tout  cela  ne  leqr  a t^ufli.Ceux 

3ui  publient  que  les  Holandois  ont  trouve  éfb* 
tivement  cette  route  , mais  qu’ils  en  font  un  f}tc 
gtand  fecret , les  datent  ; j&  fè  veulent .^iic  paf> 
fer  pour  voir  plus  clair  que  les  autres. 

5.  Z Terres  ou  Jfles  vers  le  Pôle  Antar^ique^ 

I.  T A Terre  eftcompofde  de  pluficur^ 
jL^  lAes  qui  (ont  entre  le  De'troit  de  Magel- 
lan & le  Détroit  de  le  Maire  au  Midi  de  PAmeri- 
que.  Elle  eft  nommée  Terre  de  feu  ;.ïcaxxCiàcs 
feux  qui  parurent  fur  la  côte^  quand  onladér 
couvrit. 

II.  LA  nouvelle  Holande  eft -une  région  de 
la  terre  Auftrale,que  les  Holandois  découvrirent 
en  1^44.  Elle  eft  au  Midi  de  la  nouvelle  Guinée 
& des  Moluques  ; & on  la  divife  oedin^iremenc 
^ en  pays  de  Concorde  , en  -pays  de  Diémens  , ea 
pays  de  Nuits , &c.  qui  nous  (ont  fort  inconus. 

III.  LaTerredes  Papous-,  c'eft-à-dire, la  Ter- 
re des  Noirs  J eft  feparée  delà  nouvelle  Guine'c 
par  un  petit  Détroit.  Elle  eft  proche  de  la  ligne 
Equinoôiale  dans  les  terres  Auftralcs , & à l’O- 
rient de  Giloio  qui  eft  une  des  Ilîcs  Moluque*. 
i.es  peuples  de  ce  pays  (ont  eftûnez  fi  ddéles . 
que  les  Princes  des  Ifles  voifines , en  prennent  a 
leur  (bide  pour  la  garde  de  leur  peribnne. 

IV.  Za  nouvelle  eft  une  rare  à l’O- 
rient des  Indes.  On  ne  (ait  pas  encore  bien  fi 
c’eft  une  I(le  ou  un  Continent  de  la  terre  Auftra- 
le.  Cette  tene  fut  découverte  par  Schoutcu  c|| 
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, V.  Jflei  d$  Salomon  font  en  la  mer  de 
Sud  vers  le  MicUi  8.  ou  9.  dégrez  de  rEquateur. 
LcsEfpagnols  y ontdesfortcreflès.  Us  ent  dé- 
couvert ces  lücs,  &lcur  ont  donné  le  nom  de  Sa- 
ilomon  a6n  d’innniicr  que  c’était  de  là  que  Salq*; 
anon,  faifoit  autrefois  venir  fon  or. 

VI.  La  Terre  de  ü^r  cft  compofée  de  plu- 
üeurs  Ides,,  qui  font  au  Midi  des  Ides  de  Sal«>- 
anoo;  & à l’Orient  de  la  terre  qu’on  nomme  Car- 
fentarie.  S’il  en  faut  craire  celui  qui  l’a  dé- 
iCouverte , ce  pays  cil  audi  grand  que  ^Europe 
.&  qu’une  partie  dcr4de.  On  y trouve  toutes  les 
^ommoditez  de  la  vie. 

Vil.  La  nouvelle  zélande  fut  découverte 
dans  la  terre  Audrale  par  les  Holandoiscn  16^^, 
<)n  ne  fait  pas,  fî  c*e&  Ide  ou  Continent.  Elle  efl 
ééparée  4c  la  pointe  de  l’Amérique  Méridionale 
•farlamerduSud. 

CHApaTABXÎ.  1 

Problèmes , Paradoxes , ér  turiojiuz 
Géo^rafhiqHts, 


QUelques-unes  des  queftions  foivantes  n’a<* 
partiennent  pas  précifément  à la  Géogra- 
paie;  Tuais  quand  elles  n’y  auroicot  pas  autant 
de  râper t , qu’elles  y en  ont , on  les  verra  ici  vo^ 
lontiers  ; lorfqu’on  (aura  que  je  les  donne , pour 
éxercer  agréablement  l’efprit  des  jeunes  gens , Sc 
pour  les  afèrmir  dans  la  conaifTancedc.ee  qu’ils 
ont  déjà  apris  de  la  Sphère , de  la  Géographie,  âc 
de  l’ordre , & de  la  htuatioudes  parties  du  mon- 
de. 

Ces  petites  quefUons  qui  piquent  la  curioEtéj 
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demandent  del’accntion  , & {ont  propres  à dteh^ 
dre  l’imagination , â exercer  l’efprit , à le  former 
à bien  penfcr  ^ & à conduire  fès  penfees  avec  or- 
dre :.il  y [a  même  parmi  tout  cela  des  idées  de  Ift 
grandeur  de  Dieu,  & de  la  petiteffe  des  hommes, 
^ui  (ont  des  choies  qu*on  ne  peut  féparcr  d’une 
éducation  belle  & Chrétienne. 

Enfin  mon  but  en  mètant  ici  ces  curiofitez,  eft 
d’infpirer  le  goût  des  fiences , & des  beaux  arts 
aux  cnfans , ^ les  inflruire  en  les  divertilTaot, 
& en  les  acoûcumant  infenfiblementà  avoir  de 
Vatention  : ce  qui  n’efipas , comme  chacun  fair, 
une  petite  afaiie.  * 

I.  / , 

Comment  il  feut  y avoir  me  femaine  det 
trois  Jeudis. 

De  tous  les  paradoxes  il  n’y  en  a point  déplié 
furprcnant  & qui  foit  plus  capable  d’éfaroucher 
l’cfprit  que  celui  dont  il  ed  ici  queilion.  Le  mon- 
de eft  tellement  prévenu  qu’il  ne  peut  pas  y avoir 
une  femaine  de  3.  Jeudis , que  quand  on  veut 
marquer  qu’une  choie  eft  de  tour  point  impoflî» 
'’bie , on  dit  proverbialement  qu’c//a  avivera  la yi- 
maine  des  3.  Jeudis,  3.  jours  après  jamais.  Cc- 
•pendant  ceux  qui  entendent  un  peu  cequej’^i 
dit  fur  les  longitudes , font  en  état  de  compren** 
dre  facilement  qu’il  eft  très-poflîble  , qu’il  y aie 
■«ne  femaine  des.  Jeudis  ; & que  depuis  qu’on  « 
fait  dans  ces  deux  derniers  fiècles  le  tour  de  la 
terre,  cette  femaine  a pu  déjà ariver  plus  d’une 
fois/  Si  cela  eft,  il  faut  demeurer  d’acord  que 
cette  cxprellîon  proverbiale  & populaire , n’eft 
.pas  connue  félon  les  principes  ael’exaétcGéot 
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^taphic , fi  on  prétend  s'en  fervir  pour  fignifier 
qu’une  chofc  ne  peut  jamais  ariver, 

- On  n’a  connu  que  dans  ces  derniers  tems,  fir 
& que  depuis  qu’on  a eu  Fait  plufieurs  fois  le 
voyage  par  mer  du  tour  de  la  terre , qu’il  y peut 
avoir  une  Icmaiae  de  3.  Jeudis.  Les  Anciens 
n’ont  eu  nulle  idée  de  la  poflîbilité  de  cette  Fc- 
mainc.  Voici  comme  cette  découverte  s’eft  faite* 

‘ Ce  ne  fut  pas  un  petit  fujct  d’admiration  aux 
Nautoniers  des  derniers  ficdes , lorfqu’après  a^ 
voir  fait  le  tour  de  la  terre  d’occident  en  Orient  i 
ils  avoient  à leur  retour  un  jour  de  plus  que  ceux 
du  pays  , en  forte  que  s’il  y étoit  Mécredi , il  é* 
toit  déjà  Jeudi  pour  eux.  Au  contraire  ceux  qui 
aloient  d’ Orient  en  Occident,  avoient  à itur  rc  - 
tour  un  jour  de  moins  ; ce  qui  faifoit  que  s’il  é- 
toit  Mécredi  pour  ceux  du  pays , il  n’ëtoit  enco- 
tc  que  Mardi  pour  eux. 

Comme  les  Pilotes  font  des  journaux  de  leurs 

Scs , & qu’ils  y aportcnt  une  atcntion  très- 
^ , ils  ncfavoient  que  penlèr  de  la  difércn- 

:cc  qu’ils  trouvoicnt  entre  Içs  journaux  de  ceux 
•qui  étoient  alez  par  l’Orient , 6:  de  ceux  qui  a- 
voicntprislcur  routé  par  l’Occidentè  D’abord  ils 
s’acufoient  mutuellement  d’erreur  ou  de  négli- 
gence. Cela  failbic  de  grandes  conteftations. 
Mais  comme  cela  efi  encore  arivé  dans  la  fuite , 
^n  s’efi;  [apliqué  à en  reconaître  la  caufc  ; & les 
:>Iathématijciens  y ont  réullî.  Ils  ont  trouvé  que 
cela  venoit  des  loix  de  la  natnrc , 5c  non  point  de 
ia  faute  des  Nautoniers. 

''  Ilsontconfidcré  que  rj.  dégrczdcl’Eouateilr 
valent  une  heure;  5c  qu’ainfi  celui  qui  vad’Occi- 
dcnt  en  Orient  prévient  toujours  le  lever  du  So-: 
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Icil , d'autant  d’heures,  lju’il  parcourt  de  fois  if; 
dégrez  de  l’Equateur.  Donc  s’il  fait  le  tour  de  la' 
terre,  ce  fera  14^  heures  pour  14.  fois  15. dé- 
grez , qui  font  contenus  dans  les  3^0.  de  l’Equa- 
teur. Ainli  s’il  eft  Mécredi  dans  le  paysoàâ  eSt 
de  retour  : il  cft  déjà  Jeudi  pour  luir 

Il  en  va  tout  autrement  de  celui  qui  fait  fort 
voyage  d’Orient  en  Occident  : car  enfin  plus  il 
avance,  & plus  tard  le  Soleil  le  lève  à fon  égard  s 
en  forte  que  quand  U aura  parcouru  if.  dégrets 
de  longitude  , il  n'aura  qn’onze  heures  quand  il 
xn  fera  déjà  douze  au  heu  d’oïl  il  efi  parti.  Donc 
s’il  fait  le  tour  de  la  terre,  il  aura  à fon  retour  uqf 
jour  de  moins  que  ceux  du  pays  ; ainli  s’il  eft 
Mécrq^i  dans  le  pays  , il  n’eil  encore  que  Mardi 
pour  lui.  } 

' E X B M V 1 f.- 

Supofons  qu’un  voyageur  s’embarque  à fa  R(V 
chelle-,  pour  aler  vers  les  Indes  Orientales. 
Quand  il  fera  arivé  à la  diftancc  de  180.  dégrcs 
de  longitude , qui  eft  la  moitié  du  tour  de  la  ter- 
re , il  aura  déjà  minuit , lorfqu’on  n’aura  encore 
que  midi  à la  Rochelle , parce  qu’il  fora  au  mé- 
ridien opofé  : il  s’enfuit  qu’en  achevant  le  tout 
de  la  terre,  U aura  14.  heures  de  plus  que  ceux  de 
la  Rochelle  ; ce  qui  fait  un  jour  entier. 

Donc  s’il  eft  Mécredi  à la  Rochelle , quand  it 
y eR  revenu , il  fora  déjà  Jeudi  pour  lui.  Le  len-î 
demain  eR  le  Jeudi  de  la  Rochelle.  Voila  donc! 
déjà  deux  Jeudis. 

Pour  en  trouver  un  troifiéme  dans  cette  mêmd 
fomaine , nous  ferons  partir  du  même  lieu  un  au- 
tre voyageur , qui  ira  delà  Rochelle  vers  l’Occî- 
(d^t>  Qjmd  il  aiiraatçint  le  j8o.  <^>^é;i  il  fe 
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ïfouvcra  au  méridien  opofe  à celui  de  la  Rochel-., 
le,  & ne  fera  encore  qu’à  Mardi  à minuit,  quand 
on  aura  déjà  le  midi  du  Mécredi  à la  Rochelle. 
£t  comme  la  chofe  ell  crés-po/Iible , lî  celui  qui 
eü  alé  du  côté  d’orient  8c  celui  qui  a pris  ü.  rou* 
te  vers  l’Occident  fe  rencontrôient , ils  le  trou- 
veroient  en  diférence  de  14.  heures;’ parce  que 
t^un  en  auroit  perdu  ii.  en  s’éloignant  inTenfituOk 
ment  du  Soleil  de  tSo.  dégrez  fur  l’Equateur  ; 
que  l’autre  en  auroit  au  contraire  gagné  xi.  en 
]f>révenant  de  180'.  dégrez  le  levet  du  Soleil.  Ain- 
iî  celui  qui  feroitalé  5u  côté  d’Occident , auroit^ 
par  exemple , minuit  du  Samedi  au  Dimanche 
dans  le  même  moment  que  l’auite  auroit  miuuic 
du  Dimanche  au  lundi. 

Donc  fi  celui  qui  eft  alé  par  TOccident  aché-* 
ve  ion  tour , & qu’il  arive  le  Mécredi  à la  Ro- 
chelle , if  ne  féraque  Mardi  pour  lui. 

Aiufi  le  Vendredi  de  la  Rochelle  fera  fon  Jeu- 
di. Voilàfdonctroiî  Jeudis  dan»  une  même  fe- 
maine. 

I.  Le  Mécredi  de  la  Rochelle  eft  le  , de 
celui  qui  eft  alé^par  l’'Oi:ient , parce  qu’t!  a un 
gourde  plus.  , 

1.  Le  Jeudi  delà  Rochelle. 

'3*  Le  Vendredi  de  la  Rochelle  eft  le  Jeudi’ de 
celui  qui  eft  alé  par  l’Occident , parce  qu’il  a un 
jour  de  moins. 

Tout  ce  miftére  Céographiqucconfifte  à bien 
temarquer  que  celui , qui  va  vers  l’Orient  va 
toujours  vers  le  jour , & qu»  plus  il  va  en  avant  « 
êc  pldtot  le  Soleil  fc  lève  pour  lui  : ainfi  il  ren- 
contre bien  pidtôt  le  lever  du  Soleil , que  ne  fait 
celui  qui  va  vers  l’Occident,  puif^ue ce  dernier 
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vâ  toujours  perdant  le  jour  ; & que  plus  il  en 

avant,  & plus  tard  le  Soleil  fè  lève  pour  lui. 

ÎI. 

Comment  il  peut  arher  que  deux  Jumeaux , 

- qui  feraient  ne\  morts  en  meme  tems , Vun 
suroit  vécu  deux  jours  flus  que  Vautre. 

Ce  Paradoxe  a la  même  folution  que  le  précé- 
dent. Cela  ariveroit  immanquablement  fi  ces 
deux  jumeaux  faifoient  le  tour  de  la  terre,  l’un 
par  l’Orient  & l’autre  par  l’Occident.  Celui  qui 
fèroit  alé  par  l’Orient  auroit  le  Vendredi  à tort 
retour , quand  l’autre  n^auroit  encore  que  le  Me-» 
erédi  : puifquc  celui  qui  auroit  pris  fa  route  par 
l’Orient  auroit  gagné  un  jour  en  prévenant  tou- 
jours le  lever  du  Soleil;  & que  l'autre  par  une 
failôn  contraire  en  auroit  perdu  un  en  alant  pas 
rOccident. 

III. 

Vans  toutes  les  heures  du  four  on  chante  en 
quelque  lieu  delà  terre  , les  louanges  de  VieU^ 
on  Isü  ofre  le  faint facrifice  de  V Autel. 

Pour  entendre  cette  propofition  il  faut  fupo-* 
fer  pluficurs  chofes  que  j’ai  déjà  expliquées.  ' 

1°.  Que  le  Soleil  parcourt  ij.  dégrez  de  l’E-t 
quateur  par  heure  : ce  qui  fait  14,  heures  pot» 
les  3^0.  dégrez  de  l’Equateur. 

1®.  Que  tous  les  pays,  qui  ont  le  même  méri- 
dien, ont  midi  en  meme  temsjainfi  Londres 
Caen  en  Normandjg,  Lérida  en  Efpagne,  Sc 
Oran  fur  les  côtes  de  Barbarie  ont  midi  dans  le 
même  tems. 

30,  Qu’en  avançant  de  jj.  dégrcivcisTO!; 
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cicnc  on  a une  heure  de  plus  -,  & qu’au  contraire 
vers  l’Occident  on  aune  heure  de  moins  : de  for- 
te que  quand  il  e(l  midi  à Paris  , il  cfl  déjà  une 
:heurc  après  midi  à i j.  dégrez  loin  vers  l’Orient; 
& au  contraireol  n’eft  encore  qu’onze  heures  du 
matin  à 15.  dégrez  loin  vers  l’Occident. 

4O,  Que  par  conféquent  le  Soleil  fc  lève  vers 
. l’Occident,  dans  le  teins  qu’il  fe  couche  versl’O- 
. rient. 

. Cela  fupofé  on  comprendra  facilement,  com- 
ment Dieu  eft  adoré  fur  la  terre  dans  toutes  Içs 
heures  du  jour  ; & comment  il  n’y  a point  de 
quart'd’heure  dans  la  journée,  où  il  n’y  ait  des 
Prêtres  à l’Autel^  des  Religieux  au  Choeur 
pour  célébrer  les  gWndeurs  du  Seigneur  : car  en- 
fin quand  Matines  s’achèvent  a.  15.  dégrez  loin 
de  Paris , vers  l’Orieut  à Rome  par  exemple  ; 
alors  elles  commencent  à Paris,  & ne  commen- 
ceront qu’une  heure  après  à 15.  dégrez  loin  vers 
rOccident  ,c’cù  à-dire  vers  les  côtes  de  Portu- 
gal : parce  qu’il  ell  heures  du  matin  une  heure 
plutôt  à Rome  , & une  heure  plus  tard  vers  les 
côtes  de  Portugal,  qu’à  Paris. 

Enfin  pour  entendre  cela  , làns  qu’il  refie  nul- 
le difîculté,  tl  n’y  a qu’à  fe  répréfenter  que  le  So- 
. leil  fait  dans  le  même  inftant  tout  à- la  fois  fur 
tout  le  circuit  de  la  terre  toutes  les  14.  heures  du 
jour. 

Ainfi  il  efi  mùjoursmidi , 1.  i.  3.  4.  y.  6. 
heures , &c.  après  midi  quelque  part.  Il  cfi  tou- 
jours minuit  quelque  part  : & par  conféquent  il 
y a 'toujours  quelque  part  des  Religieux  oui 
chantent  Matines.  Cela  me  fait  Ibuvenir  nés 
Moines  BénédiéUns  de  Jumiége , qui  étoient  en 
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fi  giand  nombre  dans  ce  Monaftére , qu’il  y eS 
avoir  durant  toutes  les  14.  heures  du  jour  aa 
Chœur.  On  y chantoit  perpétuellement  & fans 
interruption  les  louanges  de  Dieu:  quand  les  uns 
fortoient  du  Chœur , les  autres  y entroient. 

Comme  il  y a toujours  des  perfonnes  Eccléfi». 
ftiques  & Reheieufes  qui  louent  Dieu  , il  y a pa- 
teillcraent  to^ours  des  Prêtres  à l’Autel  , par  la 
même  raifon  : Supofé  que  la  Religion  Catholi- 
que foit  répandue  par  tout  le  circuit  de  la  terre , 
comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter.  Car  enfin , 

La  Religion  Catholique  cft  la  feule  qui  foie 
dans  l’Italie, dans  la  France, dans  l’Efpagnc, 
dans  le  Portugal , & dans  nèj^eurs  Etats  de  l’ A- 
lemagne.  ^ 

Elle  eft  dans  tout  ce  que  pofledent  les  Rois  de 
France , d’Efpagne , 8c  de  Portugal,  dans  l’Amé- 
rique , dans  l’Afic  & dans  l’Afrique. 

Nos  Miflîonnaires  l’ont  portée  dans  les  pays 
des  Mahométans,  à la  Chine , au  Japon,  8cc.  en 
forte  qu’il  y a peu  d’endroits  habitez  fur  la  ter- 
re , od  il  n’y  ait  quelque  exercice  de  la  Religion 
Catholique. 

A faits  ortu  ufe^He  ad  occafum  offerturJVa^ 
tnijti  meo  ohlatio  munda  , in  omni  loto  fa- 
erificatur  mihi , quia  magnum  eft  Nomen  mt- 
Mm  in  gentihus.  Malach.>  cap.  i. 

IV. 

Combien  la  Terre  a de  Itèuet  de  leur, 

Monfieur  Picard  qui  s’eft  aplîqué  par  ordre 
' du  Roi  à mefurer  la  circonférence  de  la  Terre , 
apres  plufîeurs  opérations  tres-exaftes , a trouvé 
qu’au  dégté  de  longitade  de  la  terre  valoir  xf. 
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Jicuës  ; & que  le  même  dégrc  de  longitude  va- 
Ibit  570^0.  toiles  de  Paris.  Après  cela  il  cft  ai- 
£é  de  lavoir  combien  la  Terreadetoiresoude 
lieues  de  tour  ; car  puifque  les  Agronomes  Sc 
les  Géographes  demeurenc  d’àcord  que  le  plus» 
grand  cercle  de  la  Terre  eft  compofé  de  3^0.  dé- 
grez  ; il  n’y  a qu’à  multiplier  les  toiles  ou  les 
lieues  d’iin  degré  par  3<>o.  & l’on  aura  toutes  les 
toiles  ou  toutes  les  lieues  de  lu  circonférence  dq 
la  terre. 

Un  dégrévaut  . . . J70S0.  toiles. 

Multipliées  par  3^0.' 

La  Terre  a de  circuit  lo  541 6oo.  toile» 
de  Paris.  —————— 

On  fait  la  même  chofe , pour  favoir  combiciif' 
fa  Terre  a de  lieues  dans  la  circonférence. 

Un  dégrévaut  15'.  lieuës;  on  multiplie  les  lyw 
lieues  par  360.  Sc  le  produit  cil  de  9000.  lieues^' 
qpi  ell  le  tour  de  la  Terre. 

La  circonférence  de  là  Terre  cft 


de  9 000.  lieuës, 

eu  de  . 10  541  6oo.  toiles. 


Le  diamètre  de  la  Terre  , c’êft- à-dire,  d’id 
aux  Antipodes , eft  de  18^4.  lieuës , & 
ou  de  ...  . éj38j94.  toiles. 

Le  demidiamètre  de  la  Terre , c’èft-à-dirc  y _ 


d’ici  au  centre  de  la  Terre , eft 

de  ...  143a.  lieuës 

Çade  ; . » . r .....  . toilcf 


Digilized  by  Google 


0 48  IBMtnens  de  I^Ulfioirâ 

V 

Comhitn  il  faudroit  de  tems  a un  voyageur  pouf 
faire  le  tour  de  la  Terre. 

|e  fupofè  que  ce  voyageur  feroie  10.  Heücs  paç 
jour.  Il  poaroic  quelquefois  faire  davantage; 
mais  il  lui  faut  donner  quelques  jours  afin  de  lè 
repofer.  Enfin  à 10.  lieücs  par  jour  il  lui  faudrolc 
deux  ans  & demi,  moins  deux  ou  trois  jours  : car 
la  Terre  a pooo.  lieiies  de  circonférence  ; or 
5>ooo.  étant  divifez  par  10.  il  vient  au  quotient 
900.  jours  ; & ces  900.  jours  valent  x.  ans  6. 
mois. 

Il  ne  faudroit  que  fix  mois  3 faire  ce  voyage 
par  mer  ; car  dans  la  Zone  torride  on  fait  a'or- 
cinairepar  jour  deux  dégrez  de  longitude  , c’eft- 
à-dire , d’Occident  en  Orient.  Ainfi  ce  n’eft  que 
180.  jours  pour  les  3^0.  dégrez  de  l’Equateur.  , 

VI. 

Peur  voyager  par  terre  dans  des  pays  ineonus, 
fans  autre  guide  qu^une  petite  Boujfole. 

Je  fupofe  qu’un  curieux  veut  aler  de  Paris  d 
Kome , & qu’il  ne  fait  pas  la  route  qu’il  faut 
tenir.  Je  dis  que  ce  voyageur  (ans  le  fecours 
d’aucun  guide  ira  à Rome  direftement  j pourviî 
qu’il  pratique  les  fix  chofes  fuivantes  qui  (bat 
■ très- faciles. 

I.  Il  faut  que  le  voyageur  ait  une  Carte  Géa* 
graphique  du  pays  avec  une- bonne  Bouflôle  ; 
od  il  y ait  dans  le  fond  un  cercle  divifé  en  qua« 
tie  quarts  de  nouante , comme  on  a coûtume  de 
le  faire. 

II.  Il  faut  qu’il  otîeote  la  Carte  Céographi-; 
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que  avec  la  BoufTole  ; c’eft* à-dire , qu’il  rourne 
^ le  Carte  fur  une  table  , oû  il  n’y  ait  point  de  fer 
jufqu’à  ce  que  fon  Septentrion  & fbn  Midi , fon 
Orient  & fbn  Occident  regardent  ces  mêmes 
quatre  points  cardinaux  du  monde  ; qu’il  tire  du 
haut  de  la  Carte  en  bas  une  ligne  méridienne  qui 
pafle  par  le  lieu  d’od  il  doit  partir. 

III.  Aiant  trouvé  fur  la  Carte  le  lieu  d’où  il 
part,  & celui  où  il  vcutaler;  il  tracera  de  l’un  à 
l’autre  une  ligne  que  j’apelle  la  ligne  de  route 
ou  voyage  ; parce  que  c’eft  la  ligne  qu’il  doit  fui- 
vre  durant  tout  le  voyage , fans  s’en  écarter  que 
le  moins  qu’il  poura. 

IV-  Il  tautqu’il  place  le  centre  de  fa  Bouflôle 
orientée  fur  le  lieu  d’où  il  doit  partir , c’eft-à- 
dire,  que  le  midi  de  la  Boiiflolc  foit  fur  la  ligne 
Méridienne  qui eft  tracée  fur  Paris;  & alors  il 
icprdc  de  combien  de  degrez  eff  l’angle  que 
fait  la  ligne  déroute  avec  la  Méridienne.  C^ans 
l’exen  ple  propofé , qui  eft  de  Paris  à Rome,  on 
trouve  fiir  la  grande  Carte  de  l’Europe  par  le 
lieurDuva!,  que  \a.  ligne  déroute  fait  une  an- 
gle de  î4-  dégrez  avec  la  Méridienne.  Ainft  nô- 
tre voyageur  fera  afleuréque,  tant  qu’il  mar- 
chera fur  une  ligne,  qui  fera  une  angle  de  J4. 
dégrez  avec  la  Méridienne,  il  ne  s’écartera  point 
du  tout  de  fon  chemin. 

V.  Quand  il  rencontre  ce  qui  arivc  fbuvent; 
& c’eft  en  quoi  confifte  toute  la  diEculté  , deux 
ou  trois  chemins,  & qu’il  ne  fait  lequel  prendre, 
il  doit  alors  avoir  recours  à fà  Bouflble  II  l’o- 
riente à la  tête  de  tous  ces  diferens  chemins  ; il 
voit  celui  qui  répond  le  mieux  à fa  ligne  de  rou^- 
le , qui  fait  toujours  dans  fon  voyage  de  Rome 


Digitized  by  Googl 


Li  V.  II.  De  Géographie.  351 

Xts  itoilts  ùH  avec  le  qtudran  de  U navigation, 
far  le  moyen  duquel  af  res  avoir  fris  leur  adrejfs 
/kr  le  feint  du  Nort  ; ils  voient  quelles  routes 
ils  doivent  tenir.  Hiiloire  des  Turcs  liv.  '5.  n. 
pag-  Î4' 

Si  le  voyageur  n'a  pas  de  Carte  Géographique^ 
il  ^ut  tous  les  matins  avant  que  de  partir  ic  fai- 
xc  montrer  par  quelqu’un  vers  l’horilon à pea  ' 
près  le  lieu  od  l’on  veut  aler  coochcr  & alorr 
après  avoir  orienté  (à  Boui&le , il  Faut  tirer  une 
ligne  vifucllc  du  ccikïc  de  fa  Boulfolc  àTcndroie 
de  l’horifou  marqué  j & regarder  de  combien* 
de  dégrez  cft  l'angle  qu'elle  fait  avec  la  Méri- 
dienne. Si  l’angle  eft  de  60.  dégrez , il  faut  tour 
ce  jour-là  fuivre  une  ligne  qui  falTe  une  angla 
de  60,  dégrez  avec  la  Méridiennes 

VH. 

Wn  cerceau  ferait  immobile  ^ fuffeniu  fane 
afui  au  centre  de  U Terre. 

Il  faut  fùpolcr  d’abord  une  choie,  que  peu 
de  gens  oferont  dilputer,  que  la  terre  eftereufe 
vers  fon  centre. 

Il  y a des  Théologiens  Scolaftiqucs  qui  pla- 
cent , dans  le  centre  de  la  terre , le  feu  infernaf 
& éternellement  dévorant , comme  parle  le  Pro- 
fère Jérémie , 'oiUcs  impies  doivent  être  pour 
jamais  les  miférables  viélimesde  la  juftice  der 
Dieu.  Le  Cardinal  Bellarmini , après  avoir  éta- 
bli contre  Bèze  cette  doâtine  par  l’Ecriture  Sc 
par  les  Peret;  ajoute  que  la  railbu  demande 
quel’enicrqui  eft  le  lieu  o«l  Dieu  exerce  là  ju-- 
fncc  fur  les  démons  & fur  les  impénitens , foie 
très  éloigné  du  Ciel , oû  il  Êiit  r^ner  là  bonté 
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te  Ci  mifericordc  fur  Ces  élus.  Il  conclud  de-l£ 
que  l’enfer  eft  au  centre  de  la  terre  ; puilque 
c’eft  le  lieu  le  plus  éloigné  du  Ciel  : A ct>lo  ve~ 
Y9  nihil  abefi  longim  qu'am  terrA  centrum  . De 
Chr'tft.  /.  4.  c.  10. 

La  Paraphrafe  Caldâïque  met  aulfi  l’enfer  au 
dedans  de  la  terre  : il  eft  dit  fut  le  chapitre  xS. 
de  Job,  ÿ.  que  la  terre  porte  au  delTus  de 
fa  furface  dequoi  nourir  les  hommes , & au  del^ 
{bus  un  lieu  pour  les  punir.  Infr*  quant  tfi 
henna. 

S’il  y avoir  donc  dans  ce  creux  , qui  eft  au 
centre  de  la  terre  un  cerceau , il  y demeureroit 
immobile  & fulpendu  de  lui-même  fans  que  rien 
le  Ibdtint. 

1°.  Parce  que  tout  corps  pelant  le  porte  par 
fon  propre  poids  au  centre  de  la  terre , qui  eft 
le  centre  de  gravité  de  tous  les  corps. 

- a°.  Parce  que  fi  on  fupofoit  que  ce  cercle  fut 
en  mouvement , cela  ne  pouroit  être  fans  qu’- 
un côté  de  ce  cerceau  ne  s’aprochât  du  centre 
de  la  terre  , & alors  le  côté  opofe  s’en  éloigne- 
roit  ; & par  conféquent  il  monteroit.  Ce  qui  eft 
contre  la  nature  du  centre , où  tendent  tous  les 
corps  pelants. 

Ainfi,  fupofé  que  dans  le  cerceau  le  centre  de 
grandeur  fût  avec  le  centre  de  gravité , nécdTai- 
rement  le  cerceau  demeureroit  immobile  , par- 
ce que  (bn  centre  ne  pouroit  s’éloigucr  du  ccn« 
tre  de  la  terre. 
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VIII. 

'^i  les  enux  d’une  riviere  venaient  a tomber  ait 
centre  de  U terre , elles  y formeraient  un 
globe  d’eau. 

Il  cft  certain  que  fi  une  rivière  pénétroit  la  ter^ 
te  Sc  s’aloic  répandre  à fbn  centre , toutes  les 
eaux  s’aflèmbleroient  en  corps  Sc  y feroint  une 
fphére  ou  un  globe  d’eau  d’une  rondeur  parfaite.^ 
Elles  ne  pouroient  pasprendre  une  figure  ni  ovale, 
ni  cubique , parce  que  l’eau  étant  fluide  elle  ne 
fe  peut  contenir  dans  lès  propres  bornes.  Ainfi 
fes  angles  s’arondiroient , & les  eaux  iroietit  Ce 
répandre  fur  les  autres,  & formeroient  uue  figu- 
re  parfaitement  fphénque. 

' Il  en  faut  dire  autant  d’un  grand  biîchcr,  qui  • 
feroit  embraie  au  centre  de  la  terre.  Il  y forme- 
roit  un  globe  de  feu.  Les  flammes  s’éleveioient 
tout  à l’entour , 3c  imiteroieut  parfaitement  les 
rayons  du  Soleil. 

IX. 

tVn  homme  pouroit  marcher  facilement  commé 
feroit  une  mouche  , tout  au  tour  d’un  globe 
de  métail , de  6.  ou  7.  pieds  de  diamètre, 
qui  feroit  au  centre  de  la  terre.  '■ 

S’il  y aroit  au  centre  de  la  tere  un  globe  de 
quelque  métail  que  ce  (bit , & qu’il  eût  6.  ou  7.' 
pieds  de  diamètre  , un  homme  pouroit  lè  tenir 
debout  delTus , & marcher  tout  au  tour  comme 
feroit  une  mouche. 

Si  deux  homme^enfailbient  le  tour  par  des 
côtez  diférens  ,*  il  ariveroit  qu’ils  auroient  les 
pieds  opofez  Sc  feraient  comme  une  elpècc 


ÈtefhenS  de  tîîifioîrif,- 
•xc  ou  de  ligne  droite , qui  paflèroit  par  le  cen'- 
<rc  du  globe.  L’un  auroit  la  tête  vers  le  pôle 
Arûique  ; & l’autre  l’auroit  vers  le  pôle  Antar- 
^que.  Leur  état  fcrôit  très  - naturel  i parce 
qae  la  ligne  de  direélion  qui  cft  la  plus  courte 
de  toutes  celles  que  nous  concevofts  partir  diï 
ecûire  de  la  terre,  & pafler  perpendiculairementx 
des  pieds  d la  tète  de  ces  hommes , fx  troavctoiÿ 
^arnitemeàt  gardée. 

X. 

Commtrff  un  tmmme  fe  teHAritit^ît , p uroit  4^ 
voir  en  même  terni  U tète  6* 
en  haut. 

Un  homme  étendu  dorit  le  milieu  du  corpÿ 
<CToit  au  centre  de  la  terre , auroit  en  même  tems> 
la  tête  & les  pieds  en  haut , parce  qu’il  les  au- 
eojt  tout  à la  fois  vers  le' Ciel  : le  Ciel  étant  pae 
tout  en  haut  à l’égard  de  la  terre  Se  de  fon  cen^ 
fee  : Calum  undi^e  Jurfitm.- 

C’eftainfi  que  deux  hommes  mbntetoicnt  etf 
tnême  tems  avec  une  même  échelle  vers  deux^ 
endroits  diamétralement  opofex  : fi  le  milieul 
de  cette  échelle  étoit  placé  au  centre  de  la  terre,. 
Sc  qu’il  y en  eiît  une  moitié  de  notre  côté  & l’au^ 
tre  vers  nos  Antipodes  : un  de  ces  hommes  mon* 
teroit  ici , & l’autre  montetoit  aux  Antipodes  f 
jk  ils  auroieht  tous  deux  les  pieds  opoTcz. 

XI. 

homme  efui  auroit  la  têteau  centre  de  la  tetrâ. 
ne  fouroit  ni  manger  ni  boire. 

Comme  un  homme  qui  auroit  fa  tête  en  baÿ 
9c  les  pieds  en  haut  ne  pouroic  ni  manger  ni; 
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lioire  : de  même  uo  homme  donc  la  tête  fcroïc 
au  centre  de  la  terre  ne  pouroit  pareillement  ni 
manger  ni  boite  ; parce  qu’il  auroit  lui-même 
aêluellement  la  tête  en  bas^,&  les  pieds  en  haut. 
Son  ellomac  fetoic  tenverfé  ; ainh  il  faudroic 
que  les  viandes  montallènc,  afin  qu’elles  y pûf- 
ient  entrer. 

Donc  un  homme  , dont  la  bouche  feroit  au 
centre  de  la  terre , fât-il  d’ailleurs  environné  de 
tous  les  mets  qui  Rirent  fervis  fur  la  table  d’Af-* 
fuérus»  feroit-là  comme  un  pauvre  Tantale^ 
mooraot  de  faim  a»  milieu  de  l’abondance» 

xir» 

*Vn  oifeau  tpti  pirtit  au  etrUte  de  la  terre  , nê 
fouroit  voler  en  ligne  droite  qu’gavée  une 
extrême  violence. 

. Pour  qu’un  oifeau  qui  feroit  au  centre  de  la 
terre  , volât  en  ligne  droite , il  faudroit  qu’^il 
montât  en  ligne  perpendiculaire  , de  quelque  cô- 
té qu’il  prit  ibn  vol  : or  c’eft  un  mouvement  qui 
eft  très-violent  pour  les  oifeaux.  On  peut  donc 
alTeurer  qu’il  demeureroit  immobile  fans  pou- 
voir voler  ; à moins  qu’il  ne  prît  fon  vol  en  li- 
gne circulaire  ou  fpirale  , pour  tourner  coati* 
ouellement  au  tour  du  centre  de  la  terre. 

xrii. 

Combien  la  terre  f'èfe  de  livres. 

Si  la  terre  étoit  un  corps  homogène  ; c*ell« 
à-dire , dont  toutes  les  parties  fuflent  de  même 
nature,  on  pourmt  dire  à peu  près  combien  deii* 
yrcs  pèle  tout  cette  groflè  maHè.  Car  enfin  on  a 
trouvé  que  le  pied  cubique  de  terre  pèle  ordinai- 
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renient  livtcs  ; mais  il  n’en  va  pas  dé 
fine  des  autres  corps  qui  compofent  la  maffe  de 
la  terre , parce  que  les  uns  pèfeûtplus  & les  au- 
tres moins. 

Le  làblc  pèze  131.  I*’ 

La  chaux  1» 

La  pierre  I6j.  I* 

Le  marbre  ajiJ.' 

La  briqué»  ^ 130. 1» 

La  tuile 

L’ardoife  i^iS.  1.' 

A l’égard  des  métaux  OU  a trouvé  que  le  pied 
cubique  d’étain  pèze  ' J Jî-  !•  f* 

Le  fer 

Le  cuivré  ^4^-  1» 

L’argen  f 744*  1* 

Le  plomb  8z8. 1. 

Le  vif-argctlt  577-  !• 

L’or  • i3<î8.1; 

On  a auflî  expérîmcnlé  que  le  pied  cubique 
’d’enu  peze.  7^* 

Le  fel  iio.  1: 

Le  miel  104- 1» 

Le  vin  7®* 

L’huile  1* 


Le  bois  de  chêne  (o.  1* 

Le  minot  dé  froment.  jy.  I. 

De  toutes  ces  diférentes  matières  , dont  le 
poids  eft  diférent,  il  s’agit  d‘en  choifir  une 
dont  le  poids  ait  un  nombre  proportionel , qui 
puifTe  à peu  prés  compenlcr  ce  que  certains  corps 
pèlent  de  moins , & ce  que  d’autres  pèlent  de 
plus.  Or  comme  le  célèbre  PéteMerfeunc  Mi- 
nime a choilî  pour  cet  cfet  le  poids  de  cent  li'« 
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'Vrcs,  qu’il  donne  au  pied  cubique  de  terre;  & 
qu’il  a crû  propre  pour  faire  cette  corepenfation.* 
nous  nous  y arêterons  aufll  : après  quoi  il  ne* 
s’agit  plus  pour  déterminer  la  pefanteur  de  la 
terre , que  de  trouver  le  nombre  des  pieds  cu- 
biques qu’elle  contient , afin  de  les  multiplier 
par  le  nombre  de  cent  livres  : car  Iç  produit 
nous  donnera  le  nombre  de  livres  que  la  terre 
pefe. 

Nous  nous  (ervirons  ici  du  travail  de  feu  M. 
picard  , qui  fut  choifi  par  Me/ficurs  de  l’Acade- 
mie des  fiences  , pour  rrefurer  la  Terre , félon 
l’ordre  que  le  Roi  leur  en  avoir  donné. 

Le  diamètre  de  la  Terre  eft  de  ^ 5 $9^.  f. 

La  sirconf.  de  la  Terre  eft  de  lo  541  600.  f. 

• Avec  la  mefure  du  diamètre  & de  celle  de  la 
circonférence  de  la  Terre , on  trouve  fa  fuper- 
ficie  convexe  en  multipliant  l’une  par  l’autre. 
Circonférence  de  la  terre ...  . ao  541  600.  t. 
Diamètre  de  la  Terre.  .....  ^538594.1. 
Superf.  conv.  delà  Terre.  134  313  i8i  510400.  f. 
Laquelle  multipliée  par 6 538  594.  t, 

3ui  eft  le  diamètre  de  la  Terre,  la  fixiéme  partie 
U produit  donnera  en  toiles  cubes  la  Iblidité  de 
la  Terre. 

Le  Produit  eft.  878  zip  169 183  40^  377  éoo2 
6^  partie  ....  14^  3^9  894  880  567  719  6oq, 
La  toile  cube  de  Paris  vaut  ii^.  pieds  cubes. 
£n  multipliant  les  toiles  cubes  de  la  folidité  de 
la  Terre  par  ri^.  on  aura  le  nombre  des  pieds 
cubes  qui  font  dans  la  folidité  de  la  Terre. 

Les  toiles  cubes  de  la  folidité  de  la  Ter» 

jre 146  369  894  880  5^7  7x9  (Soo,‘ 

multipliées  par  , . J . . . • . xitf;; 
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donnent  la  lôlidkë  de  la  terre  en  pieds  Cê? 
• bçs 31  ^15  8^7  Z94  zoa  €19  J95  600. 

lOQ. 

Nous  av-ons  dit  que  le  pied  cube  de  la  Terre  pe« 
foit  100.  livres.  En  multipliant  donc  par  100. 
les  pieds  cubes  de  la  foliditë  de  la  Terre , on  ao« 
ta  le  nombre  des  livres  qu’elle  p.èfe. 

JDonc  la  Terre  pè- 
le jKîij  89^7194201  611959  560000.  liv.  Ef 
feft  ce  que  nous  cherchions.  Nous  n’avons  pas 
mis  les  operations  tout  au  long  ; elles  auroienc 
ocupé  trop  de  place  ; & ce  ne  tout  que  des  mul- 
tiplications, que  chacun  peut  <£iû:c  lànspcine^ 
avec  un  peu  ae  tems. 

xiy. 

H y ûX.  grandes  JJles , qui  font  reconnues  fitf 
les  Géographes, 

Z.  L*A Nie.iETER.-n.E,à  laquelle. ell joiii-' 
te  L’E  COSSE.  Cette  ifle  lî  fàmeulè  eft  voifi* 
BC  de  la  France,  & de  la  Holande. 

1.  L E J A P O N qui  efl  à l’extrémité  Orien- 
tale de  l’Afie  ; dans  ia  mer  pacifique , proebe 
la  Chine. 

3.  L U ç O M , ou  JMamüe , qui  eft  une  des 
Philipines , qui  Ibat  les  deenieres  liles  Orien- 
tales de  l’Alie. 

4.  M A D A O AS  c A K. , ou  Vjfle  de  faint 
ZMUrentï  l’Orient  de  l’Afrique,  & vers  l’em- 
bouchure de  ;la  mer  Eouge , & des  rivages  de 
l’Arabie. 

5.  Sumatra  aux  extrémitex  des  Indes; 
cUe  eft  une  Jlle  , de  que  quelques  Géo- 
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graphes  pceundeot  êcre.la  Tapnèane  des  Aq> 
{Ciens. 

6.  B O a N « O qui  ti’ed  pas  loiu  de  Suma> 
,{ra  , dans  la  mer  des  ^ndes. 

7.  s I.  A N O B , dont  une  partie  cft  dans 
la  zone  tempérée  , & l’autre  dans  la  zone  froi- 
de. Elle  eft  environnée  de  la  mer  Septentrionale, 

eft  proche  de  la  Nortvège. 

8.  TEaaE-NEUYE  proche  de  Canada 
'dans  l’Amérique  Septentrionale. 

9.  y N E 1 s ;L  E qui  eft  cotre  le  détroit  de 
Davis , & le  détroit  de  Hudfon , dans  la  mcc 
Septentrionale,  & proche  les  terres  Polaires. 

10.  La  Z.E  m b l £ dans  la  mer  glacial^. 
(Elle  eft  réparée  de  l’Europe  |>aE  le  d^oit  d|B 
JTaigatz. 

xy.  / 

jSr.  ^es  de  gr^ndftir  médioere^ 

■X.  Java  qui  cft  une  Ifte  des  Indes,  en.^ 
itrc  l’Alïc , & les  terres  Aaftralcs.  On  y trou- 
ve en  abondance  tout  ce  qui  peut  faire’  les  dé- 
lices de  la  vie  ; c’eft  pourquoi  elle  cft  quelquc- 
ibis  nommée  par  les  Qéographes^  £t  parédis  de 
la  Mer. 

Z.  CuB  A ; c’eft  une  îfle  dePAmérique , vers 
la  nouvelle  Elpagne , & la  ploride , dans  la  mec 
Atlantique. 

3.  H r s P A N i.o  L A > qui^ft.au  deflbus  de 
(Cuba  , vers  le  Midi. 

4.  L’I  a I A N D E tout  proche  de  la  Grande 
Bretagne,  dans  la  mer  Septentrionale. 

f . C A K O I E dans  la  mer  Aléditerran,ée  j 
^cz  proche  de  la  Grèce. 
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6.  La  s I c 1 1 e.  qui  eft  très  - proche  de 
rîtalie,  dans  la  mer  Médirerrane'e. 

7.  C E ï L A N dans  la  mer  des  Indes , & af- 
(cz  proche  du  Cap  de'Comorin. 

S.  M I D A N A O dans  la  mer  Pacifique  ; c’eft 
une  des  Ifles  Philipines. 

9.  La  Sardaigne  dans  la  mer  Mé» 
diterranée  , à l’Occident  de  la  Sicile. 

10.  L’Ifle  C E 'l  e'b  E proche  de  Bornéo  dans 
la  mer  des  Indes. 

On  pouroit  y en  ajouter  une  onzième , qui 
feroit  lapRisLANDE  dans  la  mer  Septen-» 
trionale , & proche  de  Tlfiande. 

XVI. 

J^es  yolcans  ; e’efi  - a-dire,  les  montages  arde»» 
tes  t Ô*  ptent  des  fiâmes. 

I.  Le  Mont  Etna  dans  la  Sicile , & qu’on 
apclle  aujourd’hui  le  ii)ont  Gibel.  Chacun  fait 
avec  quelle  fureur  çette  montagne  vomit  quel- 
quefois des  fiâmes  , des  cendres  , du  Ibufre  fon- 
du , & des  pierres  ardentes. 

Z.  Le  mont  V e s u v e dans  la  Campanie, 
proche  de  Naple. 

3.  Le  mont  H h c i.  a dans  l’Iflandc. 

4.  Une  montagne  qqi  eft  dans  rifle  de  Java, 
proche  la  ville  de  panacura. Cette  montagne  qui 
enfermoitdans  fon  fein  un  foufre  ardent , creva 
pouf  la  première  fois  , l’an  iî8tf.  & répandit 
dans  les  campagnes  voifines  avec  tant  de  rapidi- 
té, des  torens  de  Ibufre  fondu  & brûlant,  qu  il 
CD  périt  en  3.  Jouts  près  de  dix  mille  perfonnes. 

J.  Le  mont  G o n n a p 1 dans  une  des  Ifles 
Banduxes,  qui  font  entre  Jav4,c^^rt«d4,  Cette 

montagne 
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jfljontagnc  qui  nourifloit  par  fon  foufrc  des  fla- 
nies  dans  (es  entrailles , s’ourrit  l’an  if86.  8c  fit 
- d’horribles  ravages.  L’eau  de  la  mer  bouilloit 
âuxfivagcs  de  rifle  ;&  on  trou  voit  les  poiC* 
Tons  cuits. 

^ <î.  -Le  mont  B a laivanum  dans  rifle 
de  Sumatra. 

7.  Il  y a pluficurs  endroits  dans  les  Ifles  Mo- 
luqiies,où  il  y a des  Volcans,  qui  vomi llènf 
des  dames  avec  des  bruits  dfroyables , comme 
des  gémillcracns , & des  hurlemens , qu’on  ne 
peut  entendre  fans  horreur.  Mais  il  y a fur  tout 
a Ternate , une  ouverture , d’où  il  fort  des  fiâ- 
mes fl  noires  , & des  bruits  ïî  horribles  , que 
quelques-uns  l’ont  apellél4  chtminée  de  t’ Enfer. 

8.  Une  des  Ifles  Manrices , éloignée  de  60. 
lieues  des  Ifles  Moluques , eil  prelque  tous  les 
jours  ébranlée  par  des  trcmbleraens  de  terre  j 
qui  font  fans  doute  caufez  par  les  volcans, qu’on 
y voit  en  pluficurs  endroits. 

fi.  Dans  le  Japon  , entre  un  grand  nombre  de 
volcans  il  y en  a un , dont  les  cendres  fufoquent 
qudquefois  les  gens  du  voifinage.  Malféc  dit 
que  ceux  du  pays  apaifent  les  embrafemens  ex- 
traordinaires de  ce  volcan , en  fo  fouetant  cruel- 
lement; & qu’alors  il  paraît  un  Démon  favo- 
rable, qui  fe  montre  dans  une  nuée  toute  bril- 
lante de  lumière. 

10.  Dans  les  Ifles  Philipines,  il  y a plufiepts 
montagnes  qui  vomiflènt  du  feu. 

. H.  Eu  Amérique  dans  la  Province  de  Nica- 
ragua , à 30.  lieues  de  la  ville  de  Léon  , il  y 
a une  montagne , qui  jète  des  pierres  embra- 
ies , & des  chaiooQS  ardents  ^ jufqu’à  ûf 
Tome  I. 
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îîgîéz  30.  minutes  , cft  dans  la  zone  tempérée. 

4.  Une  Ville  cjui  a 66.  dégrez  & demi  delà- 
<titude  , eft  fous  les  cercles  polaires. 

; f.  Une  Ville  qui  a plus  de  dégrez  & de- 
mi de  latitude,  eft  dans  la  zone  glaciale. 

6.  V Equateur  pzffe  pat  l’ijle  de  S.  Tomes  i 
l’Occident  de  l’Afrique  entre  la  mer  de  Guinée, 
& la  mer  de  Congo;  par  Sitmatra  s par  Bomeo  ; 
jCHoIo  ;\t  Lac  Périmé  , &c.  Les  pays,  par  od 
pafle  l’Equateur  n’ont  point , de  latitude. 

' 7.  Le  T^ne  torride  contient  la  fias  ^ra»- 
M partie  de  Afrique  ; l’Empire  Ahijfsnsi 
la  mer  des  Indes  ; la  partie  Méridionale  de  l’A- 
rabie ; Cambeie  ; Vinde  ; fava  ; CéiUn  ; le 
Pérou le  Brefil  ; la  nouvelle  Ejpagne  ; la  mer 
Atlantique  en  partie  ; l’ tfle  de  fainie  Hélène  ; 
la  nouvelle  Guinée  ; toutes  les  Ifies  de  la  mer 
des  Indes  ; le  Royaume  de  Siam  , &c. 

8.  Le  Tropique  de  l* Ecrevijfepiffe  par  la  par- 
tie Septentrionale  de  V Afrique  ; par  les  conftus 
<le  la  Libie  ; par  Siene  ville  d’Etiopie;  par  U 
mer  rouge  ; par  la  Aîeque  ; pat  l’Arabie  heu~ 
reujè  ; il  frite  les  extremitez  de  la  Perfe  ; de 
l’Jnde  t Sc  de  la  Chine  ; & traverte  ta  mer  Pa- 
cifique ; la  Californie  ; le  Mexique  ; Vifie  de 
Cuba  , 8c  enfin  la  mer  Atlantique. 

9.  Le  Tropique  du  Capricorne  ne  pafle  prefque 
que  par  des  mers  : il  travcrfe  pourtant  l’Empi- 
re du  Monomotapa  , vers  la  pointe  de  l’Afri- 
que ; Madagafcar  ; la  nouvelle  HolUnde  , 8c 
le  Paraguat  dans  l’Amérique  Méridionale. 

to.La  Zone  tempérée  Septentrionale  wz  rcnfcf- 
me  prclque  que  des  pays  conus,  & habitez.  Elle 
çtxsùzsxc  toute  l’£urope,8c  l’Afie, excepté  riade, 
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îa.Cher(bnèfe  d'or,  & les  Ides  de  la  mer  d^ 
Indes.  Une  grande  partie  de  l* Amérique  Sep~ 
tentrionale  s’y  trouve  encore , avec  une  partie  de 
ht  mer  Avortent , de /<*  mtr  Pacifique , & de  la 
mtr  Atlantique. 

II,  La  Zone  tempérée  Méridionale  renferme 
l’extrémité  de  V Afrique  y & de  l* Empire  d* 
Monomotapa  ; le  Cap  de  Bonne  Efperance  ; U 
Chili  ; la  terre  Magellanique  ,•  le  détroit  de 
Magellan  ; le  détroit  de  le  Maire  , &c.  ; 

W.  Le  cercle  polaire  Ar Bique  oafle  par- le 
milieu  de  Vlfiande  ; par  le  haut  de  la  Nort^^ 
•tiège la  mer  de  Tar tarie  ; pir  l*  Améri- 
que Se^entrionaje  infoauè  ; p^r  le  Groérdand , 
Zcc. 

13 . Le  cercle  polaire  Autarcique  pafle  par  la 
terre  Aufirale  inconué. 

14.  La  Zone  glaciale  Septentrionale  contient 
une  partie  de  l’/yZ<ï»ie  ; une  partie  de/<t  Nort- 
VsgeiU  Semble  ; le  Croénland  I Ip  Spitzbergi 
&c. 

i.y.  La  Zone  Raciale  Méridionale  nous  eft 
abfblument  inconue,&  nous  ne  favons  nullement 
fi  c’eft  mer,  ou  terre. 

If.  Ceux  qui  habitent  fous  les  Tropiques^ 
ont  une  fois  chaque  année  le  Soleil  vertical  è 

Midi.  . . 

17.  Ceux  qui  font  dans  la  xone  torride,  ont 
deux  fois  l’année  le  Soleil  vertical  à Midi  : Sc 
les  deux  jours,  où  Gcla  arive,  font  tous  deux  egar 
lement  éloigne®  du  plus  loqg  jour  de  l’année.  . 

18.  Leshabitans  des  zones  tempérées, n’oqC 
Jamais  le  Soleil  vertical. 

Dans  châque  zone  glaciale  le  Soleil  e^ 
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Tous  les  ans,  durant  pluHeurs  joürs,  lâns  fe  lever, 

& fans  (è  coucher  ; étânt  toujours  fur  l’horifon. 

Plus  on  cU  proche  du  Pôle , & plus  le  Solcif 
cft  long  tcms  fixr  l’horildn  ; en  forte  que  fous  le 
Pôle  même  le  Soleil  eft  durante,  mois  toujoursT 
fur  l’horifon  ; & durant  ce  même  fomcftre  il  y 
a une  nuit  de  fix  mois  fous  le  pôle  opofc. 

, Sous  chaque  cercle  polaire  il  y a tous  les  ans 
un  jour  où  le  Soleil  eft  durant  24.  heures  fur 
l’horifon.  Il  ne  fe  couche  point  ce  jour  là  j Sc 
ce  même  jour  là  il  ne  fo  lève  point  pour  ceux 
qui  font  lôus  le  cefcle  polaire  opol'é. 

20,  Dans  la  zone  torride , & dans  les  zones 
tempérées  , le  Soleil  le  lève  , & fe  couchfc  tous 
les  jours  de  l’année. 

XI.  Sous  l’Equateur  les  peuples  ont  un  Equi- 
noxe perpétuel  ; c’eft  - à dire , que  durant  toute 
l’année  le  Soleil  eft  tous  les  jours  ix.  heures  fur 
l’horifon , & li  heures  au  delfous. 

XX.  Sous  les  Pôles  Tanné*  eft  compofée  d’un 
jour  de  (ix  mois , & d’une  nuit  de  lîx  mois.  Sous 
le  Pôle  foptentrional  le  jour  eft  plus  long  quer 
la  nuit  ; mais  fous  le  Pôle  méridional  la  nuit  eft 
pfus  longue  que  le  jour. 

’ 23.  Ceux  qui  habitent  eiîtrcles  Pôles,  & TE- 
qufateuf,  n’ont  que  deux  jours  d’Equinoxe  dans 
l’innée  : Dans  un  autre  tems  les  jours , & les 
liuits  ont  une  perpétuelle  inégalité. 

14.  Dans  tous  lés  lieux , qui  font  entre  le 
■Pole  Arftique,  & l’Equateur,  le  plus  long  jour, 
& la  plus  courte  nuit  eft  le  21.  ne  Juin  , quand 
le  Soleil  entre  dans  le  ligne  de  Afi  confraircT 
la  plus  longue  nuit , & le  plus  court  jour  eft  le 
xt.  de  Décembre , lorfqueltf  Soleil  fait  fonenv- 
ixée  dans  le  figue  du  ^ . Q^iij 
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on  le  difporc  : il  faut  qu’il  Toit  percé  diamétra- 
icmcnc,  en  ibrte  que  le  trou  paile  parie  centre, 
& fe  termine  à l’endroit  opofe , qui  efl  les  Ar^. 
tipodcs  du  lieu  en  queftron.  Et  alors  on  pafTe  au 
travers  du  globe  une  axe  de  fer  qui  doit  iervir 
à l’atacher , & à le  tenir  ferme  fur  le  pié  d’cftal, 
ou  plan  horifontal  où  l’on  le  vent  placer. 

%.  Il  faut  que  le  pôle  aréïique  du  globe  ré- 
ponde exaélement  au  pôle  arftique  du  monde  : 
ou  ce  qui  eft  la  même  choie  ; il  faut  que  le  glo- 
be Toit  bien  otienté  , en  forte  que  Tes  4.  points 
cardinaux  régardent  précilémcnt  les  4.  points 
cardinaux  du  monde. 

Le  globe  ainfi  placé , le  Soleil  luifant,  mon- 
trera à chaque  moment  du  jour  la  partie  de  la 
terre  qui  cil  éclairée,  & la  partie  où  il  cA  nuit. 

Si  ondivife  en  deux  la  partie  illuminée,du  Sep- 
tentrion au  midi , tous  les  pays  qui  (but  fous  I0 
demi  cercle  , ont  tous  midi  dans  ce  moment  là. 

Le  dcmi-ccrclc  qui  fe'pare  la  partie  illumi- 
née d’avec  celle  qui  ne  Teft  pas  , du  côté  d’O- 
licnt  , montre  les  pays  , où  le  Soleil  le  couche. 

Le  demi- cercle,  qui  diftinguc  la  partie  éclai- 
rée de  la  partie  qui  ne  l’cft  pas , du  côté  d^Oc- 
cident , montre  les  pays  où  le  Soleil  lè  lève. 

Pour  trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  l’éclrpti- 
que  au  moment  de  robfirrvation  , il  n’y  a qu’.i 
prélènter  une  aiguille  perpefïdiculairement  vers 
le  milieu  de  la  partie  illuminée  , Si  l’endroitod 
l’aiguille  ne  fera  point  d’ombre , lera  le  lieu  du 
Soleil  dans  récliptique.  Et  s^il  y avoir  une  partie 
de  cercle  de  nj.  d^retc  atachéeau  pôle  de  ce 
globe  en  conduifant  cet  arc  fut  ce  point  de  l’écli- 
ptique , il  montsera  la  décliaaifon  du  Soleil  ; & 

Q,iüj 
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après  cela  il  lèra  Ëicilo  de  favoir  dans  quelle  fàr^ 
Ion  onlèra,  & même  quel  fera  Icjourde  ran^ 
uèe. 

Ce  même  lieu  dn  globe  terreftre , od  une  ai* 
guille  plantée  ne  fait  point  d’ombre  a le  Soleil 
vertical  dans  ce  moment- là  f & le  parallèle, 
^ui  paflè  par  ce  même  endroit , montre  tous  les 
pays,  dont  les  habitans  ont  eu  le  Soleil  vertical 
dans  le  même  jour. 

Le  même  globe  ainfi  placé , montre  toutes 
les  mêmes  ebofes  à l’égard  de  la  Lune  , quand 
elle  eft  fiir  l’iiorifon. 

On  peur  faire  les  mêmes  opérations  avec 
un  globe  ordinaire  , fufpendu  avec  une  ficelle  ' 
par  Ten  iroit  du  méridien  de  cuivre  , qui  ré- 
pond à la  latitude  du  liqu  ,-od  Ton  fait  ces  cu^^ 
zieufes  recherebes.  11  faut  l’orienter  auill  fort 
exadement. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  globe  terreftro 
de  pierre,  ou  dé  marbre  , que  je  Ibuhaiterois 
qu’on  put  pdacer  dans  les  Cours  des  Collèges^ 
qui  font  vaftes,  & od  le  Soleil  eft  plufieurs  heu- 
les  du  jour  , (croit  d’un  grand  fccours  pour 
aprendre  bien  agréablement , & en  peu  de  tema 
beaucoup  de  Géographie  aux  jeunes  gens. 

11  y a un  globe  terreftre  de  marbre,  & qui 
eft  magnifiquement  gravé , &'  doré  dans  le  ]ar» 
din  de  Monfeigneur  le  Daufin  à Meudon.  C’efb 
un  modèle  qu’on  peut  fuivre;  parce  qu’il  eft 
fort  exad  ; & qu’on  n’a  rien  oublié , pour  le 
rendre  utile  , & curieux. 

; Il  y en  a un  autre  de  pierre , chez  les  RR;; 

P.  P.  Pénitens  de  Piepus,  foux^ourg  foint 
Antoine.. 


Digitizod  by  Goo<^r- 


M 


CiV.  II.  Delà  Géographie, 

XIX. 

Sachant  Vhture  qu’il  eji’  à Paris , ou  ailleurs, 
on  peu-t  /avoir  l’heure  qu’il  ejî  dans  quel- 
que endroit  du  monde  que  U fait  ; pouvü  que 
' Von  en  fâche  la  lonptude. 

La  chofe  cft  très  facile,  i®  il  n’y  a qu’à  prcii'* 
dre  la  difércnce  qu’il  y a encre  la  longitude  de 
Paris,  Scia  longitude  du  lieu , où  l’on  lè  pro- 
polè  de  fa/oir  l’heure  qu’il  cft , quand  il  eft’ 
par  exemple  midi  à Paris. 

1.  Il  faut  convertir  cette  longitude  en  heu- 
res & en  minute*;  ce  qui  fe  fait  en  comptant  uncT 
heure  pour  ly-.  dégrez  , & 4.  minutes  pour  unr 
degré  ; comme  je  l’ai  dit  dans  le  chap.  IIL^ 
pag.  rîi-  & dans  ce  chapitre  ci  Problème  HI. 

3.-II  fautajoùcer  ces  heures  de  ces  minutes  à 
Pheure  qu’il  eft  à Paris  ; ft  la  longitude  du  lieir 
en  queftion  cft  plus  grande  que  la  longide  de 
Paris  ; au  contraire  on  les  Ibuftrait  de  l’heure  de 
Paris  ; n cette  longiude  cft  moindre  que  celle 
de  Paris. 
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• Je  veux  (avoir  quelle  heure  il  cft  à Stokol- 
ime,  quand  il  cft  midi  à Paris. 

La  longitude  de  Paris  cft  de  %o.  degrez  30V 
minutes. 

La  longitnd’e  de  S'tokolmc  de  jy.  dégrez  3a.'- 
minutes. 

La  longitude  de  Stokolmc  furpaflè  celle  de 
Paris  de  if , dégrez.  Ces  ly.  dégrez  vallent  i*^ 
heure  , qu’il  faut  ajouter  à midi  qui  cft  l’hcu-- 
le  qu’il  cft-  à Paris.  Ainfi  lorfqu’il  cft  midi  i 
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Paris,  ilefl  une  heure  après  midi  à Stokolm^ 

Autr.1  Exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  cft  i Lifbo- 
ne , quand  il  cft  i . heure  après  midi  à Srokolme. 

La  longitude  de  Stokolme  cft;  de  3f.  dègrez 
30.  minutes. 

La  longitude  de  Lilbone  cft  de  7.  dégrez. 

Ladiférence  de  ces  deux  longitudes  eft  i8.dé« 
grez  30.  minutes,  qui  valcnt'i.  heure  54.  minu.. 
ICS , qu’il  feut  fouftrakc  de  l’heure  de  Stokolme^' 
patce'que  la  longitude  de  Lifbone  eft  moindre 
que  celle  de  Stokolme.  Ain li  il  ne  (èra  encore  ’ 
que  onze  heures  6.  minutes  à Liftooe , lorf- 
qu’il  lèra  déjà  i.  heure  après  midi  à Stokolme» 

U y a une  machine  fort  lîmple:,  qui  fait  voie 
lout  d’un  coup , comment  le  Soleil  fait  tout-jS^ 
la-fbis  les  Z4.  heures  du  joue  fur  la  circonfè- 
zence  de  la  terre  { de  forte  que  lorfqu’il  eft  midi 
en  un  endroit , il  eft  minuit  à l’autre  ; quand  il 
eft  üx  heures  de  matin  dans  un  lieu,  il  eft  dans- 
un  autre  fîz  heures  du  foir ,.  & ainft  des  autre» 
heures. 

C’eft  une  cfpèce  de  Cadran  compofé  de  deux 
cercles  concentriques , dont  l’iin , qni  cft  deÛbs, 
tourne  dans  la  circon^ence  de  l’autre.  Le  ces- 
de  dedcdfiis  eft  diviréenx4.  parties  égales  fur 
lerqnelles  on  a marqué  deux  lois  les  iz.  heure» 
du  JOUI.  Celui  de  deftbus  eft  un  grand  cercle 
qui  réprelcnte  l’Equateur  , & qui  cft  divifti 
en  3^0.  dégrez , marquez  de  dix  en  dix  , ou. 
de  cinq  en  cinq.  On  écrit  autourde  ce  cercle- 
lès  Villes,  les  Ports,  ou  les  endroits  dont  ont 
connait  mieux  la  longitude.  Oamet  Paris  à tOi. 
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^ëgrcz  30.  minutes  ; Stokolme  à 35.  dégrez  30. 
mmutes,  Lifljonc  a 7.  dégrez  ; Pékin  à 136.  dé- 
grez  7.  minutes , &c.  Quand  on  a tourné  l’heu- 
re que  l’on  veut  fur  le  lieu  où  l’on  eft , on  voie 
l’heure  qu’il  ed  en  même  tems  dans  tous  les 
pays  du  monde  , dont  on  a marque  la  longitu- 
de autour  de  l’Equateur. 

Afin  que  chacun  fe  puilTe  donner  le  plaiCr  de 
dreller  de  pareils  Cadrans  ^ je  vais  mètre  ici 
un  Catalogué  des  principaux  lieux  de  la  terre; 
lèlon  leur  ordre  de  longitude. 


Longitude  des  Villes , ^ Lieux  les  fîus 
confidérahles. 


L^lfle  de  fer.  Premier 


Méridien. 

O. 

Madère,  Iflc.  i. 

.dègrez. 

Tènèrif,  Ifle. 

4- 

tifbone. 

7* 

Dublin. 

II. 

lez. 

15. 

Madrit. 

14. 

Edimbourg. 

15- 

Londre. 

17. 

Paris. 

10. 3<y. 

Alger. 

12. 

Amflerdatn. 

13. 

Turin. 

l6. 

Milan.  Gène. 

ïlorence.  Tunis, 

iVenilc.  Compenhague. 

'5cr.  . 

Rome. 

31* 

yienne  en  Autriche. 


Stokolme. 

JYT.. 

Warlbvie. 

38. 

Belgrade.. 

40. 

Riga. 

41- 

Candie. 

44* 

Andrinoplé. 

45- 

Cbnflantinoplc. 

47* 

Alexandrie. 

48. 

SmolenskovK. 

50.. 

Jcrofelera,  , . 

Sh 

Damas. 

Tî* 

Alepi 

^6..  , 

Mcdine 

58- 

La  Mcque'i . 

59- 

Brava. 

6o.- 

Aden. 

63-.- 

Bagdat.. 

«4. 

Bailbra. 

66. 

Elcatif. 

68. 

Kpaham.  Afira<ka. 

>70.. 

Q^vj 
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Schiras.  * 

71.  Sigam, 

117^’ 

Oimus. 

75.  Matéran. 

ii8« 

Petzora. 

76.  Bornéo,  Ifle. 

130. 

Kerman. 

77.  Caïfun. 

1311. 

T.1ÏZ. 

7p.  Cinan. 

Les  7.  Sœurs,  Iflcs. . Nankin.  •. 

IJ7- 

80. 

Manille.  Albalin. 

138.. 

Zarait. 

81.  Piugan. 

140. 

Bokara. 

85.  Mindanao. 

141...  > 

Les  Bouches  de  l’Inde.  Gilolo,  I/le. 

I4J-; 

87. 

Bougo  , Iflc  du  Japon.. 

Caboul. 

88.  147. 

Tobol. 

yo,  Tonlà. 

a^o. 

Les  Ifles  Maldives. 

"pi.  Mcaca. 

151. 

Suihte. 

93.  Ximai. 

1*54'- 

Goa.  Cachemirci 

94.  Maftmey. 

Cap  Comorin. 

95^.  Cala , Ille. 

lj8. 

Dclli.  Agra. 

97»  Cap  de  Nabo'. 

l6ù,. 

Candi  dansriHcdt 

: Ides  des  Larrons. 

l6i. 

■ Céïlan. 

98.  Illes  des  Etats. , 

YAtcham^  :oo.  S.Barcheleini  ,1/lc. 

Chaparanguc.  loi.  170 
Les  Bouches  du  Gan-  I/les  des  Rois.  17  ji. 

- ge.  toy.  Gafpricoifle.  180. 

Necbat.  107.  Ifles  des  Traities.  iSj.; 

•Ariacanw  110.  Cap  Marie.  ,x86. 

Achexn.  lia.  Sainte  Croix,.  Iflc.  > 


i\va. 

Pegu. 

Siatn. 

Maiaca.  Sëlinga. 

Camboge. 

Bantam. 


X14.  191. 

hié,.  Ides  du  Priuce  Guillai»» 
ri8.  nie.  155-.. 

izo.  Ides  de  Rocerdam , Sc. 
111.  d’Amftcrdani-  xocx*. 

114.  La  -Solitaire , liTe^ 


^auviav  iz;. . 1^0. 
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Ifle’S.  Bernard 

210. 

Santa  fé.  304»  ’ 

IfledcsChiens 

2l8i 

Qnébec.  S.  Domÿi  ' 

Cap  Meiidocin. 

guc.  joS.r 

Nouvelle  Albàon.  240. 

Mendoça.  Potofl.  312.-' 

5eyo. 

244. 

La  Marguerite , Ifle. 

Ifle  S.  Franç,ois. 

2 JO. 

314. 

Ifle  S-  Augullin. 

IJÏ. 

La  Guadaloupe,  Ifle. 

Ifle  des  Cèdres. 

316. 

Cap  de  la  Trinité;  25  7^ 

S.  Dominique;  La 

Cap.  S.  Lucar. 

263. 

Martinique,  Ifles. 

S.  Miguef  • 

*67. 

ir?*-  : 

Xaliflo. 

168. 

Cordouc.  3 20. 

Guadalaxara. 

270. 

Terre-Neuve  3i3>. 

Méchoacan. 

271. 

La  Caienne,  Ifle.  325» 

Mexico. 

274. 

Les  Bouches  du  flea-' 

Tlafcala. 

276. 

ve  des  Ainazonev 

Novidichès 

279. 

Les  Bouches  du  Mifll- 

L'es  Toupinambous. 

«pi. 

281. 

330. 

S.  Jaque  dé  Guatima- 

Sainte  Catherine,  IlTe;. 

la. 

283. 

3H- 

Mérida. 

28^. 

S.  Sébaflien,  lile. 

Léon  de  Nicaragua. 
188. 

N.  Xes  Evangclülcs , liles. 
191. 

Panama.  294. 

La  Jamaïque.  297. 

Carthagène.  Lima. 
300. 


540.  ^ 

Paramiri.  . J4jr^ 
Piiraïba.  347. 

S.  Mickcl , Ifle  des  A* 
çorcs.  3jy. 

Skalhot.  3j8. 

Hekla,  Mont  , qui  cft 
un  volcan.  }6a. 
Voila  tout  le  tour  dtla  Terre  , de  proche  ctt. 
proche  ; par  raport  à la  longitude  j car  ces- pays,, 
qui  font  proches  pour  les  Méridiens , font  fou~ 
yent  tics-  éloigacj^  pour  la  latitude.. Je  n’ai  point 
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574  Eîtntens  de  T Htfiùîre,- 
eu  d’égârd , dans  ces  longitudes,  aux  minutes 
parce  que  cette  précifion,  qui  n’eft  pas  fouvenr 
poflible.eft  inutile  pour  le  Cadran, dont  il  s’agit;. 
& d’autant  plus  que  30.  minutes  de  longitude  > 
ne  font  que  4.  minutes  d’heure. 

Enfin  il  faut  avertir  que  ces  longitudes  ne  fo. 
trouvent  pas  pareilles  fur  toutes,  les  Cartes,  mais 
i’ai  foivi  les  longitudes  „ fur  lefquelles  le  (avant 
M.  de  ride  , Géographe  , & célèbre  Profefltur 
en  Hidoire , a réglé  les  belles  Cartes  de  Gèo~ 
graphie , qu’il  vient  de  donnex  au  public. 


ymm: 
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LIVRE  TROISIEME, 
Contenant  Us  Principes  du 

Chapitre  Premier. 

Origine  àtt  Sl'azon, 

IL  n*y  a pref^uepoiateude  Nation , qui  n’àir 
donné  de  grands  avantages  à laNobleilèj  8c 
qui  n’ait  regardé  la  recommandation  que  L’on  ti-. 
re  de  fe  naiflàncc,.  comme  une  des  plus  hono-> 
sables  que  l’on  puiilè  avoir.  Il  Icmble  en  efèt- 
qu’il  (è  répand  une  imprefüoa  puiflàmc,  de  la.- 
vertu  & de  la  réputation  desparcnslûr  lesen- 
fàns.  Du  moins  on  elb  tellement  prévenu  de  ce* 
câcé-lâ , que  nous  ne  pouvons  voir  leHlsd’ua- 
iUcEOSÿ  que  u«us  neibyoos  uucliez.d’tta  rc^â: 
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mêlé  de  je  ne  ùi  quelle  tendrefle  , que  nous  inf- 
pire  la  mémoire  du  père. 

'Il  fout  avouer  que  les  fruits  qui  naifTent'à 
l’ombre  ne  font  jamais  fi  cxcélens  , que  ceux  qui 
Tiennent  expofei  aux  rayons  du  SolciL  La  vertu: 
qui  cft  déjà  relevée  par  la  fplendeur  des  ancêtres, 
a une  recommandation  tbut  autre  , quq  celle 
qu’on'  voit  paraître  dans  une  perfonne  dé  bafle 
naiflànce.ou  d’une  fortune  médiocre.  On  peut 
même  dire  fans  rien  outrer , qu’un  talent  & un 
mérite  médiocre  dans  un  homme  d’extraéf  ion  il- 
luftrc,  fufifent  .pour  foûtenir  la  dignité  de  foa 
nom,  & pour  le  rendre  capabfc  des  plus  augufteS 
emplois  ; par  préférence  a des  perfonnes  même 
d’uo  génie  bien  fupérieur  j mais  d’une  nailFance 
plus  obfcure.  Il  en  va  comme  des  pierres  pré- 
cieufes.  On  elHme  toujours  plus  les  diamansêt 
les  émeraudes  de  la  vieille  roche , qu’on  ne  fait 
les  autres  qui  ont  fouvent  phis  d’éclat. 

11  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela,  s’il  fc  trou- 
ve tant  de  gens  qui  rexherchem  à fç  foire  décen- 
dre d’une  origine  ancienne  & recommandable. 
Il  (croit  à fouhaiter  que  les  hommes  fufiênt  un 
peu  de  meilleure  foi  qu’ils^ ne  font  là-dc(Tus.  A 
ibrcc  même  de  fe  figurer,  & de  publier  fans  cede 
qu’on  eft  d’une  origine  plus  cxcélcntc  que  les- 
SHitrcs,.onlecroitfoi-même.  Julc-Céfar(e  per- 
ioada  ainfi  qu’il  décendoir  du  fils  d’Enée.  Marc- 
Antoine  étoit  parvenu  à craire  , qu’il  venoir 
à* Anton  fils  d'Herculc.  Nous  avons  de  nos  Hi- 
floricns  , à qui  il  n’a  pas  tenu  qu’on  ne  crdt  dans 
le  monde,  que  les  Êrançcns  tirent  leur  origine' 
dcsTroyciis , par  le  moyen  d’un  nommé  Fran-' 
cui  qui  étoir  de  Troie;  Les  peuples  d’Arcadiç 
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pdbiioicnc , qu’Il^  avofcnt  été  habitans  du  mon- 
de , avant  que  la  Lune,y  parût.  Il  y a du  ridicule 
& de  l’extravagance  là-dedans.  Maislesfauflctci 
que  les  Hiftoriens , prévenus  d'un  amour  exceflifi 
pour  leur  pairie , ont  répandues  fur  les  origines 
' des  peuples  , fc  comètent  tous  les  /ours  à l’égard* 
dcs'familks  par  les  Généalogiftes. 

Il  y a long- tems  qu’on  lè  plaint  de  la  témérité 
de  ces  ignorans,  qui  placent  fouvent  dans  les 
plus  illuâres  familles  des  gens  de  la  lie  du  peuple.. 
Boccalini  dans  la,  Secretaria  di  uifoHo , réprclèni* 
te  fort  bien  ces  Géncalogiftes*,  citez  par  Apol-  ^ 
Ion  pour  le  trouver  fur  le  Parnafle , afin  d’y  voir 
examiner  leurs  Chroncylogies  , leurs  fuites  de  fi- 
liations , leurs  arbres  Généalogiques & tour 
^leur  art  ingénieux  ; par  lequel  ils  font  décendre 
un  Capitano  de  Sbirri  d’un  ceppo  Keale  : & en- 
tent un  homme  très-inconnu  fur  la  famille  def 
Fabius  Maximus , ou  de  Tullius  Hoftilius.  ' 

• Ces  fauflès-déccndances,.&  cesou  vrages  d’or-- 
gucil&  de  menlbngene  fervent  qu’à  illuftrer  dor*' 
vantage  la  véritable  Nbblelle,.qui  ne  fauroit  ê:ic 
trop  eftimée.  Ce  que  je  dis  non  pas  pour  enfler 
d’un  Ibt  orgueil  ceux  qui  naiflent  avec  l’éclat  Sc 
les  prérogatives  qu’elle  donne:  car  de  quelque 
augufle  nailTance  que  l’on  fbit,  il  faut  toujours- 
fc  fouvenir. 

1°.  Que*  la  Noblefle  a lès  devoirs  & lès  obli-^ 
garfons  , qui  Ibnt  d’une  fi  grande  étendue , qu’if 
cft  très-dificile  de  les  remplir:  làns  quoi  la  No- 
» ^ blellè  n’eft  qu’une  vaine  ombre  , & un  fantôme 
feulement  propre  à déranger  Pimagination , & à’ 
rendre  un  homme  ridicule.  * 

- 19.  Que  la  Noblefle  ne  fe  conlcrve  que  par  les*  ' 
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beücs  avions  , qui  lui  ont  donné  l’être  ; & qu’iî 
Élut  pour  être  héritier  de  la  Nobicfle  de  Tes  an- 
cêtres, non  Iculcrticnt  être  de  Icurfang,  mais 
encore  avoir  leurs  vertus  & leur  mérite. 

3®.  Qu’il  n’y  a point  d’ordinaire  de  Nobicfle 
fi  pure , qui  n’ait  toujours  quelque  petit  mélan- 
ge , fut  lequel  il  efl  à fouhaiter  que  le  public 
paflè  les  yeux  avec  indulgence. 

4®.  C^c  fi  on  fait  atention  aûx  cataftrofe» 
continuelles  qui  a'rivent  dans  lafuitédes  fiêcles , 
il  fc  peut  faire  que  celui,  qu’on  traite  aujourd’hui 
de  roturier,  a eu  une fiiite d’ancêtres très  illu-' 
Ares  ; & Gue  fi  on  remontqit  trop  curieufement 
vers  le  commencement  des  familles  les  plus  no- 
bles, on  rcnconircroit  quelqucfiaisdcs  objets  très- 
fâcheux. 

y.  Que  la  Nobleflè  confifte  dans  la  vertu  , & 
à avoir  des  mœurs  & des  maniérés  plus  pülicT 
que  le  refte  de»  hommes  j Si  non  point  dans  un© 
fotc  fierté  & dans  une  certaine  arogance  qui  fait 
qu’on  veut  tout  avec  hauteur  ; & qu’on  prend  en 
toutes  chofes  un  ton  aullî  élevé , que  fi  on  n’étoit 
pas  de  la  lace  des  hommes. 

6°.  Que  nousdécrndonstousorigioaircmcnr 
d’un  même  pere  & d’une  même  mère  ; Sc  qu’a- 
prês  tout  il  n’y  a pas  tant  de  diférence  entre  les 
hommes,  qu’on  fe  l’imagine  quelquefois. 

Si  Pater  efi  Adam  , ^ Mater  e/i  omnibm  Eva^ 
Cur  non  funt  omnes  nobilitate  pares  t 

7®.  Qu’à  le  bien  prendre  la  Nobicfle  ne  dé- 
vroit  pas  être  plus  héréditaire  , que  les  Ordre* 
de  Chevalerie , qui  ne  paflent  point  du  père  aux 
enfans  ; & oii  chacun  ne  parvient  que  par  la  vcc:; 
par  Je  mérite. 
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to.  Qu*il  y a rnêrnc  dans  le  monde  un  préju- 

contre  les  enfans  des  Héros  & des  Grands 
lommcs.  En  éfet  Ariftotea  oblcrv^quclesct 
ptits  brillans  & fub'imcs  font  fujers  à cette  cala, 
mité , d’avoir'des  enfans  évaporez  : il  le  prouve 
par  les  enfans  d’Alcibiade , & par  cen^  du  vicut 
Denis  Tiran  de  Siracufe,qui  forent  tous  des 
ccervelez , fans  prudence  & fans  jugement.  O» 
temarque  encore  fort  ordinairement , qucles  gé^ 
nies  fermes  & foHdcs  ont  des- fils  groflîers  , pe- 
£âns  & ftupides  : Il  ne  (croit  pas  nécelTaire  de  re- 
courir à la  poftérité  de  Cimon,  de  Périclr,  & de 
Socrate  , fi  nous  voulions  démontrer  par  des 
exemples  modernes,  que  cette  remarque  des  Phi- 
lofophes  lîc  fc  trouve  par  malheur  que  trop  fou- 
vent  véritable.^ 

9®.  Que  Juvenal  a dit  de  fort  bon  (ens  ; qu’iï 
feroit  plus  avantageux  d’être  fils  d’^un  Therfjte  , 
& d’avoir  la  valeur  & la  réputa'.ion  d’'Achille  j; 
que  d’être  fils  d’ Achille  même  avec  toutes  les 
roauvaifes  qualitez  qu’Horacre  répréfente  dans 
Thcrlrte. 

lo®.  Qu’il  ne  faut  point  être  lî  fort  fur  le 
•mve  au  fujet  de  fa  qualité  ; que  c’eft  une  fort  ‘ 
mauvaifè  maniéré  que  de  fc  tant  prôner  ; que  le- 
mérite  fe  recommande  alTez  par  lui  même  ; & 
qu’on  a-  dit  il  y a long-tems  , qu’il  n’y  a que  Ics^ 
enfans  iufoitunez  qui  reclaoicm  le  mérite  der 
leurs  pères  : 

mïferum  efl  aliéna.  incHmhtrtfamt. 

n®.  Qu’il  faut  bien  fo  donner  de  garde  dc’ 
méprifèr  ceux  à qui  l’avantage  dc  la  naiiTauce 
manque , quand  ils  ont  d’ailleurs  la>  nobleilè  de 
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la  vertu  : on  ne  doit  point  fi  fort  (c  rehaufièf'an 
defllis  d’eux.  Il  fc  trouve  fouvent  des  perfijiineÿ 
d’une  naifiauce  obfeure,  dont  les  talens  merveil' 
leux  (ont  les  fbndemens  d’une  difiin^lion  & d’u- 
ne nobicfle  même  très-réelle.  Rome  fi  làge  n’a: 
point  dédaigné  de  tirer  de  la  charue  des  homme? 
qu’elle  plaçoit  à la  tête'  des  armée?;  d qui  elld 
confioit  le  loin  de  toute  la  République  1 8c  qui 
ont  (burent  fauvé  la  patrie.  Arraxerxès  fimple 
Ibldat  renverfa  le  Royaume  des  Partes;  & devint 
le  prémier  Roi  des  Perles.  Agatocle  Tifàn  de  Si- 
cile étoit  fils- d’un  potier  de  terre , nommé  Cari- 
nus  de  la  ville  de  Regge.  L’Empereur  Pertinase’ . 
paflè  dans  l’Hiftoire  pour  le  fils  d’un  Charbon- 
nier. Juftin  I.  fut  porcher , bouvier , & puis  va- 
let d’un  bûcheron.  Combien  d’Empercurs,  dont 
la  naiflànce  eft  très  obfeure?  Quels  étoient  le? 
ancêtres  de  Dioclétien  , de  Probus , de  Zénoa 
Ifauriquej  dc  Léon  Iconomaque, de  Michelle’ 
Sègue,  de  Bafile  Macédonien,  & de  Michel 
qu’on  apella  Calaphates  , parce  que  (bn  père  cal- 
feutroit  les  vaiflèaux?  Il  n’y  a tien  deplusba?  , 
dans  le  monde  y que  la  oailTancc  de  ces  hommes 
deftinez  à remplit  les  plus  auguftes  Trônes  delà 
terre.  Enfin , Saiil  & David  n’a  voient- ils  pat 
long-tems  manié  la  boulète,  avant  que  de  porter' 
It  Sceptre  ? 

- Après  avoir  donné  Pidée , qu’on  doit  le  faire’ 
de  l’cxcélence  de  la  Nobleflc  , & avoir  marqué' 
dans  quelles  bornes  il  faut  renfermer  cette  idée 
rcdonaiflbns  qu’il  clf  treS-jufte  que  les  perfbnnfeS 
que  la  nature  & la-  fortune  ont  fait  naître  avec 
ira  fi  grand  avantage,  aient  dans  leurs  fimil-' 
If»  des  marques-  qui  les  difiiogtKut  des  autres». 


. U^Alh  Du  Bîa^n,  '(«t 
'iC’eft  à -quoi  fervent  au  jourd’hurles 
jqui  (ont  proprement  det  marques  d’honneur^ 
^ue  les  Princes  ont  contédees  aux  ferftmnti 
dont  VEtat  A rejü  du  fervices  confjdérables.  On 
connaît  par  les  Armoiries  non  feulement  les  fa- 
milles ; mais  encore  les  Héros  de  <jui  elles  tirent 
ieur  origine. 

Gn  voit  par  là  avec  combien  de  hardiefle  une 
infinité  de  gens  ,dont  le  ixun  étoit  très-incona 
il  y a une  cincHiantainc  d’années  , le  font  ingère* 
cle  fe  donner  des  Armoiries,  qu’ils  ofent  arborer 
par  tout  ; comme  fi  leur  famille  venoit  de  quel- 
que Héros.  On  peut  fort  bien  leur  apliquerfo 
ton  mot  de  M.  Ménage  qui  difoit  agréablement, 
que  les  Armoiries  des  nouvelles  Maifons  font^ 
four  la  plus  grande  partie,  les  enfeignes  de  leurs 
anciennes  boutiques.  Menagiana  Tom.  2.  pag. 
£11.  Et  Boccalini  parlant  de  ces  prétendus  no> 
•blés  , qui  cherchent  dans  l’art  des  Généalogiftes 
à éfacer  la  mémoire  de  leurs  pères  légitimés , 
dont  ils  tiennent  pour  l’ordinaire  tout  ce  qu’ils 
font,  afin  de  s’en  faire  donner  d’autres  plus  co- 
nus , mais  peut-être  bien  moins  honnêtes  gens  ; 
il  dit  que  s’ils  vouloient  bien  chercher  dans  leur 
garderobe,  ils  y trouveroientles  habits  que  leurs 
aïeux  avoient  a leur  boutique,  pour  vendre  l’hui- 
le & les  épiceries , dont  ils  oot  enconeconfervé 
l’odeur  : Abiana  in  cafa  deüe  vefii  vecthie  por- 
tate  da^  loro  antenati  a vender  oglio  , b altH- 
merci , è ne  fentano  ancora  P adore.  • > 

On  ,efi  fort  en  peine  de  favoir,  d’où  les  Arrooi-i 
ries  ont  tiré  leur  origioe-  Le  célèbre  P.  Mène- 
forier  Jéfuite  prétend  qu’elles  ont  proprement 
^mmence  dans  les  7'ouinois,qui  écoieac’dçf 
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^Umtns  de  Ffiîfioîré; 
exercices  & des  divcrtincmcns  de  guerre  &-def 
galanterie , que  faifbienc  les  anciens  Chevaliers, 
pour  montrer. leur  adteÛc  & leur  bravoure.  Si  ce- 
îa  efl , Tulage  des  Armoiries  n’a  commencé  que 
.dans  le  X.  liècle.  Car  enfin  Munftcr  dans  û Cof- 
mographie  dit  que  ce  fut  Henri  furnommé  Voi- 
ftleur , Duc  de  Saxe  j & depuis  Empereur , qui 
•introduifit  les  Tournois  en  Alemagne.  D’autres 
tiennent  que  le  vrai  .inventeur  des  Tournoisell 
Céofroi  II.  Comte  d’Anjou  Sc  Seigneur  de 
'Preulli , vers  l’an  Cependant  il  fiiut  que 
.les  Tournois  (oient  plus  anciens  . puHquelc  Pa. 
|>e  Eugène  II.  exconununia  de  priva  de  fépultu- 
^e  en  terre  Sainte  ceux  qui  fe  préfentoient  aux 
Tournois.  Ce  Pape  mourut  l’an  8x7. 

Une  preuve  invincible  que  le  prémicr  ulàge 
des  Armoiries  fe  doit  raporter  à l’exercice  des 
Tournois  , c’en  que  ceux  qui  ne  s’étoient  trou> 
vez  en  aucun  Tournois  n’avoiem  point  d’Armoi- 
ries  , quoi-qu’üs  fuflent  Ccntils-hommes. 

Comme  les  Tournois  .étoient  réglez  en  Ale- 
xnagne , ou  l’on  en  faiibit  de  folenncls  tous  1» 
trois  ans  ^00  croit  quci’ulàge  des  Armoiries  y a 
commencé  ; & que  de  là  il  eil  paâe  chez  les  au- 
tres Nations. 

11  y a des  Auteurs,  qui  ont  poulfê  leurs  re- 
cherches bieu  plus  haut  daft  l’Antiquité , & qui 
prétendent  que  les  Armoiries  n’ont  point  été  in- 
connues aux  Hébreux,  aux  j^iptiens,  aux  Grecs 
& aux  Latins.  Mais  ces  difïercacions  font  plus 
curieulcs  qu’utiles  ; & {èrvent  plus  aux  Auteurs 
pour  faite  parade  de  lour  érudition , qu’à  ceux 
4]ui  cherchent  dans  les  livres  à fe  remplir  d’idées 
|ufles. 
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' lyautrcs  difent  que  les  Armoiries  peuvent  a- 
voir  commencé  par  les  tnfeignes  militaires , ou 
par  les  figures  que  les  foldats  traçoient  fur  leurs 
boucliers.  Elles  peuvent  encore  venir  des  recom- 
penfes  de  vertu  pour  des  exploits  militaires  ; & 
que  les  enfans  confervoient  en  mémoire  de  leurs 
pères , comme  des  difiinélions  honorables  dans 
leurs  familles. 

C’eft  ainfi  que  les  Romains  avoient  8.  fortes 
4e  couronnes,  pour  rccpiQpenlcr  les  aélions  de 
-.râleur. 

I.  L* ovale  étoit  de  mirte;  pour  les  Généraux, 
quand  ils  avoient  vaincu  fans  éfufion  de  fang. 
Ils  étoient  honorejc  du  petit  triomfe , qu’on  apei« 
doit  Ovation. 

1.  La  Navale  ou  Roftrale  étoit  un  cercle  d'or, 
où  il  y avoit  des  proues  ou  poupes  de  navire  gra- 
vées; pour  un  Capitaine  ou  foldar,  qui  avoit  le 
prémier  fauté  dans  un  vaifieau  ennemi. 

3.  La  Vallaire  étoit  un  cercle  d-or  ou  d’4r- 
gent  relevé  de  paux  ; pour  un  foldat  qui  avoit  le 
prémier  forcé  la  palinade  des  ennemis. 

4.  La  Ainrale  étoit  un  cercle  d*or  ou 
gent  crénelé  ; pour  celui  qui  avoit  monté  le  pré- 
inier  fur  la  muraille  d’une  ville  affiégée , & y a- 

" voit  arboré  l’étandart. 

$.  La  Civique  létoir  une  branche  de  chine  avec 
les  glands  ou  bien  d’ftHfe  ; pour  .celui  quiavoif 
fau  vé  la  vie  à un  citoien, 

6.  La  Triomfale  étoit  faite  de  branches  de  lafi^ 
fier;  dans  la  fuite  on  la  fît  d'on  pour  un  Général 
qui  avoit  gagné  une  bataille , ou  conquis  une 
Province. 

7.  L‘0bfiitipttde<xiGr4mïM 
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^^4  Eîè?nefis  de 
ft  taifoit  à^herie  apélléc  Gramen  , qu'on  Cucil-i 
îoit  fur  le  lieu  même.  On  ladonnoit  àux  Géné- 
raux ,qui  avoient  forcé  une  armée  ennemie  de 
décamper. 

t.  La  Cajlrenfi  , fefaifbit  d’or  ou  d’argent;] 
•&  avoir  tout  à l’entour  des  pieux  de  pallilTades , 
«ui  faifôient  comme  autant  de  rayons.  Elle  le 
donnoit  à celui  qui  avoit  forcé  le  camp  ennemi 
-ou  qui  avoit  gagné  les  tranchées  & barieres , oü 
l’ennemi  s’étoit  fortifié. 

Quelque  fpécieufe  que  paraiflè  l’opinion  de 
oeux  , qui  voudroient  que  les  Armoiries  euffent 
■tiré’leur  origine  de  ces  fortes  de  récompenlèsSc 
de  diflinéfions  , dont  on  honoroic  ceux  qu’on  a- 
voit  vds  fc  fignalcr  par  des  exploits  militaires , U 
oft  pourtant  plus  leur  d’en  revenir  au  fentiment 
du  P.  Ménefirier , qui  en  raporte  le  prémicr  ufà- 
-ge  aux  Tournois  dans  le  X.  fiècle. 

Le  Blajon  eft  encore  moins  ancien  que  les 
'Armoiries  ; car  quoi  <ju’on  eût  des  Armoiries 
Ters  le  X.  ou  X4.  fiecle  , il  cft  certain  qu’on  n*  y 
aportoit  pas  tant  de  régularité , que  l’on  a fait 
dans  la  fuite.  On  a donc  fait  des  règles  : & le 
corps  de  ces  règles  compofe  un  art , qu’on  apelle 
le  Èlaz.on. 

Le  P.  Méneftrier  qui  donne  aux  Alemans  Vu 
gloire  d’avoir  les  prémiers  introduit  dans  le  mon- 
de Pufage  des  Armoiries  , conferveaux  François 
celle  d’en  avoir  fait  un  art  ; & d’avoir  les  pré- 
mier s , félon  la  délicateflè  de  leur  génie , dreffé 
les  Loix  Héraidiques.  Il  n’y  a pas  beaucoup  de 
danger  à fe  tromper  dansccs  fortes  de  conjeÂu- 
res:  ainfi  nous  crairons  volontiers,  que  les  At- 
fgpiriesoat  pris  nadTauceen  Alcmagne;quele 

SUiuon 


Blamon. 

^aton  a commencé  en  France. 

M.  Ménage  dit  que  le  mot  de  vient 

du  mot  Latin  Latio  ; à caufe  que  le  Blazon  étoit 
porté  par  les  Chevaliers  fur  leurs  écus.  Cette 
'ceimoiogie  efl  un  peu  tirée.  D’autres  le  font  ve- 
nir fer  metathefin  ; c’efl-à  dire  far  tranffofition 
des  litres,  du  mot  Hébreu,  VdD  Sobal  qui  lignifie 
a forte.  Mais  l’opinion  qui  Icmble  plus  probable 
cft  , qu’il  vient  de  l’Alleman  Blazen , qui  ligni- 
fie fonner  du  cor,  comme  il  Ce  pratiquoit  dans 
les  Tournois  .à  l’arivée  de  chaque  Noble,  afin 
de  faire  alTcmblcr  les  autres , pour  examiner  Sc 
controller  fes  armes. 

L’étude  du  Blazon  efiun  abîme  , lèlon  Sco- 
hier  Chanoine  de  Berghe  en  Hainaut.  Il  dit  que 
celui  qui  s’y  eft  apliqué  30.  ou  40.  ans  y trouve 
toujours  matière  d’aprendre.  Le  P.  Meneftricr 
A fait  un  catalogue  de  ceux  qui  en  ont  écrit , dont 
le  nombre  monte  â prèsde  300.  Auteurs. 

On  ne  fc  propofe  pas  ici  d’aprofondir  tout  cet 
abîme  : on  n’a  deflein  que  de  donner  une  légère 
teinture  d’un  art  qu’il  n’eft  pas  permis , for  tout 
aux  pcrlbnnes  qui  font  de  quelque  naiflance,  d’i- 
gnorer abfolument.Nous  en  expliquerons  les  pre- 
miers principes  , qui  fufiront  pour  beaucoup  de 
gens,  aufqucls  il  importe  peu  de  faire  unegrollc 
provifion  de  ces  fortes  de  connaiflanccs.  Ceux 
qui  voudront  en  voir  davantage , çonfulteront 
les  ouvrages  du  P.  Ménefirier.  Ils  y trouveront 
de  quoi  Ce  fiitisfaire.  Je  le  cite  préférablement 
aux  autres  Auteurs,  parce  qu’il  traite  ces  matiè- 
res avec  plus  d’ordre  & de  nèteté  qu’aucun  autre 
que  je  fâche  ; làns  que  je  veiiille  pourtant  blâmer 
les  diférentes  méthodes,  qui  ont  paru  fut  cette 
Temo  l.  Jl 


Elimens  de  PfJ'ifioire.  " 
luatiéce.  Mais  après  tout  je  dois  biçn  cctfe  ns# 
ConnaifTance  à un  Auteur  quejç  confuUe  11 
vent , & dont  j’emprunte  beaucoup  de  choies. 

§.  I.  R E M A R Q^U  E s.  ' 

J.  T ’Ufage  de  joindre  l’Ecu  & le  Cafcjue  pouç’ 
Iw  compofer  des  Armoiries  complètes  ; & 
celui  de  féprèrenter  les  Ecuflbns  penchez  ou 
couchez  & liez  de  çouroics  , comme  on  les  voit 
dans  les  anciens  tableaux , elî  venu  des  Tournoi^ 
où  les  Chevaliers  rangeaient  leurs  Ecus  & leur; 
Cafques  ; afin  que  les  Dames  les  pulTent  aleç 
voir. 

Z.  Les  7,  Emau^t  des  ^fiuoiriçs , lavoir, 
L^r, 

E’Argcnt  ^ 

L’Azur . 

Le  Gueules , 

Le  Sinople , 

Le  Pourpre , 

Le  Sable, 

font  les  couleurs,  dont  les  Chevaliers  s'habi|'* 
loient  aux  Tournois  où  l’Hermines  & le  Vairs 
lèrvoient  aulli. 

3.  Le  Soleil,  les  Etoiles , les  Lions  , les  Aiglc^ 
& autres  pièces , qui  fe  voient  dans  les  Armoi- 
ries , répréfenfcnt  ce. que  les  Chevaliers  pre- 
noient  pour  leurs  devifes , fe  failànt  apcller  le$ 
ChevAÏurs  du  Soleil , du  Lion  , de  V Aigle , &c. 

4.  Les  Bandes  & les  Fafees  font  les  écharpcf 
que  les  Dames  leur  donnoient. 

J.  Les  Paux , les  Çhévrons  font  des  mor- 
ceaux des  lices  & des  baricres. 

6.  La  plupart  des  devilès  des  Blazons  Ibnt 
dcvilcs  d* Amour  & dcDéfii  telles  qu’on  lespor-» 
toit  aux  Tournois^ 
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7.  Les  Cinjicrs , qu’on  met  mr  les  cafques , 
ibnt  des  orneoi'ens  de  Tournois. 

8.  Les  Lambrequins , qui  envclopcnc  les  Ar- 
moiries, font  des  rubans  & des  livrées  que  les 
Dames  prenoient  foin  d’ajullcr  , ou  d’4f/?»w«r, 
comme  on  parloit  alors. 

9.  Les  Tenans  & les  Suportsdes  Armoiries , 
viennent  des  Pages  , qui  portoient  IcsEcusdes 
Chevaliers;  & des  valets  qui  gardoient  le  Pas  8c 
les  ECUS , & qu’on  habilloit  d’ordinaire  en  Sau- 
vages , en  Lions,  en  Licornes  & en  autres  bêtes. 

10.  L’ufage  des  Manteaux  & des  Pavillons , 
qu’on  met  à l’entour  des  Armoiries , a pris  fon 
origine , de  ce  qu’aux  Tournois  on  mètoit  les  fi- 
cus fur  de  riches  étofes , & fous  les  tentes  des 
Chevaliers. 

11.  La  célébré  Règle  du  Blazon  , c^*ilntfaut 
peint  métré  couleur  fur  couleur  , ni  métail  fur 

vient  encore  des  Tournois , od  ilfaloit 

Sorter  la  cuirafle  dorée  ou  argentée  fur  des  habit* 
e couleur  ; od  de  légers  habits  de  couleur  fur  la 
cuira  (le. 

Par  toutes  ces  belles  obfcrvations  le  P.  Mène- 
ftrier;  prouve  que  l’ufage  des  Arnrairies  vient  in- 
contcftablement  des  Tournois  : & ce  qui  achève 
de  le  démontrer , c’eft  qu’autrcfbis  ceux  qui  ne 
s’étoient  point  trouvez  aux  Tournois,  n’avoient 
point  d’Armoiries. 

§.  X.  Les  caufes  de  U diverfité  des  ^ 

, Armoiries, 

LEs  Armoiries  , qui  ont  pris  naiflànce  dans 
les  Tournois  , fe  font  perfeélionées  par  des 
fKofes  plus  éclatantes  ^ plus  utiles  à la  patrie. 

- R ij 
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Qn  y fit  entrer  des  figures  qui  re'preièntoient  Ici 
noms  des  familles  , les  événemens  mémorables  , 
les  adlions  illuftres,  les  Dignitez  , les  Charges  , 
les  droits  Honorifiques , les  Terres , les  Seigneur 
ries,  les  Croifades  , les  Concellions  , &r.  Ainfi, 

I.  Les  Croix  qui  le  voient  dans  tant  d’Armoi-r 
ries , marquent  que  l’on  s’eft  croifé  contre  les  In- 
fidèles , ou  contre  les  Hérétiques. 

* i.  Les  Merlites  lignifient  les  voyages  d’oil- 
tre-mer  dont  elles  font  les  fimbolcs  j parce  que 
ce  font  des  oife^ux  qui  paiTent  la  mer  tous  les 
ans. 

On  les  répréfente  fans  bec  , & fans  pieds  ^ 
pour  marquer  les  blcflures  reçûes  dans  ces  voya- 
gcs. 

3.  Les  fignifient  tics- fou  vent  les  voya-5 
ges  faits  en  Afrique 

4.  Les  Etoiles  les  Croiffans  montrent  C[Ut 
ceux,  qui  les  portent,  étoient  Chevaliers  de 
l’Ordre  du  Croiflànt  ou  de  celui  de  l’Etoile 

J.  Les  Faux  font  fou  vent  employez  dans  les 
Armoiries  , pour  montrer  qu’on  a droit  de  Jiifti-i 
ce } parce  que  les  Paux  & les  Poteaux  font  des 
marques  de  Juridiélion.  Quoi- que  dans  les 
pays-Bas  les  Paux  foient  mis  dans  les  Armoiries 
pour  fimbolc  des  rivières  & des  canaux.  Ainfi 
Roterdam  & Dordrecht  portent  des  Paux. 

<î.  Les  Billetes  font  des  marques  de  franchife 
& d’exemption  de  certains  droits.  On  les  mètoit 
autrefois  aux  bornes  des  terres. 

7.  Les  fers  de  moulin  lignifient  qu’on  a droit 
de  moulinbannal. 

8.  Les  Oifeaux  de  leftrre  , les  anneaux  , les 
fols  d’or , dont  on  a fait  depuis  des  Bezans  & des 
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’ï'oûrteaux,  fontfouvent  des  marques  desrcccH 
naiflimces  dues  aux  Seigneurs  de  FieF. 

9.  Les  Bandes  ô»  les  Sauteirs  ; qui  font  dans 
les  Armoiries  de  divetfes  familles , viennent  la 
plûpart  de  ce  que  pendant  les  divifions  des  Mai-; 
Ions  d’Orléans  & de  Bourgof^ne , ceux  qui  te-^ 
noient  le  parti  du  Duc  d’Orléans  portoient  des 
bandes  blanches  ; & ceux  qui  s’étoient  déclareâ 
pour  le  Duc  de  BoUrgôgne  portoient  des  Croix 
de  S.  André. 

10.  Les  Coupes  fignifîe-nt  que  la  Charge  de 
Grand  Echanfon  a été  dans  certaines  familles. 

ir.  Les  Bois  de  Cerf  marquent  la  Charge  de 
Grand  Veneüf. 

11.  Les  Armoiries  des  plus  îlluflres  & deS 
plus  anciennes  Maifons  font  parlâmes  ; c’eft-  à- 
dire  , qu’elles  font  tirées  du  Nom  de  ces  famil- 
les. Ainfi  la  Tour  cft  dans  les  Armoiries  de  la 
Maifon  de  la  Tour  : les  Maillets  en  celles  de 
Maiîly  : le  Créquier  , pour  la  Maifon  de  Créqui. 

13.  Les  Armoiries  des  Villes  fe  rirent,  pour 
l’ordinaire , de  l’aflicte  des  lieux  où  elles  font,  on 
bien  de  quelque  fingularité  du  pays.  Ainfi  la  vil- 
le de  Pontcaudemer  a un  Pont  dans  lès  Armoi- 
ries , à caufe  de  fes  Ponts  qui  fervent  à palTer  li 
rivicre  de  Rillc  ; & d’où  elle  prend  encore  fon 
nom;aulfi  bien  que  des  eaux  de  la  mer,  que  le  flux 
amène  tous  les  jours  jufqu’au  pié  de  fes  murailles. 

Voila  les  principaux  foademens  des  Armoi- 
ries, aufquels  on  ne  donne  pas  plus  de  fix  cens 
ans  d’antiquité.  Car  les  Habiles  tiennent  au- 
. jqurd’hui  pour  certain  que  les  Armoiries  , aulfi 
bten  que  les  furnoms,  n’ont  pas  •commencé  avant 
l’an  millok 

R iij. 
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CHAP1TR.E  II. 

Définitions  des  Armoiries , d»  Blazon  ^ 
^ de  l^Ectt. 


LEs  Armoiries  font  des  marques  d’honneut 
e$*  de  Noble ffe , comppfe'es  de  certaines  cou- 
leurs é'  certaines  figures  qui  font  répré- 
fentées  dans  dés  Ecujfons  , dans  des  Bannières^ 
ou  fur  des  cottes  d’armes  , pour  difiinguer  les 
familles  ; éf  acordées  par  les  Souverains  pouf 
recompenfe  de  quelque  exploit  militaire  eu  de 
quelque  fervice  confidérable  rendu  a l’Etat, 

Les  Communautez  ont  voulu  avoir  auffileur* 
Armoiries, 

Ce  mot  à’ Armes  ozt  Armoiries  vient  d’arrmi- 
re  ; parce  qu’on  peignoir  autrefois  fur  les  Ecus,^ 
fur  les  Cafques  & les  Cottes  d’armes  des  Chc  va-- 
'<  licrs  , les  marques  qu'ils  avoientprifes,  pour  fe 
diftinguer  les  uns  des  autres  à la  guerre  ; ôu  pour 
plaire  à leurs  Dames  dans  les  Tournois. 

Le  Blazon  cft  l’art,  qni  aprend  à expliquer 
' ces  couleurs  & ces  figures. 

E’Ecu  ou  Ecujfon eft  le  cliamp , où  l’on  polè 
les  pièces  & les  meubles  des  Armoiries.  Il  vient 
de  l’£f«,qui  étoit  une  ancienne  arme  défeufive 
faite  en  forme  de  bouclier,  que  la  Gendarmerie 
qui  combatoit  avec  la  lance  portoit  au  bras  ; & 
fur  lequel  on  peignoir  les  devifès  qu’on  prenoic 
dans  les  Joûtes  & dans  les  Tournois. 


5.  I.  Des  diverfes  Armoiries. 

ON  compte  ordinairement  fortes  d’At- 
moiries. 
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i.  Les  Armoiries  de  Domaine , font  celles  que 
les  Souverains  portent  toujours  de  même  ; parce 
qu’elles  font  annexées  aux  Terres, ou  aux  Royau- 
mes qu’ils  poffèdcnt.  Ainû  nos  Rois  portent  de 
France  & de  Navare. 

X.  D'Alliance  : ce  font  celles  que  les  familles 
prennent , & ajoutent  aux  armes  qu’on  y a déjà  f 
aün  de  conaître  les  alliances , qui  Ce  font  par  les 
mariages. 

3.  De  Communauté' : ce  Coüt  celles  des  Képu^ 

fcliques  , Provinces,  Villes,  Eglifes,  Acade- 
mies , Chapitres  , &c.  , , - 

4.  De  ConceJfion;ce  font  celles  que  les  Princes 
d&nnent  ou  autorifent-,  & qu’ils  prennent  quel- 

3ucfois  de  leurs  pièces , pour  les  a joûccr  à celles 
e la  perfonne  qu‘ils  en  veulent  honorer  ; en  ré- 
compenfe  de  quelque  fervice  fignalc.  Ainlî  S. 
Louis  donna  à la  Maifon  de  Châieau-Briant  en 
Bretagne  , des  fleurs-de-Lis  au  lieu  de  pommes 
de  pin , qu’elle  avoit  auparavant.  Origine  des 
Armoir.  pag.  igç.  ^ 27». 

î-  De  Dignité.  Elles  fout  conaître  la  Charge 
qu’on  exerce,  tant  Eccléfiaftique,  que  Séculière. 
Telles  font  les  Armoiries  des  VIH.  Eleéleurs  de 
l’Empire. . 

Le  Roi  de  Boheme  , Electeur  ; de  geules  au 
Lion  d’argent,  la  queue  fourchée,  paflee  en fau- 
toir,  couronné,  lampaffé,  & armé  d’or. 

Le  Duc  de  Bavière  , Ehéieur;  de  gueules  au 
Globe  Impérial  d’pr. 

L' Archevêefue  de  Maïenee  , .EleÜeur  ; de 
gueules  à la  roue  à 6.  rais  d’argent. 

Le  Duc  de  Saxe  , Eletîeur  ; coupé  de  foble  , 
& d’argent  à deux  épées  de  gueules  palTées  en 
faucoir.  K iiij 
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L‘  Archevêque  de  Tr^ve , EleSteur  ; d’argtfft? 

A la  Croix  de  gueules. 

£e  Marquis  de  Brandebourg,  Elelieur  ; èf  3r^ 
zur  au  Sceptre  d'or  , pofé  en  pal. 

L’ Archevêque  de  Cologne  , EleBeur  ; d’ar- 
gent à la  Croix  de  fable. 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin , EÎeBeur  ; def 
geulcs  à la  Couronne  du  Roi  d’Alcmagne , d’or. 

Enfin  les  Armoiries  de  dignité  font  pour  l’or-' 
dinaire  des  ornemens  extérieurs;  .qu’on ajoûte 
aux  armes  de  laMaifbn. 

6.  Ve  Patronage  , ce  font  celles  des  Patrons, 
pour  les  Terres  & Jurididlions  qu’ils  pofTedent. 
On  les  ajoute  aux  fiennes  comme  font  les  Ecclé- 
fiafiiques  & les  Gouverneurs  de  Province.  Quel- 
ques uns  les  écartelerit  avec  les  leurs  ; d’autres" 
les  portent  en  chef;  d’autres  fur  !c  tout.  - 

7.  Ve  SucceJJton,  ce  font  celles  que  les  Héri- 
tieis , ou  les  Légataires  prennent , pour  les  cau- 
fes  teftamentaires  avec  les  Fiefs  de  leurs  pi éde- 
ceflèurs.  Ainfi  le  Duc  de  Lefdiguicrcs  porte,  par 
fubffitution  , les  Armoiries , de  Bonne  , de  Cré- 
qui , d’Agout , de  Véze , de  Monlaur  , &c. 

8.  Ve  prétention,  ce  font  celles  des  Dcmaijies 
& des  JurifHiéfions , fur  quoy  un  Seigneur  a 
droit  ; & qu’il  ajoute  aux  fiennes  ; quoi  qu’il 
fl’en  (bit  pas  pourtant  aélucllement  le  maître  y 
parce  que  ces  Domaines  font  cnlapuifTanccd’ua 
Prince  étranger. 

Ainfi  le  Duc  de  Savoie  porte  des  quartiers  de 
Cliipre  & de  Jérufalem. 

9.  Ve  Familles , font  celles  qui  diflinguent 
une  Mâifba  d’une  autre.  On  eq  met  de  8.  for- 
tes. “ 
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8.  Sortes  d’ Armoiries  de  Familles. 

I.  Parlantes , parce  qu’elles  ont  du  raport 
avec  le  nom  de  la  perfonne  qui  les  porte.  La 
Mailbn  de  Chabot  a 3.  Chabots.  Créqui  porte 
un  Créquier. 

I.  Arbitraires,  Elles  font  prifes  du  caprice 
de  quelques  gens , qui  àiant  fait  fortune  , fe  les 
atribuent  fons  les  avoir  méritées.  Elles  ne  font 
ni  marques  d’honneur  ni  de  vertu.  Elles  forvent 
à diliingucr  ces  Familles  très  obfeures , & à fat- 
re  rire  de  leur  orgueil . 

3.  Fraies  ^ Légitimes , qui  font  compo- 
fées , félon  les  loix  de  l’art  Héraldique  & fuivant 
l’ulàge  de  la  nation. 

4.  Fauffes  ^ Irrégulières , qui  font  contre 
les  Loix  Héraldiques.  Il  en  faut  excepter  les 

Enquérantes  ou  a enquérir,  qu’on  nomme 
ainlî , parce  qu’elles  font  contre  les  règles  ; & 
qu’elles  donnent  ocafion  de  demander  & de  s’en- 
quérir, pourquoi  elles  fontainfi  ? C’eft  fans  doute 
pour  quelque  aélion  très- recommandable.  Elles 
-ne  font  donc  pas  fauflèsj  quoi  qu’elles  aient  cou- 
leur fur  couleur, ou  métail  (tir  métail.  Telles 
'font  les  Armes  qu’on  donna  à Godefroi  de  Bouil- 
lon , à caufe  de  la  conquête  de  la  ville  & du 
zoyaume  de  Jérufalem.  Elles  font  d'argent  a la 
Croix  potencée  déer  j cantonnée  de  4.  croifètes 
de  même. 

J.  Pures  pleines , qui  n’ont  aucunes  pièces 
de  Blazon , que  celles  qu’elles  doivent  avoir.  Les 
Armes  de  France  font  pures  & pleines  : d’A:;uf 
a 3.  fieurs-de~Lis  d'or. 

Les  afoez  des  plus  confidérables  Noblcflès  de  ' 
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Fî:ancc  portent  les  Armes  pures  & phincs  î les 
cadets  les  brilènt  de  qucl.]ue  pièce  de  Blazon. 

6.  Bnfées;  ce  font  celles  .lufquelies  on  a ajcMîté 
quelque  Brifure  ; comme  celles  de  M.  le  Duc 
d’Orléans,  qui  porte  les  Armes,  de  France  brifécs  | 
d’un  Lambel  d’argent.  . , 

- 7.  Chargées  ; ce  font  celles,  oïl  l’on  a ajoûté  , 
quelques  pièces  pour  difUnélion^à  caulè  de  quel-  I 
que  belle  adion.  ~ i 

8.  Difamées  ou  de'chargées;  ce  font  celles  dont  • I 
on  a retranché  quelque  pièce  ou  partie  ; pour  pu-  I 
nition  de  celui  qui  les  porte.  I 

Sous  le  règne  de  S.  Louis , Jean  d’Avêhes  , I 
pour  avoir  injurié  fa  mère  Marguerite  , Com-  I 
icfl'e  de  Flandre  , en  préfence  du  Roi , fut  con-=^  i 
danné  à porter  le  Lion  de  fes  Armes  merné  ; 
c’eff-  à dire  , (ans ongles  & fans  langue.  M.  Ba~ 
ron  en  fon  Art  Uéraldi^m , augmenté  par  M, 
J^layne , pag.  19. 

5.  X.  De  t’Ecu. 

L’Ecu.qui  eftle  fond,le  plan, le  (bl&  le  champ; 

ou  (ont  répréfentées  les  pièces  & figures; 
dont  les  Armoiries  font  compofées,  a diver- 
fes  figures  ; félon  les  perfonnes  & Tufoge  du 
pays. 

I.  ' Les  Franfois  le  portent  quaré , arondi , Sc  \ 
pointu  par  le  bas. 

X.  Les  EJpagnols  de  meme;  excepté  qu’à 
n’efi  point  pointu  par  le  bas.  j 

3.  portent  l’Ecu  échancré  & de  j 

•diféi’Cntes  figures.  1 

4.  Les  Jtaltens  Ce  fervent  de  l’ovale  ; parti*  i 

çuliérement  les  £cclcfia(liqacs , qui.  l’envûon»  | 
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fient  d’un  cartouche.  Ce  qui  devient  fort  en  u£à- 
ge  en  France.  ' 

î.  Les  femmes  le  portent  parti , ou  acolé  des 
armes  de  leurs  maris. 

6.  Les  filles  prennent  une  Lez.ange  ; que  les 
yeuves  peuvent  au(Ti  prendre , pour  marquer 
qu’elles  font  rentrées  dans  la  liberté  des  âlles. 


5.  Les  Emaux  de  VEcu. 

EMaux  ,(c  dit  en  ^néral , tant  des  métaux 
que  des  couleurs  a caul'e , dit  M.  Furctiere , 
que  l’Email  d^orfévrerie  cft  un  ouvrage  fait  de 
métail  & de  verre  calcmc,  qu’on  teint  de  difé- 
rentes  couleurs. 

Quelques-uns  difent  que  les  couleurs  diféren- 
tes , dont  on  Ce  (ert  dans  les  Armoiries , viennent 
des  expéditions  militaires/ & fur  tout  des  CroN 
fadcs,où  chaque  Seigneur  en  partant  bordoit  fon 
ECU  ou  Bouclier  des  couleurs  de  la  Dame,  pour 
qui  il  s’étoit  déclaré  ; & les  faifoit  porter  à ceux 
de  fa  Compagnie.  Mais  le  P.  Ménefttier  les  ra- 
porte  uniquement  aux  couleurs , dont  on  s’ha- 
DÎlloit  aux  Tournois,  Il  dit  que  les  Tournois  ont 
fuccedé  aux  anciens  jeux  du  Cirque;  où  il  y avoir 
quatre  faélions  ou  Quadrilles,  Atba  , Rofea  , 
yeneta,  Prafina;  la  Blanche,  la  Rouge,  la  Bleue 
& la  Verte  ; que  Domiticn  au  rapoi  t de  Suctone, 
ajouta  à ces  quatre  Quadrillas , deux  autres  j Pu- 
fie  vêtuqde  drap  d’Or;&  VkniïcAt  Pourpre  ; 
que  le  Sable  ou  la  coulctîr  noire  fut  introduite 
par  les  Chevaliers  qui  portoient  le  ducil  ; & 
qu' enfin  l* Hermines  8c  le  Vairs , qui  font  encore 
en  ufage  dans  les  Armoiries , fcrvmcnt  aufll  aux 
•habits  des  Tournois. 

R v; 
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I 


Emaux  font, 


Métaux  font , 


5 


Les  métaux, 

• % 

Les  couleurs, 

or , J "^aune 
argcnr.  ^ Blanc. 


Couleurs  font 


Azur, 


Bktt , 


Gueules,  \ Rouge r 
Sinople,  -s  Vert , 
Sable , } Noir , 

Pourpre,  r Violet, 


jLa  Carnation  pour  les  parties 
du  corps  humain , 

Les  Angiois  ont  encore 
Le  Tanné , 

L’Orangé , 

La  Sanguine. 

Outre  ces  Emaux  , il  y a encore  x.  fouriF-  ' 
rcs , pannes , ou  peaux  velues. 


Fourums.  Hermines,^  ilanc  noir  » 

C Vairs.  blanc  bleu. 

L’ Hermines  eft  un  petit  animal  fait  à peu 
près  Comme  une  béicte  ;&  dont  le  poil  eft  très- 
Llanc.  II  fournit  une  fourure  prédeulè.  Pline  dit 
que- c’eft-la  dépouille  d’une  cfpècc  de  rat  d’Ar- 
ménie , dont  la  peau  eft  fort  blanche.  Les  Pelle- 
tiers la  mouchècent  de  petits  morceaux  de  la 
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peau  d’agneaux , de  Lombardie , renommez  par 
leur  noir  luHànt.  C'eft  à cette  imitation  que  dans 
les  Armoiries,  l" Hermines  eft  un  champ  d’argent 
Icmé  de  petites  pointes  de  fable  eu  forme  de 
triangles. 

On  dit  que  le  mot  A' Hermines  vient  de  celui 
à* Arménie  ; parce  que  les  Arméniens  trafiquent 
beaucoup  de  cesfoururcs , qui  font  fort  commu- 
nes dans  leur  pays. 

. Le  Vairs  eft  une  efpèce  d’Ecureuil , dont  la 
pe^  eft  blanche  fous  le  ventre , & colombine  ; 
c’^-à  dire,  d’un  gris  qui  aprocheaflez  du  bleu, 
fur  le  dos.  Voilà  pourquoi  Je  blazon  met  le  V'airs 
d’azur  & d’argent. 

On  dit  que  le  mot  de  Vairs  vient  de  Varius  ; 
qui  eft  le  nom  que  les  Latins  donnent  à ce  petit 
animal  ; à caufe  de  la  variété  de  fes  couleurs. 
C’eft,  félon  Gefncr  , le  mus  Ponticus , le  rat  dç 
Pont  en  Afie , dont  parlent  Ariftote , & Pline. 

Contr’- Hcr  mines, 

Contre- Vairs, 

Vairé, 

Contrevairé , ' 

Vairs  en  pointe, 

Contre-Hermines  eft,  quand  le  champ  eft  de 
fable. 

Contre- Vairs  eft,  quand  le  raétail  eft  opofé 
au  métail , & la  couleur  à la  couleur. 

Vairé  eft  , quand  le  Vairs  eft  d’autre  émail 
que  d’argent , & d’azur  ; & qu’il  eft  d’or , 8c  de 
gueules^ 


pn  ajddte  aux 
fourures. 
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Contrevairé,z(ï  quand  le  métaü  eftopoleaa 
Jnétail  & la  couleur  à la  couleur. 

yairs  en  pointe  elt , quand  la  pointe  d’une 
pièce  eü  opofôe  a la  bafe , & la  bafe  à la  pointe. 

ObservAtio  n. 

Quand  les  couleurs  ne  font  pas  apliquées-  dans 
les  Armoiries , on  les  exprime  par  des  points,  par 
des  lignes , & par  des  mouchetures.  C’cft  ainfi 
qu’on*^  le  pratique  dans  les  eftampe»  & dans  les 
gravures , oïl  ^ 

ËXÉMFLES. 

I.  h’ Or  cft  pointillé. 

Jean  j>BMEN£SSE2r  mari  d*Anne  de 
Bourgogne  portoit  ; d’or  plein. 

Z.  U Argent  ne  le  marque  point. 

Un  homme  d’efprit , qui  croyoit  que  la  for- 
tune ne  lui  avoit  pas  fait  juftice  ,.en  dilôit  afin; 
de  mal.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  la  nommer 
aveugle  ; il  s'emportoit  julqu’à  dire  , d’apres  Nf. 
Balzac , que  fi  la  fortune  étoit  une  Divinité , ou 
One  grande  Dame,  il  falloir  que  ce  fût  de  celles 
qui  n’ont  des  égards  que  pour  des  valets , des  fa- 
quins , & des  ignorans.  11  portoit  pour  Armes  un 
Ecu  tout  blanc  , autour  duquel  il  metoit  ces  par 
tôles  i Melior  fortuna  notabit. 

J.  L’i4ai«r  cftréprélèntè'pardeslig|iîcs  hm- 
fontales  ;c*e^-À-à\te,  qui  font  de  droit  à gauche. 

Dans  le  Blazon , le  cété  droit  de  Itcu  répond 
â la  main  gauche  de  celui  qui  le  regarde. 

• 4.  Le  Gueules  s’exprime  par  des  ligncspeF* 
feniicuUires  ; c’eft-à- dite , qui  Ibni  dehautea 
pas. 


Diqiti?CwH  hvy  GtJO^IC 


lean  ~bcM.tne(^  ez 


au  ma 


I 

I 


I 


I 

1 


.1 

I 


Digitized  by  Google  I 


•if-* 


LiV.  in.  Jbu  Blason,  3f95f 
RubbijCD  Tofcanc  porte  ; de  gueules  plein. 

Le  SAble  fe  répréfcntc  par  des  lignes  hori- 
foatales , & par  des  lignes perpendiculain s , ^ui 
fccroilènt. 

Les  anciens  Comtes  de  Tournai  portoient , de 
fable  tout  plein. 

6.  Le  Sinople  Ce  marque  par  des  lignes  diago- 
nales; c'eft-ài-dice,  qui  (but  inclinées  de  droit 
a gauche. 

7.  Le  Pourpre  di  répréfenté  par  des  ligues 
diagonales  de  gauche  à droit. 

8.  V Hermines  s’expiioie  par  des  mouche- 
tures de  fable. 

Les  Ducs  de  Bretagne  jurqu*!  Charle  VIII.; 

3ui  époufa  Anne  de  Bretagne  en  i4si-  p 01  toienr 
'Hermines. 

9.  Contf- Hermines  Ce  marque  tout  au  con- 
traire de  l’Hermines  ; car  le  champ  eft  de  fable  , 
& les  mouchetures  Ce  trouvent  blanches. 
Mignon  porte  de  contf  Hermines. 

10.  Le  Vairs  fe  réprélènte  par  la  figure  de 
petites  cloches  de  verre, dont  fe  fervent  les  Jardi- 
niers ,&  qui  font  renvcrfëcs.  Elles  fe  marquent, 
conjnie  l’azur  , par  deslignes  korifintales. 

A L B A N porte  ; de  ('"airs. 
n.  Contre-  V'airs  fe  marque  en  opofant  ces pci 
tites  cloches  les  unes  aux  autres  par  leurs  bafes. 
Du  Bots  porte  de  Centre- flairs. 

II.  P'airs  en  pointe  le  fait  en  opofant  le# 
pointes  aux  bafes. 

D u'R  A N T porte , de  flairs  en  pointes. 

15.  yaire'  fe  fait  en  marquant  le  vau  d’or  ^ 
& de  gueules. 

S B N £ $ A 1 porte  ; yairé. 
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14.  Contre -Vairé  eft  exprimé  en  faifànt  le 
contraire  de  Vairs  ; c’eft-à-dire  en  opofant  l’ot  à 
l'or , & le  gueules  aux  gueules. 

B R O T I N porte  j contre-vairé. 

If.  Mouchetures  d* hermines  ; c’eft  quand 
rhermincs  eft  en  nombre  : & que  l’Ecu , ou  la 
pièce  n’en  font  pas  fémez. 

De  la  Palu  porte,  de  gueules  à laCroix 
d’argent  chargée  de  f.  mouchetures  d'hermines. 

DelaPoRte  DEVEXiNS;de  gueu- 
les au  CroilTant  d’argent  chargé  de  f . mouchc« 
turcs  de  làblc. 

5.  4.  Les  vivifions  de  l’Ecu. 

LEs  divilions  de  l’Ecu  font  des  traits , qui  le 
partagent  en  plufteurs  parties  , & dont  ou 
trouve  trois  elpèces  dans  les  Armoiries. 

C par  parties  égales , 

, Divifions  < par  parties  inégales  , 

par  quartiers, 

Le  Coupé , 

Le  Parti , 

Le  Tranché, 

Le  Taillé, 

Le  Tiercé, 

L’Ecartelé* 

ï.  Le  àoufé  fe  fait  par  un  trait  horifbntal^ 
^ui  divife  l’Ecu  en  deux  parties  égales. 

Tr  O T T I J coupé  d'or  & d’azur. 

Z.  Le  Purti  fe  forme  par  une  ligne  perpen^4 
((Ulaire , qui  div^  l’£cu  en  deux  parties  égales,’ 


Divifîons  par  par-, 
tics  égales  font , 
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ta  ville  de  Mets  , parti  d’argent , & de  fa- 
ble. 

3.  Le  Tranché  fe  fait  par  uneligne  diagonale* 
tirée  de  l’angle  droit  du  haut  de  l’Ecu  à l’angle 
gauche  de  la  pointe. 

C A P P O N I ; tranché  d’argent  & de  fable. 

4.  Le  Taillé  fe  forme  par  une  ligne  diago- 
nale , de  l’angle  gauche  de  l’Ecu  au  droit  de  la 


pointe. 

Zurich,  taillé  d'argent,  & d’azur. 


5.  Le  Tiercé  efl  de  z. traits  qui  partagent  l’Eca  • 
en  3.  parties  égales  félon  tous  fès  cotez.  Ainfî 
il  y a Tiercé  en  fafee.  Tiercé  en  pal , Tiercé 
en  bande , Tiercé  en  bare. 


L A U Z U N ; tiercé  en  bande  d’or,  de  gueu- 
les , & d'argent. 


L’ Ecart élé  eft 


en  croix , 
en  fàutoir. 


6.  L’Ecartelé  en  croix  . eft  de  deux  lignes  qui 
fe  croifent  & qui  divifent  l’Ecu  en  quatre  quar- 
tiers égaux.  Il  fè  nomme  fimplcment  Ecartelé. 

Gontaut  de  E1R.0N;  écartelé  d’or 
& de  gueules.. 

7.  L’Ecartelé  en  fiuiolr  fè  fait  avec  deux  li- 
gnes diagonales  croifées  en  fautoir. 

B A I G N I ; Ecartelé  en  fautoir  , d’or , & 
d’azur. 

Des  quatre  lignes  qui  compofent  l’Ecartelé 
en  croix  & l’Ecartclé  en  fautoir , jointes  enfem- 
ble  fe  forme  le  Parti , le  Coupé,  le  Tranché , &C 
le  Taillé  dans  un  même  Ecu. 

G R.  O L e'e  ; parti , coupé , tranché , taillé 
d’or  & de  fable, 

% 
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Un  Ecu  ainû  divifé  s’apelle  aufîi  Giron»/» 
Gironné  va  quelquefois  jutqu’à  ii.  pièces. 


tfivifienS  par  parties, 
inégales  font, 


L’Adextre\ 
Le  Sénextrét 
L*  EntAnché , 
L’ Enchattjfé , 
L’ Enclavé , 


ïlÿ  a piuficurs  autres  divifions  qui  ne  font  pas 
allez  ordinaires  dans  le  Blazon  y pour  les  c’ni- 
ployer  ici. 

tfes  Aliiances , 

De  Patronage , 

De  Conceffià», 

De  jCiigniteZ.  , 

De  Préte/tfio»i 


t>ivifîo»t^ic  Quar- 
tiers. 


'&  quelques  autres  qui  font  raportées  a vec  des  c* 
jcmples  très-cùrieux  dans  le  Chap.  13.  du  Li- 
tre intitulé  Origine  des  ornemens  des  Armoiries. 

Les  Quartiers  des  Alliances  compofent  ce' 
iqu’on  apellc  Penne»  Généalogique,  C’eft  un  E- 
Cu  rempli  de  diverlès  alliances  des  Maifons,  dont 
ün  Gentilhomme  décend  ; & qui  fort  à faire  fos 
preuves  de  Nobleflè. 

Il  y a des  Pennens  Généalogiques  de  31. 
quartiers  : en  les  blazonnant  on  dit  ; parti  de  fept 
traits,  eeupé  de  trois.  Celui  de  i(S.  quartiers  cft 
plus  en  ufage , & alors  ofn  dit  ; parti  de  trois,  ^ 
coupé  d’autant. 

Il  faut  16.  quartiers,  pour  prouver  fa  no^ 
blclfe  de  quatre  races , dans  les  compagnies , oû 
i’ôn  ne  reçoit  que  des  Nobles. 
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Én  Alcraagiic , où  les  Nobles  ont  un  loin  ex* 
trê  îicde  ne  fc  point  mcf-alicr,  afin  de  pouvoir 
juftifier  une  ancienne  Nobicflc  des  deux  côtezy 
on  fait  jufqu’i  ticnte-deux  quartiers. 

S’il  fc  trouve  un  EculTon  au  rmlieu  delà  croi- 
fure  des  Quartics , on  le  notnme  yî/r  le  fout. 

Pour  compter  les  Quartiers  diférens  des  E- 
cartclurcs  » & pour  les  blazonner  par  ordre,  il 
faut  commencer  par  l’’angle  droit  du  haut  de  l’E- 
cu  , & continuer  en  ligne  horilbntale , & dire  : 
un  tel  porte  parti  au  i.  de^  ......  qui  eft 

de  ..  . .■<' . ...  au  Z.  de qui 

gfi  de Scc.  comme  je  le  marquerai 

plus  au  long.,  quand  je  donnerai  ksloix  Hi- 
raldiques. 


Chapitre  III. 

Les  figures  des  Armoiries. 

ON  apelle  d^  Armoiries  les  pièces 

dont  un  Ecu  eft  chargé  : comme  font  une 
Croix , une  Face  humaine, un  Soleil , une  Epée  ,■ 
un  Centaure , &c. 

En  prenant  ainfi  généralement  les  figures 
pour  des  Armoiries , on  pouroit  dire  , comme 
quelques-uns  ont  fait , que  les  Armoiries  Ibor 
au  (fi  anciennes  que  le  monde  ; parce  qu’il  n’y  à 
point  eu  de  Nation , ni  d’hommes  extraordi- 
naires qui  n’aient  pris  quelque  devilè  , emblè- 
me , fimbolc  , iérqglifc , ou  figure  qu’ils  s’a- 
proprioient,  pour  le  caraélérifer  & le  diftin- 
guer  des  autres,  en  adoptant  une  figure  qui  ede 
du  raporc  avec  la  vescu  ou  l’aélion  datante  par^ 


Digilized  by  Google 


^64  'Elemem  de  l'Htfloifei 
Ja<juelle  ils  s’ëtoicm  fignalez.C’efl  pour  cela  qii’- 
ils  ne  (è  cboitidioient  que  des  images  qui  rcn- 
fèrmalTentde  grandes  idées.  Ainfi  ils  rejcroienc 
de  leurs  emblèmes  les  figures  des  bêtes  groflie- 
res,  laies  , lâches , ftopides  ; prenant  au  contrai- 
re volontiers  celles  dès  animaux  qui  ont  de  la- 
fierté  ; & dans  lefquels  on  remarque  des  incli- 
nations crüelles  & rapaces  : Mavendo  fer  ver^ 
goi^na  , dit  Tomalo  Garlbni  difcorf.  77.  de  la 
Piazza  univerfale,  ^ per  infatnia  foftare  nel 
Varme , à Beftia. , 0 Vitello  , 0 Pecora  , 0 
gnellâ  , 0 Capatte  , 0 CaHina , 0 alcuno  di  qieefii  . 
animait  ; iquaîi  per  fervituavero  per  ufo  fon» 
necejfari  à gti  huomini  : On  prcnoit  au  contrai- 
re fort  volontiers  un  Aigle  , un  Lion , un  Dra-. 
gon  , un  Eléfant , un  Léopard , & tous  les  a- 
niniaux  qui  femblent  avoir  une  force , un  cou- 
rage, & une  valeur  invincibles. 

Ainfi  les  Pcrfes  font  les  premiers  qui  le  trou- 
vent avoir  porté  l’Aigle  dans  leurs  Énfeignes, 
comme  le  témoigne  Xénoplion. 

Les  Romains  après  avoir  porté  indiféreni- 
ment  plufieurs  fortes  d’enfeignes  , s’arêrérent 
enfin  à l’Aigle , la  lècondc  année  du  Confulat  de 
Marius. 

Le  Roi  Antiochus  avoit  dans  fes  enfeignes, 
une  Aigle  qui  tenoit  un  Dragon  entre  lès  on- 
gles. 

Pomoee  avoit  un  Lion  tenant  une  épée. 

Les  Gocs  avoient  une  Ourle. 

Les  Peuples  d’Afrique  portoient  ancienne- 
ment dans  leurs  Enfeignes  im  Elefant. 

Paui.mias  dit  qu’Agameranon  portoit  fur  Ibtv 
Bouclier  la  figure  d’une  lêtedc  Lion  , avec  fes 
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paroles  : Celui  - ci  eft  U terreur  du  genre  ku-t 
main. 

Les  Scites , pour  exprimer  leur  grande  v;^•: 
leur  , peignoicnc  dans  leurs  Enfcignes  un  fou- 
dre qui  brife  & renverfc  tout. 

Judas  Afinonéen  , qui  étoit  un  Juif  très  zé- 
lé pour  h défcnlè  de  la  Loi  de  Dieu  , & pour 
la  liberté  de  la  Judée  , mit  dans  fes  Enfeignesr 
une  fentence  prife  du  Chapitre  Xv.  Ÿ.  ii.  dé 
TExodc  mn»  nSOD  »a  A/i  Camoca 

Selim  Jechova  : c’eft  à-dire , efi  femblable 
a vous , Seigneur  , farmi  les  puijfms  les 
Dieux  de  la  terre  ? Comme  c’eft  la  coutume 
des  Hébreux  , pour  abréger  , de  ne  prendre 
que  les  prémictes  létresdes  noms,  il  eft  arivc 
que  les  4.  lètrcs  initiales  des  quatre  mots  de  la 
foafc  Hébraïque  aiant  été  employées  feules  dan^ 
les  Enfeignes  des  Capitaines  des  Juifs  , elles 
firent  qu’on  les  nomma  Machabe'es  >3D0. 

Mais  quoiqu’on  puiffe  dire  de  curieux  & de 
bien  recherché  fur  les  fimboles  & les  iéroglifes 
qui  ont  pu  être  en  ufage  parmi  les  Hébreux, 
les  Egiptiens , les  Grecs  , & les  Romains , il 
en  faut  toujours  revenir  à ce  que  dit  le  Père  Mé-j 
neftrier  ; puifque  c’eft  avec  raifon  qu’il  foiîticnr, 

3ue  toutes  ces  figures  étoienc  très-  diférentes 
es  Armoiries  dont  on  fc  fert  maintenant , pat- 
ce  qu’elles  n’étoient  pas  fixes;  héréditaires,’ 
d’émaux  déterminez  , de  certaine  difpofition 
réglée  ; & qu’elles  ne  forvoient  pas  à diltinguec 
les  familles , ni  à marquer  la  Noblefle.  ^ 

. Le  P.  M éneftrier  di vife  en  quatres  Clallès  Icç 
figures  ou  pièces  dont  on  charge  l’ficu.  > 
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fîguies 


propres , 

) naturelles , 
laniUcicIles» 
chimériques» 


j$.  ï.  Z,ts  figures  propres,  é*  atriluts, 

LEs  figures  propres  du  Elazon  fom  de  quatre 
ordres» 

I.  Les  Traits  qui  (bntk  Parti,  le  Coupé, 
Ikc.  donc  on  a déjà  parlé. 

II.  Les  Pièces  Honorables  font  i6.  Il  y en  ^ 
^4.  qui  ocupent  la  troifiéme  partie  de  l’Ecu  , & 
jt.  qui  n’eu  contiennent  que  la  quatrième  partie, 
I.  Le  Chef, 

Z.  LaFafce, 

3.  La  Bande, 

4.  Le  Pal , 

5.  La  Bare  , 

4.  Le  Chévron  ^ 

7.  La  Croix, 

Le  Sautoir, 

9.  La  Bordure  , 

10.  L’Orle , 

II.  Le  Chef  Pal , 

II.  La  Champagne,’ 

13  Le  Pairie, 

14.  L’Ecuflbn , 
it.  Le  Quartier, 

1^.  Le  Giron. 

Le  Q^uartier  & le  Giron  n’ocupent  que  la 
quattié  ne  partie  de  l'Ecu. 

I.  Le  cheftcH  une  pièce  honorable  qui  Ce  met 
^tt  haut  de  l'Ecu. 
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M0NTFER.R.AT;  d’argcQt  aa  chef  d$ 
gueules. 

Le  CbefapluficarsAtributs. 

Le  chef  aéraijfe'  eft  , quand  le  Chef  eft  dé*’ 
caché  du  bord  fupérieur  de  l’£cu  par  la  couleur 
du  champ  qui  le  furmonte , & qui  le  tétrediç 
,du  tiers  de  Ça.  hauteur. 

Quand  il  eft  féparé  du  bord  par  une  autre  cou?, 
leur  que  celle  di^  champ  , on  l’apelle  farmonté, 

chef  chevronné  t Chef  pale  y Chef  bandé p 
<8cc.  c’eft  quand  le  Chef  a un  chevron  , un  pal', 
ou  une  bande  qui  le  touche , de  même  émail 
que  lui. 

chef  epufa  , c’eft  quand  il  eft  de  couleur 
auftî  bien  que  le  champ  ; quoiqu’elle  foie  di« 
férente. 

De  Bonne;  de  gueules  au  lion  d’or , aif 
Chef  coufu  d’azur  , chargé  de  3.  rofesd’ar-' 
gent, 

chef  rompu  ou  retrait  eft  celui , qui  eft  moîn* 
dre  que  la  troiftème  partie  de  l’Ecu. 

Voilà  ce  que  c’eft  que  le  Chef,  & quelques- 
uns  de  lès  Atributs.  Je  fuivrai  le  même  ordre 
(dans  la  fuite.  Le  P.  Méneftriçr  a ranpé  les  Ter- 
mes des  Atributs  par  ordre  alphabétique  dan$ 
fa  Méthode  du  SUzon.  J’ai  cru  que  ne  don- 
nant ici  qu’un  très-petit  abrégé , il  (croit  mieux 
de  ne  point  féparerles  Atributs  d’avec  les  figu- 
res. Je  ne  métrai  pas  des  Exemples  de  tous  le$ 
Atributs , cela  iroit  trop  loin  ; ceux  qui  en  vou- 
dront voir  davantage  confulteront  la  méthoiê 
dont  je  viens  de  parler  ; où  ils  trouveront  abon^ 
damment  de  quoi  fe  làtisfaire. 

a.  La  Fafe*  cft  iiuc  pièce  honorable  qui  oca« 
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Au/jiuntt7  la  TrnturilU.  Sa^vc^c. 
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DuCambout;  dont  fji  M.  le  Duc  de 
Coajlin , de  gueules  à 3.  fafces  échiquctées  d’ar- 
gent & d’azur  de  deux  traits. 

3.  La  BAnde  eft  une  pièce  honorable  qui 
traverlè  l’Ecu  d’angle  en  angle , en  prenant  en 
haut  depuis  le  Chef  du  côté  droit , & aboutif- 
ûnt  à la  pointe  du  côté  gauche. 

Noailles;  'de  gueules  à la  Bande  d’or. 

Duras;  d’argent  a la  Bande  d’azur. 

Quand  la  Bande  ne  contient  que  les  deux  tiers 
de fon  ordinaire  , qui  eftie  tiers  de  l’Ecu,  on 
J’.apelle  Cotice. 

Lorfqu’elle  n’a  qu’un  tiers  de  fon  ordinaire, 
on  !a  nomme  bâton  ou  bAnde  en  devife. 

On  donne  à la  Bande  pluheurs  Atributs  aulli 
bien  qu’à  la  fafee  & autres  pièces,  dont  on  char- 
ge l’Ecu.  Ainfi  il  y a des  Bandes  dentele'eSj 
engnléei , denchéet , bretejfe'es , échiquetées,  fo- 
tencées  , Acompagnées , chargées,  &c. 

De  C o vi  k ciis-on  , dont  eft  M.  le  Mar- 
quis de  Dangeaui  d’argent  à la  Bande  de  fufées, 
couchées  de  gueules , à un  Lion  d’azur  courant 
le  long  de  la  Bande. 

Quand  il  y a plufieurs  Bandes  , on  en  (pécifîe 
le  nombre. 

Usez;  de  gueules  à 3.  Bandes  d’or. 

4.  Le  Pal  eft.  une  pièce  honorable  , qui  eft 
comme  une  clpècc  de  pieu  pofé  debout.  Il  com- 
prend toute  la  hauteur  de  l’Ecu , & le  tiers  de 
ià  largeur. 

A B B A r I de  Florence  ; d’azur  au  Pal  d’ar- 
gent. 

Quand  il  y en  a plufteurs  , on  fpécifie  le 
nombre  des  pièces  ; aufli  bien  que  celles , donc 
Tome  I»  S 


i|iQ  de  V Ht fiûîfè: 

ils  font  acoftcz  & chargez. 

H A R J.  A ï ; d*argeiît  à.  deux  pals  de  fobfc; 

F O I X ; d’or  à 3 . pals  ou  paux  de  gueules. 

Il  y a auflî  des  pals  Comméte:;,  & Flam^ 
ioyans  qui  font  pointus  & en  ondes. 

F>es  ComméteK.  font  mouvans  du  chef. 

£,es  Flaw^oyans  font  moavans  de  la  pointe^ 
quand  il  eft  chargé  également  de 
pal  , de  métail  & de, couleur. 

Cont repaie  fedit,  lorlque  l’Ecu  eft  coupé,' 

que  les  demi- pals  du  encf,  quoique  d’émauX 
fomblablcs  à ceux  de  la  pointe , font  néanmoins 
diférens  en  leur  rencontre- j en  forte  que  fi  le 
premier  du  chef  eft  de  métail , celui  qui  lui  ré- 
pond au  deflbus  doit  être  de  couleur. 

Eett  Palijfé  : c*cft  quand  il  y a des  paux  aî- 
guifez , dont  on  fait  des  palififades,  pour  la  dé- 
finfe  des  places. 

5.  Za  Bare  cA  une  pièce  honorable,  qui 
ocupc  dia.gonalemetit  ; c’eft-à-dire , 'd’angle  en 
angle , le  tiers  de  l’Ecu  ; à commencer  par  le 
coté  gauche  d’enhaut  en  tirant  du  côté  droit. 

He'nin  deBossut;  de  gueules  à I9. 
Bare  d’or  ; félon  Eouvain  Géliot  en  fon  Indi^ 
ce  Armorial , page  81.  Ce  même  Auteur  die 
qu  on  fe  fert  communément  de  la  Bare  pour  les 
Bâtards  , aufil  biçn  que  du  bâton , ou  lÙet  mis 
en  contrebande.  C’eft  de-là  qu’eft  venu  le  pro- 
verbe ; il  eji  dn  coté  gauche  ou  de  contrelan- 
dcy  pour  dire  que  quelqu’un  eft  taxé  de  bâ-si 
catdilè. 

Il  y a des  Bares  engrèlées , fufeltes , tomfoi^ 
nées , Scc,  On  eu  voit  des  exemples  dans  Gé- 
lior. 
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On.  dit  auffî  Baré  d'or  & de  gueules  à 6. 
ou  8.  pièces. 

£.  Le  Chevron  cft  une  pièce  honorable , qui 
répréfente  deux  chevrons  de  charpente  aflèm- 
blez  (ans  aucune  divifion.  Il  décend  du  Chef 
vers  les  extrémitez  de  i’£cu  en  forme  d’un  com> 
pas  à demi  ouvert. 

Des  Es  SAKS  en  Kormandie  ; de  gueules 
au  Che'vron  d’or. 

On  charge  quelquefois  les  Chévrom  d’un 
autre  che'vron  du  tiers  de  là  largeur. 

Il  y a des  Chevrons  de  plufîeurs  pièces. 

Richelieu;  d’argent  à 3 Chevrons  de 
gueules» 

L E V I ; dont  eft  M.  U Duc  de  VuntAdour, 
d’or  à 3.  Chevrons  de  làble. 

Il  y a des  Chèvrons  , alaifez, 

apointez , brifez , couchez , coupez , 8cc, 

Neufviil  e-d  e-V  1 1.  l e k o I ; d'a  - 
aur  au  chvéron  d’or , acompagné  de  3.  Croix 
ancrées  de  même. 

D’A  u M o N T ; d’argent  au  Chévron  de 
gueules , acompagné  de  7.  merlètes  de  même, 
4.  en  chef  & 3.  en  pointe,  une  6c  deux  ou 
mal  ordonnées. 

La  TkemoiIlie;  d*or  au  Chévron  de 
gueules,  acompagnée  de  3.  aiglètes  d’azur, 
mcmbrées&  béquées  de  gueules. 

7.  La  Croix  cft  une  pièce  honorable , qui 
doit  être  feule  dans  l’Ecu,  dont  elle  doitocu- 
per  juftement  un  tiers.  Elle  s’apelle  Croix  pleine. 

' Savoie;  de  gueules  à la  Croix  d’ar  - 
gent. 

Il  y a des  Croix  de  plufieurs  pièces.  Quand 

^ H 
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elles  font  tant  multipliées , on  les  nomme  foa^ 

vent  Croifetes. 

Les  Croix  font  quelquefois  alaijees , ancrées, 
bordées , bretejfces , canelées , cantonnées  , compo- 
rtées , denchees , engrélées , écartelées , échique- 
tées  , frétées  , fleurdelifées , fiettronnées , four- 
chées , hauffées  d’hermines  , de  Lorraine , lofan-  1 
gées , aélées , ondées , parties , pâtées , potancées^ 
reenifetées , &c. 

Ch  oiseul;  d’axur  à la  Croix  d’or , can- 
tonnée de  i8.  Billètes  de  même  j.  j.  en  chef,  po^ 
fées  en  fautoir  , & 4.  4.  en  pointe. 

Bouflers;  d’areent  à trois  molètesde 
gueules , acompagnées  de  9.  Croix  récroifetées 
de  même  , pofées  3 . 3.  i.  & i. 

C A T I N A T ; d'argent  à la  Croix  de  gueuî; 
les , chargée  de  9.  coquilles  d’or. 

RouvRoijde  fable  à la  Croix  d’argent  ; 
chargée  de  y.  coquilles  de  gueules.  ' 

Damas;  dont  eft  M.  le  Marquis  de  Thian- 
, d’or  à la  Croix  ancrée  de  gueules. 

La  CHASxRÇ;de  gueules  à la  Croix 
ancrée  de  vairs. 

D’A  ubussondecaFeuillade; 
d’or , à la  Croix  nélée  de  gueules.* 

J U B E R T ; d’azut  écartelé  ; au  i.  & 4.  à la 
Croix  alaifée  d’or  ; au  z.  & 3.  à cinq  fers  delan- 
cc  d’argent , 3.  & i. 

' S.  Ze  Sautoir  eft  une  pièce  honorable  faite  en 
forme  de  Croix  de  làint  André,  qu’on  apellc  aulli 
Croix  Bourguinote  , ou  de  Bourgogne. 

D’Ang  ennes;  de  fable,  au  fautoir  d’argent.’ 

On  en  met  pluCeurs  dans  un  Ecu  : comoiQ 
dan$  les  armçs  de 
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I.  feAisAC;qui  porte  d’azur  à 3.  Sautoirs  d’ar- 
gcnr,au  chef  d’or  chargp  de  3. Sautoirs  du  champ. 

Le  Sautoir  eft  aUifé  quand  il  eft  feul,  & qu’il 
ne  touche  point  les  bords  de  l’Ecu.  Il  y a des  Sau- 
toirs chargez, , acompagnez, , engrélez  , enden~> 
chez , échiquetez , de  pannes  comme  yairs  ^ 
Hermines. 

$.  La  Bordure  eft  une  pièce  honorable  : c’eft 
une  efpèce  de  brifurc  faite  comme  un  paflement 
pofé  de  plat  au  bord  de  l’Ecu,  & dont  il  eft  envi* 
ronné  tout  au  tour.  Il  doit  ocuper  en  largeur  lai 
fîxiéme  partie  de  l’Ecu. 

V A s T I N E ; d’argcHt  à la  bordure  d’azun 

La  bordure  fimple  eft  toute  d’une  couleur,  ou 
d’un  métail  ; & elle  eft  une  brifure  des  Piiifiiez. 

Il  y a des  bor.lures  componées  ^cantonnées,  en- 
grélées,  endentées,  ^ chargées  de plufieurs  pièces, 
qui  font  desbtifures  diféicntcs  des  Puifnez. 

La  FAYETTE;  de  gueules  à la  bande 
d’or , la  bordure  de  Vaits. 

10.  UOrle  eft  une  pièce  honorable  , faite  eu 
forme  d’un  filet  qui  eft  vers  le  bord  de  l’Ecu , & 
dont  il  a le  meme  trait.  L’Orle  eft  de  moitié 
plus  étroit  que  la  bordure  ; ainfi  il  ne  contient 
que  la  douzième  partie  del’Ecu, 

C H A R.  L o T ; d’argent  à l’Orle  d'azur. 

L’Orle  eft  éloigné  du  bord  de  l’Ecu  à pareille 
’diftance  que  fa  largeur  contient.  On  en  met  quel- 
quefois i.  ou  3.  Quand  il  yen  a j.  & plus  , ils  o* 
cupent  tout  l’Ecu. 

11.  Le  chef-pat,  c'eft  lorfqu’au  bas  du  chef 
il  y a uu^>al , qui  n’en  eft  féparé  par  aucune  li- 
gne ; & qu’ils  font  tous  deux  de  même  émail. 

MENDOR.F,en  Bavière  ; d’argent  au  Chef 
pal  de  fable.  S iij 
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II.  La  Champapte  eft  l’etpace  en  bas  d’un 
tiers  de  l’Ecu.  On  i’apelle  autrement  Plaine.  - 
DiEMANSTEiN,en  Suède  j d’argent  à 
Une  bande  de  fable , à la  Champagne  de  gueules.' 

13.  Le  pairie  eft  une  figure  compofcede3.  's 

Coticcs  mouvantes  des  deux  angles  , du  chef  & \ 

de  la  pointe  ; & qni  fè  joignent  au  cœur  de  l’E* 

eu  en  forme  d’un  Y Grec. 

jfoudun , d’azur  au  Pairie  d’or  acompagné  de  | 

3.  fleurs-de-lis  mal  ordonnées  de  même.  | 

14.  VEcuJfoa  eft  un  petit  Ecu , dont  on  cbar-  j 

f;e  un  plus  grand.  Quand  il  eft  foui  au  milieu  de  | 

’Ecu , on  l’appelle  Ecujfon  en  abime.  | 

T H O R.  ï T ; d’azur  à l’Ecuflon  d’argent,  ? 
chargé  d’une  tête  de  taureau' de  gueules.  ’ 

1 î . Le  ^li^arùer  eft  une  pièce  hcmorable,  mai*  j 
c’eft  quand  il  eft  foui. 

• Le  Quartier  n’ocupc  que  la  quatriéiw  partie  , 
de  l’Ecu.  I 

16.  Le  Giren  eft  fait  comme  une  pièce  d’étofe 
raillée  en  triangle,  â qui  on  a donnélenomde 
Giron  ; parce  que  les  Femmes  en  portoient  ainiS 
•fiir  le  foin , que  l’on  nomme  Giron  de  Gremittm^ 

On  voit  des  Ecus  chargez  de  8.  Girons  qui  ü 
joignent  par  leur  pointe  a l’abîme  de  l’Ecu. 

Quand  l’Ecu  eft  de  8.  Girons  , on  l’apclle  ab-’  ’ 

Iblument  Gironné.  D’autres  le  nomment  parti,  j 
coup/,  tranché , taillé  ; parce  qu’il  eft  fait  par  , 
ccsdivifionsdel*Ecu.(^uandilyaplusoumoiii$  , , 

de  Girons  , il  en  faut  exprimer  le  nombre.  < 

Chasteauvillain;  gironné  d’acr 
gent  & de  (àble. 

. Le  Girou  n’ocupe  que  la  quatrième  partie  dç 

r£cu.  ' I 
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ïir.  Les  psces  honerahUs  diminnées  Com  a\x 
horabre  de  dix-neuf.  Ce  £bnt  proprement  des  di- 
minutions , cju’on  a faites  aux  pièces  honorables, 
& qui  leur  font  changer  par  conféquent  de  nom. 

1.  Cowè/tf  eft  un  chef  diminué. 

2.  Vergete  eft  un  pal  diminué  de  moitié. 

3.  Devife  eft  une  fafee  diminuée  d*un  tiers  de 
Ci  largeur  ordinaire.  ' 

4.  TrangUs  font  des  fofees  diminuées  en 
nombre  impair. 

y.  Burelles  font  des  fafees  diminnées  en  nonï- 
bre  pair  , au  nombre  de  dix  ou  plus. 

M O R.  N A r ; dont  eft  M,  le  Marquis  dê 
Aiontche'vreiiil  thuTclé  d’argent  & de  gueules, 
de  10.  pièces , au  lion  morne  de  fable , brochant 
furie  tout. 

6.  Jumelles  font  des  fafoes  qui  n’ont  que  la 
cinquième  partie  de  leur  largeur  , & qui  fc  mç- 
tent  toujours  deux  à deux. 

7.  Les  Tierces  font  de  la  même  largeur , & 
fc  mètent  trois  à trois  dans  les  mêmes  fîtuations. 

8.  Bftrex^  eft  une  croix  diminuée  de  la  moitié 
de  fo‘ largeur. 

9.  Tilet  en  Croix  eft  une  Croix , qui  n’a  que 
la  quatrième  partie  de  là  largeur. 

”10.  flan^m  eft  le  tiers  d’un  foutoir. 

ïT.  Fftaie'  eft  un  chévron,  qui  n’a  que  le  quart 
de  fo  largeur.  » 

il.  filière  eft  une  bordure  diminuée  des  3, 
quarts  de  là  largeur  ordinaire.  Quand  cette  filière 
éft  engtèlée,on  l’apellefimplemcnt  engrêlurt. 

ij.  Coùce  eft  une  bande  diminuée  de  moitié. 

14.  Bâton  eft  une  bande  qui  n’a  que  la  troia 
licme  partie  de  Ci  largeur.  * 

S iiij 
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ij.  Le  Bâton  péri  eft  celui  qui  cft  racoarci 
en  abîme. 

1 6.  Filet  eft  une  bande  qui  n’a  que  la  cinquié- 
jnc  partie  de  fa  largeur. 

17.  Traverfe , ou  Contre-Cotice  eft  une  bare 
réduite  à un  tiers  de  fa  largeur. 

18.  Contrebâton  & Contrejîlet  eft  une  bare  qui 
n’a  que  la  cinquième  partie  de  fa  largeur. 

19.  Le  Canton  eft  le  quartier  diminué  d’un 
tiers. 

Les  pièces  honorables  multipliées  jufqu’iftx 
ne  paflent  pas  pour  diminuées  : ainfion  dit  fim- 
plement , fa/cé  de  fix , bandé , pale , Scc.  . 

IV.  Les  figures  honorables  que  le  P.  Mc- 
neftrier.mct  au  quatrième  ordre  font  , 

I.  Les  points  Eqtripollez,  font  9.  quarez , dont 
5.  font  d’un  émail,  & 4.  d’un  autre  alternative- 
ment. 

S.  P R,  1 E s T dans  le  Lionois  j 5.  points  d’oi 
équipolez  à quatre  d’azur. 

1.  Echiquier  eft  lorfque  l’Ecu  eft  divil^  en 
plufieurs  quarez  , dont  les  uns  lônt  de  métail  & 
les  autres  de  couleur  ; comme  eft  le  tablier  oti  _ 
l’on  fouë  aux  échecs  ,ou  aux  dames.  ^ 

On  dit  kchiqueté , quand  l’Ecu  ou  les  pièces- 
principales , & même  quelques  animaux , com- 
me les  Aigles  & les  Lions  font  compofés  de 
pièces  quarées  alternées,  comme  celles  des  Echt-r'. 
quiers.  L’Ecu  doit  avoir  pour  le  moins  la.-ca- 
xeaux,  pour  être  dit  ; autrement  on  le 

dit  équipolé.  Les  autres  pièces  doivent  pour 
le  moins  être  échiquetées  de  deux  tiers  ; autre- 
ment on  les  apelle  componées. 
ysMlAcQUR,  i échiqucçé  d’or  Sc  de  gueules^ 
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3.  Emamhé  Ce  dit  des  partitions  de  l’Ecu,  oïl 
les  pièces  s’enclavent  Time  dans  l’autre,  en  for- 
me de  longs  triangles  piramidaux. 

H O T M A N , à paris  j parti,  Enaanché  d’ar- 
gent & de  gueules. 

4.  Emmenché  Ce  dit  des  haches , marteaux 
fauljç , & autres  chofes  qui  ont  manche. 

F A O U c en  Normandie , d’azur  à 3.  faulr 
d’argent  Emmanchées  d’or. 

5.  Le  Trefeheur  eft  une  trejflè  , ou  orlc  fleuré, 
conduit  dans  le  fens  de  l’Ecu.  On  dit  fleuré, 
parce  que  les  bords  font  en  façon  de  fleurs  ou  de 
trèfles. 

Moyenviilb,  à Abbeville  ; d’argent  à 
a.  Lions  afrontez  de  fable  au  Trefeheur  fleuré  de 

Frétés  font  comme  le  comble  d'un 
toit  qui  fe  fait  le;  plus  fouvent  de  perches  croi- 
fées  & entrelalTécs  : ainfi  on  dit  Fre'te'  quand  l’E- 
cu  eft  couvert  de  bâtons  croifez  en  fautoirs , qui 
laiflent  des  efpaccs  vuides  & égaux  en  forme  de 
lozanges. 

De  HumieXes;  d’argent,  frété defable. 

D’Etr  e'es  ; d’argent  frété  de  fable,  au 
chef  d’or  , chargé  de  3.  merlètes  de  làble. 

7.  Les  Loz.<nges  font  des  figures  de  4.  poin- 
tes , dont  Z.  font  un  peu  plus  étendues  que  les 
autres  j & elles  font  aflîfes  fur  une  de  ces  poin- 
tes. En  blazonant  les  Lozanges  il  en  faut  (péci- 
fier  le  nombre , l’émail  & la  fituation. 

G I G A U t T , fient  eft  M,  le  Marquis  de  Bel- 
lefonds  ; d’azur  au  chévron  d’or , acompagné  de 
3.  Lozanges  d’argent. 

Quand  l’Ecu  eft  également  rempli  de  lozan-  ' 

S V 


gueules. 
6.  Les 
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ges , de  mëtail  & de  couleur , on  le  nomme  Lo^ 
x.a.ngéyV\  commançant  par  l’émail  de  la  pré* 
juiere  pièce  de  l’angle  droit. 

Lamoignon;  lozangé  de  fable , & d’ai* 
gent  au  franc-quartier  d’hermines. 

8.  Les  tufées  font  pièces  plus  étendues  en 
longueur  que  les  Lozanges  & afligées  en  pointe 
comme  les  fufeaux.  Elles  font  pièces  d’Archite- 
élutc , oii  elles  entrent  comme  ornemens. 

La  FER.TB'-SENETER.a.E;  dont  efi 
•M.  le  Duc  de  la  Ferlé , d’azur  à j.  Fufées  d’ar- 
gent rangées  en  fafee. 

On  dit  Fuz,elé quand  l’Ecu  ou  les  pièces  font 
, de  Fufées. 

B A V I E a E : fufèlc  en  bandes  d’argent  & 
d’azur. 

ÿ.  Les  Billites  font  des  billets  quarez , longs. 

Beaümanoirî  dont  ejl  Ai.  le  Mar- 
quis de  Lavardin  ; d’azur  à onze  Billètes  d’ar- 
gent, 4-  3-  4* 

Quand  l’Ecu  eft  rempli  de  Billètes,  on  dit 
Billccé  , ou  femé  de  Billètes 

R0CHEF0R.T,  en  Bourgogne  ; d’azur 
lèmé  de  Billètes  d’or  , au  chef  d’argent , chargé 
d’un  Lion  léopardé  de  gueules. 

10  Les  Alacles  font  des  mailles  de  cuirafïe  , 
ou  Lozanges  ouvertes  , & |>ercées  en  Lozange. 

11  o H A N ; de  gueules  a 9.  MaCles  d’or. 

Il  Les  Rujires  font  Lozanges  percées  en  rond. 

Monte  or  t-T  aillant,  en  Bour- 
gogne ; d’argent  à trois  Ruftres  de  Sable  rem- 
plis d’or. 

iz.  Les  rires  font  anneaux  paflcz  les  uns 
dans  les  autres. 
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V I R I E U,  en  Daufiné  jde  gueules  à 3 Vires, 
l’une  en  l’autre  d’argent. 

13.  Les  Anneleti  ^out  de  petits  anneaux  tout 
ronds. 

P R U N E t A Y,  en  Normandie;  de  gueules  i 

Annclets  d’or  , 3.  i.  i. 

14.  Les  Tourteaux  font  des  figures  de  pains  oir 
de  gâteaux.  Ils  font  toujours  de  couleur  à la  di- 
férencc  des  Bezans , qui  font  toujours  de  métail. 

CouRTENAi;  d’or  i 3.  Toutteaux  de 
gueules. 

I f.  Les  Be%ani  font  pièces  de  monoie  d’or  ott 
d’argent  fans  marque,  qui  tirent  leur  nom  de  la. 
yille  de  Bilànce. 

Brichanteau;  cLmt  ejl  M,  le  Mat» 
quis  de  Nangts , d'azur  à 6.  Bezans  d’argent  *. 

3* 

16.  Le  papellonné CKL  papillonné  Ce  réptéCea- 
te  en  forme  d’écailles  ou  de  demiccrcles  qu’ot» 
fait  for  un  Ecu , comme  les  ardoifes  d’une  cou- 
verture pofées  l’une  for  l’autre. 

D’A  R Qju  INVIII.IERS  > en  Picardie  f 
d’hermines  papelloné  de  gueules. 

17.  Le  Diapré:  Ce  font  les  fafees  , paux , 8& 
autres  pièces  bigarées  de  diverfos  couleurs  , com* 
me  un  compartiment  de  fleurs.. 

MAScAREL,en  Normandie  ÿ d’argent  1 
la  fafee  d'azur , diaprée  d’or , acompagnée  de  3* 
rofès  de  gueules. 

18.  Le  Franc- quartier  cil  une  place  d’hon. 
neur  du  côté  droit  au  haut  de  l’Ècu , un  peu 
moindre  qu'un  quartier  d’écartelage. 

Potier,  dont  efi  M.  le  Duc  de  Gevres 
dcartclé  au  i.  de  Luxembourg.  Au  i.  d'azur  a j,. 

S v> 
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flcurs-dc-lis  d’or  ; au  bâton  racourci  de  guetrfes, 
péri  en  bande  , qui  eft  de  Bourbon.  Au  3.  lorai- 
lae.  Au  4<  de  Savoie.  Et  Hir  le  tout  d’azur  à 2. 
mains  dextres  apaumées  d’argent  en  fous-entea- . 
te  , au  Franc-quartier  échiqueté  d’argent  & d’a- 
sujr , qui  eft  de  Potier , à la  bordure  engrêlée  de 
gueules.  On  y met  d’ordinaire  les  alliances  les 
plus  avantageufes  des  familles.  Q^lques-uns  le 
mètent  pour  brifure. 

ip.  Le  Franc  - Canton  eft  plus  petit  que  le 
Franc  - quartier.  Il  eft  d’ordinaire  la  fèiziémc 
partie  de  l’Ecu.Géliot  le  prend  pour  une  brifure. 

Voila  les  quatre  ordres  des  figures  propres  du 
Blazon. 

§.  2.  Les  figures  naturelles  é»  leurs  atrihuts, 

CEs  figures  font  faciles  à conaîcre,  parce 
que  le  Blazon  les  emprunte  de  la  nature  , 
qui  les  ezpofe  tous  lés  jours  à nos  yeux.  On  les 
tire  du  Ciel , des  Elémens , des  Minéraux , des 
Plantes  , des  Animaux , &c. 

Le, Ciel  fournit  au  Blazon , le  Soleil , la  Lune^ 
les  Croijfans , les  Etoiles , /’  Arc -en  ciel. 

Les  Elémens  donnent  les  fiâmes , les  goûtes 
et* eau t la  mer,  les  rivières,  les  fonteines , les 
montagnes , &c. 

Les  Minéraux  donnent  les  Pierres  pre'cieu- 
; comme  les  Diamans , les  Rubis , les 
raudes , &c. 

Les  Plantes  donnent  les  arbres , les  herbes  , 
les  fieurs , les  feuilles  , les  fruits , ç^c. 

Les  Animaux  donnent  les  Oifeaux , les  Poif. 
fins , les  ^adrufides , les  Reptiles , les  Jnfe- 
Ses,  &c. 
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Le  corps  humain  s’y  trouve  même  auffi  bien 
que  fes  parties  j tête  , bras , jambes , côtes , yeux. 
Cœurs  , mains  , Scç. 

JExemfles  de  quelques  figures  naturelles , ^ de 
quelques-uns  de  leurs  atrïbuts. 

•Âfires. 

I.  S O I I s , Maifôn  d’Efpagne  j d’argent  » 
à un  Sofeil  ombré  de  gueules. 

L U N A , Mailbn  d’Elpagne  ; de  gueules  au 
Croiflant  verfé  d’argent , coupé  de  même. 

B O N V I s 1 , famille  Luquoife  ; d’azur  i ' 
une  Etoile  de  8-  rais  d’or;  celui  de  la  pointe  alon- 
gé  chargé  d’un  tourteau  belân , écartelé  en  fau- 
toir  d’argent  & de  gueules. 

V O I SI  N ; d’azur  i 3.  Etoiles  d’or,  un  Croit; 
fânt  d’argent , mis  en  cceur , ou  abime. 

Elemens. 

1.  RoQj3EtAaRE  jd’azurà  3.  rocs  d’argent , 
écartelé  d’argent  à deux  vaches  de  gueules,  acor- 
nées , acolées , & clarinées  d’azur , au  chef  d’a- 
zur, chargé  de  3.  étoiles  d’or;  & fur  le  tout  d’a- 
zur au  Lion  d’or  , armé  & lampalTé  de  gueules. 

Montaigu;  d’or  à 3.  fiâmes  de  gueules. 

TurmenieS;  d’or  à 3.  goûtes  d’eau  , ou 
- larmes  d’argent  ,1.1.  furmontées  d’une  Etoi- 
le d’or. 

Des  Roches;  d’azur  au  rocher  d’or,' 
fur  une  onde  d’argent. 

Delpe  c H ; d’azur  au  chévron  brifée  d’or 
furmonté  de  deux  Soleils  naiflans  des  deux  an- 
glcs  du  chef  ; en  pointe  un  Pélican  d’or  dans 

I / 


\ 


Digitized  by  GoOglc 


421  Eîetnem  de  r.Hifioire.  ' 
aire  de  même  ; pofé  fut  une  rocke  d'argent  mou-* 
vante  de  ta  pointe  ; à la  bordure  de  gueulcs.- 

pîantes , Arùres , Fleuri , Fruits , &c 

3.  France  ; d'azur  à 3.  Fleurs -de- Iis  d’or. 

R A s I L L I ; de  gueules  à 3.  Fleurs  dc-lis 

d’argent , z . en  chef,  i.  en  |)ointc. 

D'A  I L 1 1 ; de  gueules  a deux  branches  d’a- 
liiîer,  pofées  en  couronne  , au  double,  lautoir 
d’argent , au  chef  échiqueté  d’argent  & d’azur, 
de  3.  traits. 

C a E'q.n  i ; d'or  au  Créquier  de  gueules. 

N O G A a E T J d’argent  au  noyer  de  finopl^ 
terraffé  de  même. 

PoMMEREUit;  d’azur  au  chévrdn  d’ar- 
gent , acompagné  de  3.  pommes  ligées  & fciiil- 
îées  d’or. 

L’a  r c h e a ; d’azur  au  chévron  d’or  , a- 
compagné  de  deux  rofes  d’argent  en  chef,  & d’ur- 
ne Croix  Patriarchale  de  même  en  pointe. 

Bignon;  d’azur  à la  Croix  haute  d’ar- 
gent, acolléc  d’un  fep  de  vigne  de  finople  fur 
une  terralTede  même,  acompagnéc  dc4.  flame» 
de  gueules. 

Animaux  k 4,.  pieds, 

4.  Luxembourg;  d’argent  au  Lion  de 
gueules , la  queue , nouée  , fourchéc  & paflee 
en  double  fautoir , armé  Sc  couronné  d’or  , lam-' 
palTé  d’azur. 

D’a  u b I g n e'  ; de  gueules  au  Lion  d’hcr- ' 
mines  , armé , lampaffé , & couronné  d’or.  A/u- 
damf  U Marquift  de  Maintenm  ejl  de  cette 
dUaiferti 
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Saux  dbTavanes;  d’azur,  au  Lion 
d’or , armé , lampafTé  , & couronné  de  gueules. 

La  F o r.  c e ; d’azur  à 3.  Léopards  d’or 
palTaus  l’un  fur  l’autre , armez , lampalTcz  & 
couronnez  de  gueules. 

N I c O L A ï ; d'azur  au  Lévrier  courant 
d’argent , acolé  de  gueules  & bouclé  d’or. 

P o L 1 A a T ; d’argent  à un  Sanglier  de  fa- 
ble furmonté  de  deux  dames  de  gueules. 

L*  ville  de  Rouen  ; de  gueules  à un  agneau 
Pafcal , la  tête  contournée , d’argent , au  chef 
coufu  d’azur , chargé  de  3.  flcurs-dc-lisd’or. 

Oifeaux. 

f.  L’Emp  1 aE  ; d’or  I un  Aigle  de  fablei, 
éployé  , béqué , membré  8c  diadémé  de  gueules» 

Le  c a m u s de  gueules  au  Pélican  d’ar- 
gent ,cnfanglanté  avec  fa  piété, au  chef  coufà 
d’azur  , chargé  d’une  fleur-de-lis. 

Le  LoaaAiN;  d’azur  au  chevron  d’or, 
acompagné  de  3.  Colombes  de  même.  Celiot , 
édition  de  166^.  pag,  iSo. 

MAUNiEa , d’Alep  ; d’azur  à la  Colombe  vo- 
lante d’argent , bequée , 8c  membréc  de  gueules, 
& portant  un  rameau  d’olivier  d’or  à fbn  bec. 

Zes  Peijfons. 

6.  Chabot;  d’or  à 3.  Chabots  de  gueu- 
les Z.  & I. 

Sessevai;  d’azuT  à z.  Bars  ou  èarieaux 
adoffez  d’argent. 

Poisson;  d’azur  au  Chévron  d’or  acoin- 
pagnéde  3.  Poiflfbns  d’argent  mis  en  face  poftz 
Z.  & I.  au  chef  d’or  chargé  de  3.  étoiles  à 6.  rats 
de  gueules. 
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Lt%  Xeptiîes. 

7.  L E Teilier.;  d’azur  à 3.  Lézards  d'ar-* 
gcnt , pofez  en  pal , au  chef  coufu  de  gueules  , 
charge  de  3.  étoiles  d’or. 

C O L B E R.  r ; d’or  à la  couleuvre  en  pal , 
tortillée , ou  ondoyante  , d’azur. 

Milan  ; d’argent  à une  Giiivre  , eu  B’jfe , ou 
Vipère,  d’azur  couronnée  d’or, à l’ilTant  de  gueu* 
les. 

Du  Refuge;  d’argent  à 1.  fafees  de 
gueules,  & 1.  Cuivres  afrontées  d’azur,  broN. 
chautes  furie  tout. 

Les  Infeiles, 

• \ 

Bakberin;  d’azur  à 3.  abeilles  d’br  j 
parquetées  de  fable  , z. 

Rancroles;  de  gueules  à un  Papillon 
4’argent  ,miraillé&  bigaré  de  fable. 

Corps  humain  fis  parties.  ^ 

8.  CoSTANTINDE  TaURVItZE} 
de  gueules  au  bras  droit  armé  d’argent , ibrtanc 
du  côté  gauche  de  l’Ecu  , tenant  une  épée  au/fi 
d’argent , la  pointe  en  haut  ; ce  bras  furmonté 
d’un  cafquc  de  porfil  auffi  d’argent , tourné  vers 
le  côté  droit  de  l’Ecu. 

U s T o c ; d’or  à la  tête  de  More  tortillée 
d’argent . 

§.  X.  Les  Figures  artificielles  ^ leurs 
«tributs. 

LEs  Figures  artificielles  qu’on  emploie  dans 
le  Blazon  ^ fc  citent  des  Arts , dont  elles 
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Font  pour  rordinaireles  ouvrages  ou  les  inftru- 
mens. 

Il  y a les  Arts  Libéraux  , Sc  les  Arts  Mécani~ 


ques. 

Les  Arts  Libéraux  (ont  ceux , qui  participent 
plus  de  refprit  que  du  travail  de  la  main  j & qui 
font  plus  pour  le  plaifir  & pour  la  curiofité  , que 
pour  la  néceffité.  On  en  compte  ordinairement 
fept. 

La  Grammaire  , la  Retorique , la  Logique  > 
V Aritmétique , la  Aiufique , la  Géographie  ^ 
VAfironomie. 

Les  Arts  Me'caniques  font  ocupez  à des  œù- 
.▼rcs  ferviles  ; & principalement  aux  Manufa- 
ftures , & aux  chofes  qui  regardent  les  néce/fitesi 
ou  commoditez  delà  vie.  Il  y en  a au/fi  fept. 

L’Agriculture  , la  ChaJJè , la  Guerre  , V Ar^ 
chiteiture  , la  Chirurgie , l’Art  défaire  des  yête- 
t emetts , la  Navigation. 

On  comprend  tous  ces  Arts  tant  Libéraux  que 
Mécaniques  , dans  les  deux  vers  fuivans  ; 

Lingua  , Tfopus , Ratio,  Numerus,  Ténor, 
Angulus , Ajlra. 

Rus  y Nemns , Arma  , Taber , Vulnera  , £4- 


na , Rates. 


Il  cft  certain  que  ces  Vers  ne  répréfenrent  pas 
exaftement  tous  les  Arts  ; puifqu’il  n’y  eft  point . 
parlé  des  Imprimeurs,  des  Horlogers,  des  Tour- 
neurs , des  Fondeurs,  des  Boulangers , & de  plu- 
fieurs  autres  ; fi  ce  n’eft  qu’on  les  voulâr  com- 
prendre comme  des  efpèces  fous  les  termes  géné- 
raux qui  fout  dans  les  Vers  : ce  qui  ne  fe  pouroie 
faire,  fans  que  cela  parut  un  peu  forcé. 

Le  Blazon  emprunte  encore  pluficuis  chofes 
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Elemens  de  tNifioifâ, 
de  la  Religion  & des  Cérémonies  fàcrées  & civr- 
les  : comme  font , Calices , Ciboires , Croix , Ert~ 
eenfoirs  fGonfanons , Scepfres , CoHronnes,  &c. 

Exemples  de  quelqHes  figures  artifiaelles , 
quelques-uns  de  leurs  atributs. 

Jnfirumens  de  Cérémonies, 

1.  Canlers;  d'azur  à 3.  Chandeliers  d’br. 

Auvergne;  d'or  au  Gonfendn  de  gueu- 
les , frange  de  finopic. 

Murcie  , d’argent  à fîx  couronnes  Ducalel 
d’zur,  3.  Z.  s, 

Belzegarde;  d’azur  a une  cloche  d’ar» 
gent , bataillée  de  labié. 

Jnfirumens  de  Guerre. 

1.  Angenoust;  d’azur  à z.  épées  puP* 
fées  eu  lâutoir  d’argent , les  gardes  & les  poi- 
gnées d’or , les  pointes  en  hanr. 

Soyer  d’Intravilih;  d’azur  au 
chévron  d’or^acompagncdc3.  flèches  d’argent, 
U pointe  en  bas. 

Jnfirumens  de  Chajfe. 

3.  N E M O N D ; d’or  â 3.  cofs,  l’cmbouchii- 
Xcâlèueflre , de  fable , enguichez  de  gueules. 

Ouvrages  d*Archite£lure. 

4.  La  Tôur;  lèmédcFrancc,àIaTouf 
d’argent , maçonnée  de  làble. 

S I M r A N E ; d’or  feraé  de  Ficurs-de-Iis,  8C 
de  Tours  d’azur- 

Ç A s s A N O V A , en  Elpagne  ; d’azur  è Une 
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maîfon  d’argent  maçonnée  de  {àble. 

La„P  o r t £ ; de  gueules  au  Portail  d’or. 

La  Ville  de  Ponteaudemer  ; de  gueules  à un 
Pont  d'argent , de  5.  arches  ; avec  la  rivière  de 
finople;  au  chef  coufu  , chargé  de  3.  Fleurs-de- 
lis  d’or. 

Jnfirumens  de  Mufique. 

d*A  r p a ) q k ; d’azur  à une  harpe  cor- 
dée d’or. 

S U E T I N G,  en  Angleterre  j d’azur  à 3.  vio- 
lons d’argent. 

jnfimmens  ^ Ouvrages  de  divers  autres  Arts, 

tf.  Clirmon  t-T  o n n e r r e;  de  gueu^ 
les  à X clefs  d’argent , adoflecs  & paflees  en  fau-  * 
toir. 

M A I L L T ; d’or  a 3.  Maillets  de  finople. 

Montfbrrier;  d’or  à 3 . fers  de  chc^ 

val  de  gueules , clouez  d’or. 

La  Ville  de  Paris;  de  gueules  au  Navire  équf- 
pé  d’argent , flotant  & voguant  fur  des  ondes  de 
même,  au  chefde  France, 

MoNXPBSATtde  gueules  à une  balance 
d’or. 

Morinviil  é-V  iLiERTiLt  £ j d’a* 

2ur  à la  Herce  d’or. 

D’A  N G I.  U R E ; d’or  à pièces  enlevées  à 
angles, ou- en  Croiffans  de  gueules,  foutenanr 
des  grelots  d’argent,  dont  toutl’Ecu  cft  (cmé. 

■ M A.  Z A R I N ; d'azur  à la  Hache  d’armes 
ou  Confulaire  d’argent,  pofee  en  pal  au  pié  fiché, 
entourée  d’un  faif«au  de  verges  d’or  , lié  d'ar- 
gent : à la  falce  en  devife  de  gueules,  chargée  de 
3.  Etoiles  d’or. 
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Quoique  ces  figures  & d’autres  fcmblabfei 
foient  tirées  des  Arts , & ne  répréfentent  que  des 
chofes  artificielles , elles  pe  laiffent  pas  , dit  le 
Pere  Méneftrier  , d’être  du  bel  ufage  du  Bla- 
2on , & de  venir  de  faprémiere  inftitution. 

§.4.  Les  Figures  chimériques,  é* 
leurs  atnbuts. 

LEs  Figures  chimériques , font  des^vrageî 
bizares  de  l’imagination  , & qui  répréfèrr- 
tent  des  choies  qui  n^ont  jamais  été.  On  a tiré  les 
unes  des  fables  ; & le  caprice  des  hommes  a don- 
né naiflànce  aux  autres.  Ce  font  les  Centaures  , 
les  Harpies , les  Hidres , les  Grifons , les  Dra« 
gons , &c. 

£ X E M r L £ S.  ' 

D R A c H O , à Gène  ; d’azur  au  Dragon 
acroupi  d’argent. 

ANCESuNECADERoussE,au  Com< 
tat  d’Avignon  ; de  gueules  à z.  fphinx , ou  dra- 
gons monfirueux  à fece  humaine  ,afronté  d’or. 

Joyeuse;  palé  d’or  & d’azur  de  fix  piè- 
ces , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  hidres 
d’or. 

Cauchon  MAUPAS;dc  gueules  au 
grifon  d’or  ailé  d’argent. 

Calois  de  MBsviLi.E;de  gueules 
fèmé  de  fleurs-de  lis  d’argent,  à une  harpie  de 
même. 

Saturkini,  a Rome  ; d’or  coupé  d’a- 
Izur  , au  Centaure  tirant  d’un  arc  , encoché  furie 
tout , coupé  de  l’un  en  l’autre. 

On  peur  encore  ranger  parmiles  figures  cKh 
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biéiiques , les  corps  que  l’on  donne  aux  Anges. 

L I M I E U ; de  fable  à 3.  Anges  de  front,  joi'4 
gnant  les  mains , d’or. 

C A II.  L Y ; d’argent  à 3.  Chérubins  de  gucu< 
les. 


Ohfervaùon  fur  les  atributs. 

Quoique  l’Art  du  Blazon  confifle  principale'^ 
ment  dans  la  conaiflance  des  termes  ou  atributs 
qui  peuvent  convenir  à chaque  figure  en  particu- 
lier , j’ai  cru  cependant  n’en  devoir  mètre  ici  que 
ce  qui  s’en  eft  rencontré  naturellement  dans  les 
Armoiries  que  j’ai  aportées  pour  exemples.  Pour 
faite  autrement , il  auroit  falu  tranfporter  dans 
cet  abrégé  ce  qui  fe  trouve  dans  je  ne  fai  combiem 
de  volumes  très  gros  ; & je  ferois  Ibrti  des  bor- 
nes où  j’ai  eu  derfein  de  me  renfermer-  Quand  on 
.aura  déchifré  ce  tjue  je  donne  ici , fi  on  prend 
goût  à cette  belle  etude  , il  faut  aler  aux  grands 
Maîtres  de  l’Art , dont  j’ai  déjà  parle. 

Pour  reconaître  dans  quel  abîme  je  me  (crois 
jeté  , fi  j’avois  entrepris  de  donner  tous  les  atri- 
buts qui  conviennent  à chaque  figure,  il  ne  faut 
que  confidércr  feulement  une  partie  de  ceux  que 
que  l’on  trouve  dans  les  Armoiries  pour  la  Croix, 
pour  le  Lion,  pour  le  Chef,  laFafce,  la  Bande, 
les  Paux  , Bordures , Sautoirs , &c. 

Il  y a une  très  grande  diverfité  de  Croix  ; & 
il  n’y  a point  de  pièce  dans  le  Blazon  qui  ait  tant 
d’atributs.  Les  Cre/xr  peuvent  être  ancrées , bout- 
données , câblées , an^lées , &c.  comme  je  l’ai 
déjà  marqué  ci-devant.  Et  on  trouve  dans  1’/»- 
dice  Armoirial  de  Louvain  Céliot  jufqu’à  40. 
atributs  pour  la  Croix, 
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Les  Lions  font  ame\,  couronnât 

viîemz  , évitez. , mornet  , rampans  , pajfans , 
pifez. , léoparde\^,  écroupis , adofft\,  aeulez.,  con-. 
Jnrampans , ioniot*tnt\. 

Les  Chefs  , les  Tafocs , les  Bandes , les  Pam 
les  Bordures  & Sautoirs  peuvent  être  danthtn^ , 
aLxït^x.  , bordtX^y  enfilez,  ,'endente\ , 

arguifeZ  , échiqtiete\,  voire z .frétez,,  engoulet^, 
Ztenele\^,  hretejfeZ.,  hoftille\,  onde\^,  vivrez., 
retraits , componez.  .fuzeltz  , lozàngez. 

1 1 faut  avouer  qu’ü  y a de  ces  termes  ou  atri-  . 
i)Uts,qui  peuvent  encore  convenir  àplufieurs 
-autres  Sgurcs  : c*eft  ce  qui  a porté  le  P.  Méne- 
ftrier  à ne  pas  faire  comme  Géliot , qui  les  ex- 
plique par  raport  à chaque  figure , ce  qui  pro- 
duit fans  doute  beaucoup  de  répétitions  & de 
gros  volumes  : mais  ce  ûvant  Jéfuite  les  a ran- 
gez par  ordre  alphabétique  ; & les  définir  d’une 
maniéré  fort  claire,  & qui  convient  à tontes  les 
figures , où  fe  peuvent  rencontrer  ces  atributs. 
Ainfi  , par  exemple  , s’y  trouve  expli- 

qué fi  bien , qu’on  peut  le  reconaître  facilement 
par  tout,  où  il  fe  rencontre  j comme  dans  deux 
lions , dans  deux  poiflôns , dans  deux  clcfiï , deux 
faulxjdcux  haches  ,deux  douloires,  deux  mar- 
teaux ; & généralement  dans  tout  ce  qui  cft  de 
longueur , & qui  a deux  fafoes  diférentes.  Il  en 
cft  de  même  du  terme  Afronté , &c. 

Comme  ces  divers  termes  font  le  principal  de 
l’Art  du  Blazon , on  ne  làuroit  trop  en  aquéric 
la  conaifiance.  On  trouvera  pourtant  des  exem- 
ples de  la  plupart  de  ces  atributs , ou  du  moins 
des  plus  ordinaires,  dans  les  Armoiries  que  je 
raporte.  Quand  on  les  voit  blazonnez  comme 
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üs  (but  ici , il  cft  facile  de  les  reconaître  , de  s’ea 
former  une  id^ , & de  les  définir.  Un  peu  d'apli- 
^tion  fait  coût  cela. 


Chapjtrj!  IV. 

Zes  Lo'ix  Héraldiques  éf'  tnantere  dt 
hlanomer  les  Ecus^ 

COmme  le  Blazon  cft  aujourd’hui  un  Art,  U 
a par  confequent  fes  règles , fes  loix  Se  les 
préceptes  ; ainfi  qu’ont  tous  les  Arts.  Sans  re- 
chercher trop  fcrupuleulëment  ce  qui  a donné 
ocafion  à ces  Loix , noos  dirons  feulement  qu’eU 
les  fe  trouvent  généralement  établies  parmi  tou- 
tes les  nations , où  il  y a des  Nobles , & où  le 
Blazon  eftenulàge. 

I.  O»  wet  jamais  métail  fur  métail , ‘ni 
couleur  fur  couleur  : autrement  les  Armoiries 
feroient  faufles.  Le  P.  Méneftrier  dit  que  cette 
célèbre  règle  du  Blazon  vient  des  anciens  habits 
qui  étoient  bigarez.  On  métoit  fur  les  étofes  de 
(oie  de  couleur  , des  pièces  d’étofe  d’or  ou  d’ar^ 
gent  ; dans  la  penfée  qu’ils  avoient  que  les  cou- 
leurs ne  s’uniflbient  pas  bien  les  unes  avec  les 
autres.  C’étoit  le  goût  du  tems.  Dans  le  Journal 
des  Savans  du  Lundi  ii.  Juin  1671.  où  l’on  don- 
ne un  Extrait  du  Livre  du  P.  Méneftrier , intitu- 
lé : Le  véritable  Art  du  Blazon , &c.on  répré- 
fentc  la  choie  un  peu  autrement.  On  y dit  que 
cette  règle  vient  des  Tournois  , oit  il  falloit  por~ 
ter  la  cuirajfe  dorée , ou  argentée  fur  des  ha~ 
kits  de  couleur  ; ou  de  légers  habits  de  couleur 
fur  la  cuirajfe , comme  H efi  remarqué  dam  Uf 
relations  des  anciens  Tournois. 
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1.  Exceptiom, 

Il  y a des  cas  privilégiez  & extraordinaire* 
oïl  l’on  peut  le  difpenlèr  de  cette  Loi  ; làns  qu’il 
y ait  pour  cela  de  fauflèté  dans  les  Armoiries. 
C’eft  quand  les  4rw«  font  a cn^Ufriro\xenqué~ 
tantes  ; comme  font  celles  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon , qui  porte  ; d’argent  à la  Croix  potencéc 
d’or  , cantonnée  de  4.  Croifères  de  même.  C’eft 
comme  je  l’ai  déjà  dit , à caufo  de  là  valeur  lîn- 
giiliére , & de  la  conquête  qu’il  fit  de  la  Ville  &ç 
du  Royaume  de  Jéruulem  . 

Exception. 

On  voitencoredes  Chefs  de  couleur  pofèz  for 
un  Champ  pareillement  de'couleur;  comme  dans 
plulîeurs  Armoiries  des  Villes  deFrancej  mais  a- 
lors  on  apelle  ces  Chefe  coufus.  Ce  qui  fe  doit 
aulfi  entendre  , quand  ils  font  demétail  fur  un 
champ  de  mctail.  La  ville  de  de  gueules  au 
au  Lion  d’argent , au  Chef  coufu  de  France. 

3.  Exception. 

Quoiqu’on  compte  ordinairement  le  Pturprg 
parmi  les  couleurs;  cependant  il  y a des  Armoi- 
ries où  il  eft  employé  pour  métail.  Ainli  il  n’y  a 
point  de  fauflèté  a mètre  des  couleurs  fur  le 
Pourpre.  Il  y a même  des  exemples  où  V Hermi- 
nes & le  Vairs  font  mis  tantôt  pour  métail , & 
tantôt  pour  couleur. 

> 4.  Exception. 

Le^  extrémitez,  & apendices  des  animaux, 
comme  font  leurs  ongles , becs , langues , grifos, 

défenfes. 
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Üéfeafes, yeux , cornes,  queues , couronnes, col- 
liers, &c.  peuvent  êtreae  couicqr  fur  couleur , 
ou  de  raérail  fur  métail. 

CoLtiGNijde  gueules  à l’Aigle  d'ar- 
gent, couronné  ^béqué  ,laugué,  & membréd’a- 
2ur , & marqueté  de  fable. 

M A N O o T ; d'axur  i 3.  épréviers  d’or,  cha- 
peronnez de  gueules , grillez  & liez  d’argent , 
Z.  & I. 


* f . E K c E r T I O N* 

Les  Briptres  des  Armoiries  de  la  plupart  dec 
Princes  du  Sang  & des  principales  Familles  de 
France , fe  trouvent,  dit  M.  Baron,  métail , fur 
tnétail , ou  couleur  fur  couleur. 

Moniteur  le  Prince , flenri-fule  de  Bourhon  • 
de  France  au  bâton  péri  en  bande  de  gueules.  Cm 
bâton  p/ri  eft  une  brifure  de  gueules  fur  un 
champ  d’azur. 

Moniteur  le  Prince  de  Conti , Louis  Armand 
de  Bourbon  ; porte  les  mêmes  armes , avec  une 
l>ordure  de  gueules. 

Qbfervation  JUr  les  Srifures. 

Il  faut  Ce  fou  venir  qu’en  fait  d’Armoiries; 
eolui  cfui  porte  le  moins  eftle  Voilà  pour- 
quoi l’AÎné  d’une  Maifon  porte  les  armes  de  fa 
famille,  pures  tèr  fans  difiinSiion  ;i  moins 
n’y  ajoute  des  alliances.  Mais  alors  fes  armes  ne 
s’apellent  pas  brifées  ; on  les  nomme  parties , ou 
chargées.  ■ 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Cadets  ; ils  n’ont  pas 
droit  de  porter  les  armes  de  leur  Maifon  pures  Sc 
f$nf  dtfiinéiion.  Ils  font  obligez  de  brifir  de  quel- 
Tome  l.  T 
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c}ue pièce;  c’eft-à  dtrc,<l’QlceierIa  fimpUcité 
rtntcgriié  de  TEcude  leur  famille,  en  y ajoutant 
quelque  chofc  pour  les  diftinguer  des  pleines  ar- 
mes de  leur  Aîné. 

Les  Brifurei  ou  pièces , dont  on  fe  lèrt  d’ordi- 
naire , pour  faire  la  diférencc  des  Cadets  d’avec 
i’Aînc  , font , 

I.  Le  Lttmbel , qui  eli  la  plus  noble  de  toutec 
les  brifures  Ce  forme  par  un  filet  que  l’on  met  ati 
milieu  & le  longdu  cficfdel’Ecu.  Il  cft  ordi- 
nairement garni  de  trois  pendans , ou  trois  piè- 
ces. C’cfl  la  brifure  que  porte  le  fécond  fils  de 
Prance.  Ainfi  Monsieur,  Duc  d’Oriéans  , 
Iccond  fils  de  France  , porte  ; d’azur  chargé  de 
3.Fieurs-de-lisd’or,briléd’un  Lambelde  j.  pen- 
dans d’argent. 

t.  Le.  sâtoT^  , qu’on  charge  quelquefois , cft 
le  tiers  d’une  bande  mis  dans  lemêmefens.  On 
ne  le  nomme  bâton  , que  quand  il  eft  brifure, 

3.  Cotice.  C’ell  une  bande  diminuée  , qui 
côtoie  une  autre  bande.  Ordinairement  il  y en 
a deux. 

4.  La  Bordure  , qui  eft  Ibuvent  componée , 
engrêlée , endenchèe , échiquetécou  chargée  de 
quelque  pièce.  Ainfi, 

Philippe  de  France  , Duc  d’Anjou  , porte  de 
France  à la  bordure  de  gueules , pour  brifure. 

charte  de  France  , Duc  de  Berri,  a pour  fous-, 
brilure  cette  bordure  engrêlée. 

f . Le  Bûton  péri  en  bande. 

Les  Armes  de  la  Mailbn  &du  Duchéde  Ven- 
dôme , dont  cft  M.  le  Duc  de  Vendôme , Louis’^ 
^feph  de  Vendôme  : & M.  le  Grand  Prieur, 
d*hilipe  de  Vendôme  » Icat  de  Praoce , au  bâtoft 


Lïv.  111.  lie  Du  Blason.  4jy 
de  gueules , racourci  & péri  eu  baode , chargé  de 
3.  lionceaux  d’argent. 


6.  Les  Etoiles. 

7.  Les  Croijfans 

8.  Lesi?<?yêî. 

9.  LesBefans. 

10.  Les  Tourteaux. 
ir.  Les  Btllotes 


l 


Ces  termes  font  otj 

3 clairs , ou  déjà  défi- 
nis ci-devant. 

^ I ■ JbJ  V. 

U.  Les  A/ oîîfeî  .«lui  font  des  Etoiles  ouver- 
tes , ou  des  rofètes  d’éperons. 

Il  iaut  pourtant  remarquer  que  ces  règles,' 
pour  les  brifures  ne  s’obfervent  régulièrement  en 
France  que  dans  la  famille  Royale  ; & qu’pn  ne 
les  luit  guère  dans  la  plupart  des  Maifons  de 
qualité , ou  les  Aînez  & les  Cadets  portent  jes 
mêmes  armes  : mais  pour  lesdiferencier , I Aine 
prend  le  nom  delà  Famille;  & les  Cadets  pren- 
aient celui  de  quelque  Terre.  ^ 

IL  Blaxontjerun  Ecu , c’eft  expliquer  les  piè- 
ces des  Armoiries  d’une  Mailbn  ou  Province  ,^en 
termes  propres  & convenables  a 1 Art.  Il  n ell 
pas  facile  de  ne  le  point  tromper , en  blazonant 
les  Armoiries  des  Etrangers.  Le  P.  Meneftrier 
remarque  que  les  Efpagnols  & les  Portugais  ont 
pris  nos  Lambeaux  pour  des  bancs , fie  les  Ita- 
liens pour  des  rateaux  ; 5c  que  pareillement  nous 
avons  pris  les  feuilles  de  peuplier  pour  des  coeurî 

en  pluficurs  Armoiries  d’Alemagne. 

Ceux  qui  n’ont  pas  conu  le  Cre^uteràes  Cre- 
quis , qui  eft  un  Cerifier  fauvage  a la  vérité  fort 
mal  répréfcnté.ont  crû  que  cetoit  un  chande- 
lier à 7.  branches.  Ce  qui  a donné  lieu  a cet^e  er- 
rcur,c*eft  qu’on  n*a  pas  voulu  s’écarter  oc  m 
manière  donc  on  avoic  peint  ce  Cciificr , dans  un 
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tcms  où  les  Graveurs  & les  Peintres  n’étofCûl 
pas  fort  habiles. 

Voici  les  rçgles  que  l’on  fuit  d’ordinaire  ctt  . 
blazonnant. 

I.  On  commence  toujours  par  le  champ  : En- 
fuite  on  fpecifîc  les  figures , les  pièces  , kut  II-* 
tuation,  leur  nombre,  le  métail,  ou  la  couleur. 

Ml  DI  CI  s ; d’or  à 6.  tourteaux  de*  gueu- 
les , mis  en  orle , avec  un  tourteau  un  peu  plus 
grand  en  chef,  d’azur  chargé  de  3.  Flcurs-de-lis 
d’or. 

M O N T Y ; originaire  de  Florence  , Comte 
de  Rezé  en  Bretagne  j d’azur  à la  bande  d’or , 
acompagné  de  deux  montagnes  à 6.  coupcaui  . 
d’or  ; les  Cadets  portent  les  mêmes  armes , fur- 
montées  d’un  Lambcl  d’argent, 

X.  En  hlazonnant  ks  figures , on  commence 
par  la  principale  ; à moins  qu^lk  ne  (bit  broi 
chante  fur  quelque  pièce. 

3.  Toutes  les  pièces  honorables  tiennent  rang 
de  principales  ; excepté  le  Chef  & la  Bordure  , 
qu’on  ne  (pccific  ordinairement  qu’aprés  les  pic*; 
ces  qui  fe  rencontrent  dans  l’Ecu. 

V I L L A K s ; porte  d’azur  à 3.  molctcs  d’e- 
peron , d’or  au  chef  d’argent , au  lion  paffant  de 
gueules. 

D’U  B.  F e'  ; de  vairs  au  chefdc  gueules. 

4.  Toutes  les  fois  quel’on  commence  de  bla- 
zonner  par  d’autres  figures  que  par  celle  du  mi- 
lieu , on  dit  qu’elle  cft  en  abtmt  ou  en  cœur.  Ce 
qu’il  faut  obfcrvcr  lorfquc  dans  le  milieu  de  l’E- 
cu  il  (c  rencontre  une  pièce , qui  paraît  plus  pe-^ 
tite  que  celles , dont  elle  cft  acompagnéc. 

Pans  les  Armes  de  M.  le  Prince , le  bâcpn 
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fcîUtci  de  gueules  péri , eft  en  cœur  ûu  en  abîme, 

J.  Le  P.  Méaeftricr  a oblcrt^é  que  quand  les 
figurés  font  de  diverfes  efpèces,  il  y a plus  de 
difîculté  à blaionner  tégulieremént;  parce  qu’il 
faut  ôbfèrver  celles  qui  tiennent  lieu  de  champ 
ou  de  féantès  partitions , & qui  doivent  être 
hommées  les  premières  , & avant  celles  qui 
fombrochantes  , ou  qui  les  chargent , ou  qui  les 
acompagnent , comme , 

Maran  s,  <?«  Pression  y ; Fàfcc  con- 
trefalcc  d’argent,  & d’azur,  au  chef  paie  contre- 
paie  de  même,  flanqué  d’azur , à i.  girons  d’ar- 
gent, & fùr  le  tout  un  Ecuffon  de  gueules. 

Obferüaticn  fur  les  écarîilures. 

III.  Mais  la  plus  grande  dificulté  eft  de  bla- 
feonner  un  Eeuflon  à plufteurs  quartiers.  Voicii 
j>eu  près  l’ordre  qu’on  y garde  d’ordinaire. 

■I.  Il  faut  compter  tes  quartiers  des  ccartelu- 
*es  , afin  de  les  blatonncr  par  ordre. 

Louis, Daüfin  de  France,  fil* 
^u  Rot , Louis  le  Grand,  porte  ; écar- 
telé de  Fiance  & de.Daufiné  ; au  i.  & 4.  d’azur 
i 3.,Fleurs  dc'lisd’or , qui  eft  de  France  ; au  i. 
& 3.  d’or  au  Daufin  d’azur , oreillé  , barbé , 9c 
loré de  gueules. 

LOUIS,  DE  Franck,  Doc  de  Bour- 
gogne , dévroit  félon  1c  P.  Méneftrier , porter  j 
écartelé  de  France  & de  Bourgogne.  Il  alcguc  I.1- 
delTus  des  raifbnnemens  & des  ufages  qui  fem- 
tlent  prouver  tres-folidement  là  penfée.  Il  en  4 
mémeainfi  ufédans  le  jeu  des  Cartes  du  Bla'X^n, 
, dont  1c  public  lui  eft  fi  redevable  ; Car  enfin  dans 
la  GartC;  qui  conticai  le  J’avillen  des  Fleurs-dt-, 
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lis , les  Armoiries  de  Monfeigneur  le  Doc 
Bourgogne  , y font  écartelées  de  France  Sc 
de  Bourgogne  ; & il  Texplique  ainfi  dans  la 
page  49.  dii  Livre  que  ce  {avant  homme  a fait 
pour  l’intelligence  de  ce  Jeu.  Cependant  on  pra- 
tique tout  le  contraire  de  la  penfée  du  P.  Méne- 
{Irier  dans  la  Maiibn  de  ce  Prince  ; où  Ton  voit 
for  tout  ce  qui  eft  marqué  à fes  Armes  ; les  Ar-  , 
mes  pleines  de  France. 

X*  Maifon  de  Larraine  , porte  en  chef  les  ar-- 
mes  de  4.  Royaumes,  & les  armes  de  4.  Du- 
«hez  en  pointe  : Ou  bien  porte  coupé  de  4.  piè- 
ces en  chef,  fou  tenues  de  4.  en  pointe.  Au  i.  fa{^ 
cé  d’argent , & de  gueules  de  8.  pièces  qui  eft  de 
Hongrie.  Au  x.  d’azur  lèmé  de  Fleurs-de-lis 
d’or,  au  lambel  de  gueules;  qui  eft  de  Naples.  Au 
3.  d’argent  à la  Croixpotcncéed’or , {tour  en- 
guérir  ) cantonnée  de  4.  croifetes  auftî  o’or , qui 
eft  de  7ér«/4/«»».  Au  4.  d’or  à 4.  pals  de  gueules^ 
qui  eft  à' Aragon.  Au  y.  & i.  de  la  pointe,  d’azur 
Icmé  de  Fleurs-de  lis  d’or  à Ja  bordure  de  gueu- 
les qui  eft  d’Anjou.  Au  d’azur  , au  lion  con- 
tourné d’or , couronné  , armé , & lampafTé  de 

f;ueules,  qui  eft  de  Gueldres.  Au  7.  d’or  au  l’on 
c làble , couronné , armé  , & lampalFé  de  gucu- 
les^qui  eft  dejuliers.  Au  8.  & dernier,  d*à-^ 
ïur  à deux  bars  adolfez  d’or  , dentelez  , & alu-  - 
mez  d’argent,  l’écu  femé  de  croix  rccroifotées* 
au  pié  fiché  de  même  , quieft  de  Bar.  Et  fur  le 
tout  d’or  à la  bande  de  gueules  , chargée  dé  3, 
alerîons  d’argent , qui  eft  de  Lorraine. 

On  voir  dans  cet  exemple  l’ordre  qu’il  faut 
fuivre  pour  blazonner  les  quartiers  quand  ils 
diféccos.  Cet  ordre  eft;  naturel  ; on  com-. 
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itiiehce  par  ceux  qui  font  en  haut , & puis  oq  ' 
prend  ceux  qui  font  en  bas. 

1.  Quand  les  quartiers  ne  fbnt  pas  diférens,' 
& qu’il  yenaquilcraporteht,  il  y a une  autre' 
maniéré.  Pour  exemple , quand  le  i.  & le  4.  font 
femblables  i & le  x.  & ïe^.  les  mêmes, on  dit: 
au  I.  & 4.  de Au  1.  & 3.  de 

pHELIPEAUX;  eft  Al.  le  AlAYqnii 

de  Châicauneuf,  & Al.  le  Comte  de  Pontchar- 
train  ; écândé  au  i,  & 4.  d’.azur , lèmé  de  4. 
ftiiüles  d’or  au  fmne  quartier  dfoermincs  : au  1, 
& 3.  d’argent , à 3,  lézards  de  finople  , au  deiTus 
la  couronne  de  Marquis. 

La  M o t h e-H  o u d a n c o u R t;  d’a- 
îtur  à là  tour  crénelée  d’argent , écartelé  d’ar- 
gent, au  lé^’iier  rampant  de  gueules , acolé  d*a- 
iur  , la  boucle  d’or  acompagné  de  3.  tourteaux 
de  gueules , au  lambel  de  même. 

Johanne  oe  Saumert;  écartelé 
au  I.  & 4.  de  gueules  à un  lion  d’or.  An  z.  Si  3, 
parti  ; au  i.  d’azur,  à 3.  fafcesd’or  ; & .im.  de 
îàble  , à 3.  coquilles  d’argent  pofees  en  pal. 

Gh.irle  Honoré  n’A  i b e rt  ,Ducde  Clic- 
vreufe  Luyncs , Pair  de  France;  d’or  au  lion  de 
gueules , couronné  de  même , qui  eft  ^Albert, 
écartelé  de  Rohan qui  eft  de  gueules  à 9.  ma» 
cles  d'or. 

Qju  ERHOAND  DE  Co  e't  E N F O ; é- 
carrelé  au  r.  & au  4.  d’azur , une  fteur  de  lis^ 
d’argent  en  chef,  & i.  macles  de  même  en  poin- 
le  ; au  V.  & au  3.  échiqueté  d’or,  & de  gueules. 

Co  RNULiER;  d’azur  au  maflacrc  de  cerf 
d’or  furmonté  d’une  hermine  d’argent. 

B R E Q,u  I G N I ; d’argent  à la  fafee  de  guctt- 
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les  charg(?e  d*un  Léopard  paflànt  d’argenf , & p 

rôles  de  gueules,  i.  en  chef  & une  eu  jointe. 

Ds  LA  BuNELAisjde  làble  a i.  croix 
irèflécs  au  pié  fiché  d*argcnt , püfées  cri  pal , St 
Une  coquille  de  meme  en  pointe. 

Guehecaud;  de  gueules  au  lion  d’or.  i 

S 1 B o u K ; d’axur  à z.  chevrons  d’or , & uû  ! 
croiflant  d’argent  en  pointe.  j 

Pioou,  t>B  Sainï  Olgn;  écartelé  ' 
au  I.  & 4.  d’axur  ,33.  vols  d’argent  z.  & i.  aü  i 
a.  d’argent  à 3.  trèfles  de  làble  1.  & i.  & un  '' 
Croi/Iànt  de  gueules  en  cœur  : au  4.  d'argent  â 

3.  bandes  de  gueules. 

Cabart  de  Vilxermont;  Clll 
baffe  Normapdie  ; de  gueules  à 4.  fers  de  moiï- 
1 in  d’argent  pofez  en  croix.  . 

Le  Boucher;  d’azur  à la  faffe  d’or ÿ ' 
fùrtnontée  d’un  lion  de  même,  & 3.  annelcts 
en  pointe,  z.  & i. 

GeupiLLTERE,  d’argent  à 3.  renards 
courants  de  gueules. 

Nicolas,  de  Tralage;  d’a- 
zur d 3.  âfees  d’or , écartelé  de  gueules  à 3.  ché> 
rrons  d’or. 

Baudrans;  d’azur  d la  bande  d’or  aco* 
té  en  chef  de  1.  moletes , & en  pointe  d’une  mo- 
lete  de  riiême , & d’un  croÜlànt  d’argent. 

T 1 R E L ; d’azur  au  lion  d’or  cantonné  de 

4.  moletes  de  même. 

Le  GrixdeHeurtauville; d’a- 
zur au  chévron  d’or  , acompagné  de  3.  pâtes  1 
de  grifon  de  même.  ' 

Du  T E 1 L ; d’azur  d une  grue  efforantC;^' 
la  pâte  droite  levée  d’argent. 
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KaR.ON,DE  TlBOÜVILLBjdc  gucu* 
-le  à î.  bd'ans  d*or  , pofcz  3.  & i. 

Le  Fort,  de  MANEviiiE;furIe 
Pont  ; de  gueulôs  au  chevron  d’or , acompagné 
de  3.  croift-ns  d’argent. 

Des  Hommaïs;  d’azur  à 3.  flâraes  d’or. 

De  M a l o r r I e , d e C a m p I g n r ; 
d’aznr  à 1.  chévrons  d’or  , acompagnés  de  3. 
fers  de  lance  renverfez  d’argenf. 

Delà  Barre;  d’azur  à 3.  cr^fTans  d’oi. 

De  Hauteville;  d’azur  au  chévron 
d’or , acompagné  de  3 . befans  d’argent  , fur- 
monté  d’un  ftet  d’or  , & d’une  couronne  de 
même  , au  chef  d’or  au  lion  regardant , de 
gueules. 

Gilot,  deMsziires;  d’azur  à 3. 
papillons  d’or. 

N o B L B T fd’azur  au  Sautoir  d’or. 

Ma  r t b l ; d’azur  à 3.  Marteaux  d’or. 

L E R o I d’A  c R e ; d’argent  à la  Croix 
d’or,  femé  de  croifètes  fans  être  iccroifetées. 

Lb  roi  d’Ec  IP  t e ; d’argent  à un  Aigle 
de  gueules  membré  de  làble , bordé  de  même  , 
befanté  d’or. 

LeRoi  de  ^(lARROcH;  d’azur  i 
3.  rochers  d’oii 
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GHAPrTRE  V. 
les  otnemtns  des  Armoiries. 

LEs  Armoiries  font  comme  les  autres  in-' 
ventions  de  rcfprit  humain , qui  font  fort 
Amples  dans  leur  commencement , & aufquel- 
les  le  tems  donne  la  perfciflion  & l’embelltllc- 
incnt . D’abord  les  Armoiries  n’étoient  que  de» 
manières  de  devifes  pcifonelles , qui  n’aloient 
point  au'  de  M de  la  perfonne  à laquelle  elles 
avoient  fervi  dediftinftion  dans  les  Tournois  ; 
Elles  devinrent  enfuite  des  marques  fixes  des 
Mailbns  & des  familles , palTant  des  pères  aux 
enfixns.  Mais  comme  on  a foufert  que  toutes 
fortes  de  gens  portaflent  dans  des  cartouches 
des  marques  de  diftinèlion  ; lès  Nobles  ont  été' 
obligez  pour  fe  diftinguer  , d’ajodier  à l’Ecu 
de  leurs  Armoiries  de  marques  de  leur  No- 
blcfle.  On  s’eft  fervi  pour  cck  du  Cajque , dix 
Timbre , ou  du  HoAume, 

On  a encore  pouffé  plusibin  l’embclliflcmcnC 
des  Armoiries  : car  enfin  on  y a/odté  certain» 
ornemens  qui  marquent  même  les  dégrez  de 
la  Noblèffc  , ou  lès  emplois  & le  rang  que  I?on‘ 
a dans  FEgElè.  Ainfi  les  Papes  ont  là  Tiare  j. 
îcs  Princes,  & les  Ducs  & Pairs  ont  le  manteau 
fouré  d’Hermines;  l'es  Cardinaux  ont  le  Cha- 
peau ; les  Gentilshommes  ont  le  Calque  j le» 
Chevaliers  ont  le  Collier  de  leur  Ordre.  Il  y 
a de  diférentes  Couronnes  pour  les  Marquis^ 
pour  lès  Comtes  & pour  lès  Barons , &c. 

Ou  apcllc  Ornement  d’ Armoiriet , tout  ce 
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^lî  (c  met  au  tour  de  J’Ecufl'on  & en  dehors. 
Voici  ceux  qui  font  les  plus  ordinaires. 

Le  Timbre , 

Les  Lambrequins  , 

Les  marques  des  Dignitex  , Ecclcfiaftique^ 
Civiles , & Militaires. 

Les  Suports , 

• Les  Devifes , 

Les  Ordres  de  Chevalerie, 

Les  Banieres,  6c 
Les  Pavillons, 

I.  Le  Timbre. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Timbre  ton? 
ce  qui  fe  met  fur  pEcu  , & qui  diftingue  Tes  dé^ 
grex  de  NoblelTe,  on  de  Dignité,  (bit  Eccî^, 
fiaAique , foit  féculîere  : comme , 

La  Tiare  Papale , 

Le  Chapeau  des  Cardinaux,. 

Des  Evêques, 

& des  Piotonotaircs.. 

Les  Croix  ,• 

Les  Mitres, 

Les  Couronnes  , 

Les  Bonnets , ..  > 

Les  Mortiers,  & fur  toof  , 

Les  Cafques.  , i 

I.  La  Tiare  cil  une  Mitre  de  forme  rondp’ 
& élevée  avec  deux  pendans  frangez  par  les  deuy- 
bouts,  & femez  de  epifetes  , ceinte  de  3.  Coq,- 
ïonues  Ducales,  & fomméc  d’un  monde  ou  glo- 
be d’br , ceintré  & croifé  de  même. 

C’eft  ce  que  le  Pape  porte  fut  fon  Ecu,  qui 
fuivant  l’ufagc  d’Iralic  cft  fait  en  ovale , enfe*- 

T vj 
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mé  dans  une  cartouche. 

11  met  deux  Clefs  derrière  l’Ecu  pafl^cs  eS 
iàutoir;  l’une  cft  d’or,  & l’autre  d’argetut. 

Il  a pour  tenans  deux  Anges , pofez  aux  deux  . 
cotez  du  Cartouche  ; ils  fouticnnent  la  Tiare, 

& tiennent  chacun  une  croix  à travéïfesde 
aaênies  émaux  que  les  clefs. 

Le  Pape  porte  les  armes  de  fa  famille  ; auC- 
quelles  il  joint  les  ornemens,  que  je  viens  de 
fpécifier.  . 

La  ritffe&  les  Cltfs  font  les  marques  de  la 
dignité  Papale.  La  Tiare  cft  celle  de  fôn  rang; 

& les  Clefs  celle  de  fà  Juridiéfion  ; car  dès  que 
le  Pape  elf  mort,  on  répréfènte  Ces  armes  avec  U 
Tiare  feulement  fans  les  Cleft. 

L’ancienne  Tiare  étoit  un  bonnet  rond , é« 
levé  & entouré  d’une  couronne.  Boniface  VII 
fut  le  prémier  qui  en  aiodta  une  fécondé  , lorf- 
qu’il  s’atribua  un  droit  fbuverain  fur  les  Oo» 
jmaines  temporels.  Enfin  Benoit  XII.  y en  a- 
joilta  une  troifiéme,après  avoir  décidé  que  l’au- 
torité Pontificale  s’étendoit  fiir  les  3.  Eglifes; 
la  Militante,  la  Soufrante,  & h Trionfante. 

Innocent  XII.  d’or  à 3.  petits  pots 
de  fable  z.  i.  qui  cft  de  Pignateüi.  Pour  mar-» 
que  de  fbn  Pontificat , il  met  au  delTus  de  Iba 
iEcu  Ia‘  Tiare , & derrière  , deux  clefs  en  fàu- 
toir , l’une  d’or , l’autre  d’argent  ; pour  tenant 
deux  Anges , avec  chacun  une  Croix  à 3.  tra- 
vcrlcs  de  mêmes  émaux  que  les  clefs. 

1.  Le  chapeau  reugecd  pour  les  Cardinaux. 

Il  eft  garni  de  longs  cordons  de  foie  cntrclaflcz, 
qui  pendent  avec  cinq  rangs  de  houpes , x.  x. 

■3-  4-  î- 
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’Cc  Chapeau  leur  fur  donné  par  Innocca: 
IV.  en  IX  JO.  D’autres  difent  que  ce  fut  en  1x4^. 
au  Concile  de  Lion. 

M.  le  C-irdinal  de  Furftemberg  , GniVaume 
Egon  de  Furftemberi , Evêque  & Prince  de 
Strafbourg,  Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Ef- 
prit , Landgrave  d’Alface  & de  Furftemberg, 
Prince  du  S.  Empire  , &c.  porte  d’or  à l’aigle 
de  gueules  , béqué  & raembré  d’azur , chargé 
en  ccEur  d’un  Ecuflbn  écartelé.  Au  i.  & 4.  de 
gueules  au  Gonfanon  d’argent.  Au  x-  & 3* 
d’argent  à la  bande  vivrée  de  fable , le  ^rand 
ECU  bordé  d’unorle,  nébulé  d’argent  & d^zur. 
Son  Ecuflbn  eft  entouré  du  Cordon  bleu  avec 
la  Croix  duS.  Efprit,  la  Couronne  & le  Man- 
teau de  Prince,  & le  Chapeau  de  Cardinal. 

Les  Patriarches,  & les  Archevêques  onC 
le  chapeau  verd  avec  4.  rangs  de  houpes  i.  x< 
3 & 4. 

M.  l’Archevêque  de  Rouen  , fâque-Nicelai 
Colben.A'oi  à la  Couleuvre, ou  Cu  ivre  ondoyan- 
te d’azur.  Comme  Archevêque  il  metaudef- 
fus  de  fes  Armes  le  Chapeau  de  fînople  a dix 
houpes  ; & là  Croix  a double  traverfe  , com- 
me Primat  de  Normandie. 

Les  EvêqucsontauflileCfe<*pM«de  Sinople» 
mais  avec  3.  rangs  de  houpes  feulement. 

M.  l’Evêque  de  Lifieux  , Le'oner  de  Mati.i 
gnon  , porte  écartelé  au  i.  & 4.  d’argent  a un 
lion  de  gucules-armé  , lampafle  & couronné 
d’or.  Au  X.  de  France  au  lambel  d’argent  de  3* 
pièces,  au  bâton  péri  en  bande  en  abîme.  Au 
3.  de  France  au  bâton  péri  en  bande  en  coeur. 
Comme  Evêque  & Comte  de  Lifieux , il  met 
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du  dcflus  de  Tes  Armes  une  Couronne  de 
k tour  furmonté  d’un  Chafeau  de  fnople  à ÜX 
koupcs  de  chaque  côté. 

Les  Abcz  & les  Protonotaircs , prennent  Ife  ‘ \ 
chapeau  Aujourd’hui  les  Abcz  Commen» 
dataires  , qui  n’ont  nulle  Juridiction  , pren- 
nent la  CrofTe  & la  Mitre  ; mais  c’eft  un  abus- 
contre  lequel  pierre  de  Blois  s’etoit  récrié  dcÿ 
£an  tems  ; funt  genitalia  in  tnulo,fan- 
dalia , ^ tnitralia  funt  in  Ablate. 

3.  Les  Croix  font  diféientes  félon  le  dégré 
de  la  dignité  Eccléfiaftique.  La  Croix  a double' 
traverfe  cft  pour  les  Patriarches  & les  Primats. 

La  fimple  Croix  eft  pour  les  Archevêques  or- 
dinaires , & pour  les  Cardinaux  qui  ont  eu  de$ 
Légations. 

Quand  il  n’y  a qu’une  Croix , elle  fe  met 
en  pal  derrière  l’Ecu  , comme  la  Grofle  des 
Evêques. 

4.  La  Mitre  cft  un  bonnet  rond,  pointu  & 
kndu  par  en  haut,  aiant  deux  fanons  qui  pen- 
dent fur  les  épaules.  Les  Evêques  & les  Abea 
Réguliers  ont  fur  leur  tête , cette  Mitre , quand- 
ils  marchent  ou  oficient  pontificjlcment. 

Les  Evêques  mètent  la  Mitre  de  front  fur 
leurs  Armes , & la  Groffe  en  dehors  : & Ics^ 

Abcz  ne  l-’bnt  que  de  profil  & la  Crofle  en  de- 
dans, pour  montrer  qu’ils  n’ônt  Juridiétion  fpi- 
ïituelle  que  dans  leur  Cloître. 

f.  La  Couronne  cft  une  marque  de  dignité» 
qu’on  met  pour  timbre  aux  Armoiries . 

^ La  Couronne  du  Roi  cft  un  cercle  de  S* 
flcur-dc4is,  ceintré  de  6.  diadèmes  quilefcr- 
lucnt;  au:dc£us  dcfqucls  eft  une  double  fieur»^ 
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3e- Iis,  quieft  le  cimier  de  France. 

M.  le  Z>d«yî»  porte  une  Couronne  ceintrée^ 
comme  celfe  du  Roi  ; excepté  cju’clle  n’éft  fer- 
mées que  de  4.  ceinrres  qui  font  4.  D.iufins, 
dont  les  queues  aboutilTent  à un  fleur  de-lis  .-i 
4.  angles.  Cen’eft  que  depuis  i^6i.  que  M. 
le  DauÉin  porte  ainfi  fa  Couronne  fermée:  car 
auparavant  les  Daufins  de  France  la  poitoienî 
ouverte. 

Les  J jî/r  Je  France  portent  leur  Couronne’ 
ouverte,  qui  eft  un  cercle  enrichi  de  pierreries:- 
£He  eft  relevée  de  8.  grandes  flcurs-de-lis.  Le 
prémier  Prince  du  Sang  la  porte  ainfi  ; feu  M,. 
le  Prince  de  Coudé  eft  le  premier,  qui  ait  porté 
une^Couronne  toute  de  fleuis-de  lis  , comme* 
prémier  Prince  du  Sang. 

Les  Prîmes  du  Sang  Royal  portent  4.  flcurs- 
de-lis,  entre  lelquclles  font  des  fleurons 
h J>uc  de  Bourbon.  Quelquefois  il  n’y  a poinf 
de  fleurons 

Les  Ducs  ont  une  Couronne  d’bn  cercle  d’or,; 
enrichi  de  perles  & de  pierreries,  rchaulTé  de 
8.  fleurons  , femblables  à des  feuilles  d’achcou- 
de  perfil  ; M.  le  Duc  de  Sully. 

Les  Maréchaux  de  France  la  portent  de  me* 
me,  excepté  qu’entre  chaque  fleuron  il  y a- 
une  perle.  M.  le  Maréchal  de  Catïnat. 

Les  Marquis  ont  4.  bas  fleurons,  entre  cha- 
cun dcfquels  il  y a }.  perles  pofées  fur  de  peti- 
tes pointes , pour  les  relever  fur  le  cercle  : Lr 
Marquis  de  BeUxron.  Le  Marquis  d'Oger^dr 
Cavoie. 

Ledlj^omtes  l’ont  de  18.  groflês  perles  furiim 
cercle  d’or  garni  de  pierreries  : Le  Comte  de 
f roulai  de  Tejfé. 
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Les  vidâmes  portent  un  cercle  d’or  garni  dtf; 
pierreries,  furmontc  de  4^  croit  pâtées  r Ai.  U 
üeuic  Dejhevdl , Vidame  de  Normandie. 

Celle  de  Vicomte  eft  un  cercle  d’or  émaillé 
iculemcnt , charge  de  4.  grolTes  perles,  répa- 
rées les  ânes  des  autres  par  une  ou  d;ux  petites  ; 
JLe  Vicontede  Polignae. 

Les  Barons  portent  un  cercle  d’or  émaillé, 
environné  en  bande  d’un  double  brallèlet  ou 
filet  de  perles  communes.  Cette  Couronne  eft 
un  efpcce  de  Bonnet.  Le  Baron  de  'Beauvais» 
La  Couronne  à l*  Antique , eft  un  cercle  d’or 
cmaillé  dedivetfes  couleurs  , d’où  s’élèvent  ii. 
pointes  aiguës  > ou  clpèccs  de  rayons  : Grimaldi 
eU  Monacho.  • 

Il  n’y  a pas  de  pays  au  monde , où  ces  di- 
férences  de  Couronnes  foient  oblèrvées  moins 
régulièrement  qu’en  France.  On  voit  avec  pi- 
tié je  ne  fai  combien  de  gens  qui  prennent  les 
Couronnes  de  Marquis  & de  Comtes  ; aufquels 
on  feroit  bien  de  la  grâce  de  ne  point  dif- 

{>utet  le  Cafque  pofé  en  profil , que  portent 
es  fimples  Gentilshommes.  Cet  abus  qui  con- 
fond tous  les  rangs  & tous  les  dégrez  de  la 
Noblcflc,  a commencé  par  l’ufagc  de  chifres, 
au  deflus  desquels  on  a mis  làns  conféquence 
des  Couronnes  de  Marquis  & de  Comte . On 
a pris  cela  d’abord  pour  un  jeu  de  l’imagina- 
tion des  Peintres  , à qui  tout  eft  permis  com- 
me aux  Poëtes  ; mais  ces  Couronnes  palTercnC 
bien -tôt  des  chifres  fur  les  Armoiries.  Cette 
ufurpation,  qui  n’a  point  d’autre  titre  que  la 
complaiiànce  d’un  Péintre,  mériteroit^s  dou« 
(6  quelque  bonne  réformation.  ^ 
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' fi  Les  Bonnets  font  afTcz  communs  en  Aie- 
magne.  Le  Bonnet  rouge  & retrouffé  (i’hermi- 
lits  cft  pour  les  Eicftcurs  ; mais  cependant  il 
ne  leur  eft  pas  tellement  particulier , que  d'aiï- 
tres  Souverains  & d’autres  Princes  d’Alemagne 
ne  le  prennent  auflî. 

M.  le  Prince  de  Meurbach,  Philipe  de  Loe» 
vefiein  de  Bavière , pdrtc  fiir  lès  armes  le  Bon- 
net rouge  retroufle  d’hermines. 

Mais  outre  ces  Bonnets , qui  font  des  cou- 
ronnemens  , il  y a encore  en  Alcmagne  det 
Sonnets  en  piramide , qui  ne  font  que  des  ci-  , 
miers. 

7.  Les  Mortiers  y font  la  marque  de  la  Ju- 
ftice  fouveraine  5 & c’eft  pour  cela  que  le  Chan- 
celier & les  grands  Préûdcns  en  portent. 

Le  Chancelier  de  France  porte  le  Mortier 
d’or  , rebraffé  d’herm  incs. 

Le  Premier  Préfident  l’a  de  velours  noir,  bor- 
dé de  deux  galons  d’of. 

Les  autres  Prélîdcns  à Mortier  n’ont  qu’utt 
galon  d’or» 

Ils  les  portent  en  cimier  fur  leurs  armes. 

M.  le  Prémier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris , Achille  de  Harlay,  Comte 
de  Beaumont  porte , d’argent  à deux  pals  de  fa- 
ble , l’Ecu  timbré  d’un  Cafquc  de  front , fom- 
më  d’un  Mortier  de  velours  noir , bordé  de  deux 
galons  d’or  , & pofé  fur  un  manteau  d’écarlate 
doublé  de  petit  gris.  ' 

8.  Les  Caftjues  , qu’on  apellc  Timbrés  OB 
Heaumes , étoieht  des  armes  défenfives  pour 
couvrir  la  tete  & le  col  d’un  Cavalier. 

Le  Cafque  eft  dans  le  Blazon  la  marque  di^ 
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la  vraie  Chevalerie  ; & il  fe  met  audedùs  de 
l’Ecu  , pour  fon  principal  ornement. 

On  diftingue  les  Calques , i.  par  la  matière^ 
4.  parla  forme,  & 3.  par  la  fituatioo.^ 

L*  Matière f 

I.  Les  Cafqties  des  Rois  font  d’<>r. 

Ceux  des  Princes  & des  grands  Seigneur»  , 
d’argent. 

Ceux  des  linaples  Gentilshommes,  A'aclw 
fo\i.  Saint  fhal,en  Champagne. 

Za  Portt?e. 

4.  Ceux  des  Souverains  font  ouvertt. 

Ceux  des  grands  Seigneurs  un  peu  pîusoüW 
peu  moins  ouverts  , félon  leur  rang. 

Les  fimples  Nobles  ont  le  Cafque  tcut  fermai 

' La  fituation. 

3.  Elle  cft  , ou  de  front , ou  en  tiers , on  en 
profil. 

Les  Souverains  ont  le  Cafque  ouvert  & do 

front. 

Les  grands  Seigneurs  l’ont  de  profil , mai« 
ouvert. 

Les  fimples  Gentilshommes  Pont  fermé  8t 
de  profil. 

Les  Vicomtes,  Barons  , & Chevaliers  le  por- 
tent un  peu  tourné  de  côté;  ce  qu’on  nomme 
en  tiers , & ne  montrant  pas  toutes  fes  grilles  f 
Ja  vifiere  un  peu  rabatuc. 

Il  faut  avouer  qu’on  n’bblérve  guère  aujbur- 
d’iiui  toutes  ces  difércnces  : il  eu  va  comme 
des  Courenmes.  Beaucoup  de  gens  s’eu  font  oui 
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peu  trop  à crairc , & fe  donnent  des  marque» 
d’honneur  qui  ne  leur  conviennent  nullemcnr. 
Ce  font  de  ces  abus  , dont  la  reformation  n’cft 
pas  facile.  La  multitude  & le  cara£ïcrc  des 
coupables  font  l’impunité  du  crime. 

L$  Cimier  cft  une  pièce , qui  fo  met  for  le 
haut  du  cafquc,  dont  il  cft  l’ornement  comme 
le  Cafquc  cft  l’orneiriCnt  de  l’Lcu.  On  l’apellc 
cimier  ; parce  qu’il  cft  for  la  cime  ou  le  fonimec 
du  cafquc.  [1  y en  a d’allèz  bizues. 

Du  PtESSEis,  Marquis  de  Gucrcheville, 
d’argent  à la  Croix  cngrèlée  de  gueules,  char- 
gée de  f coquilles  d’or , cfui  tjî  du  Pleffeis,  écar- 
telé d’argent  à la  fafee  bandée  d’or,  & de  gueu- 
les de  6.  pièces , ^ui  efi  de  deux  Pons.  Il  met 
pour  Cimier  une  tête  de  cheval , d’argent  entre 
un  vol  d*or. 

II.  Les' Lumbr$quins> 

Les  Lambrequins,  qui  font  des  panaches  ataw 
chéesau  Timbre  , & répréfentées  fous  la  figu- 
re de  longues  fouil'cs , tirent  leur  origine  de 
certains  rubans  de  foie,  ou  de  certains  morceaux 
d’étofe  découpez , dont  les  Chevaliers  ornoient 
leurs  calques , & qui  voîtigeoient  derrière  l’E-  ' 
eu. 

Les  Lambrequins  doivent  être  de  mêmes  é- 
mau*  que  le  champ;  & le  bord  fo  doit  mètre 
félon  les  pièces  du  blazon  ; ce  qu’on  n’obfcrvc 
pourtant  guéie. 

Quand  les  Armoiries  ont  des  /kports,  on  ré^ 
préfenre  d’ordinaire  les  Lambrequins  volan» 
aux  côtés  du  caftjuc , & ils  a’envdopcnt  point 
i’Ecu. 
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'4J1  Elèmeits  de  l*Hifioiré. 

III.  £es  marques  des  Di^nite:^ 

Comme  il  y 33.  fortes  dedignitei  dans  lè 
hionde  , il  y a au/fi  des  marques  deftinées  pbüt 
en  caraûérifer  les  difërertces.  H yenad’£ce//- 
paftiques  y de  Civilts , Sc  dfe  Militaires.  \ 

jyignitex  EcclefiaJliqueSi  i 

i.  Nôus  avons  déjà  viî  que  la  Tiare  , 5c  les  , 
Clefs  font  pour  la  dignité  Papale;  les  Chapeaiir 
rouges  pour  les  Cardinaux  5 les  Chapeaux  verds 
pour  les  Evêques , avec  la  Crofle  & la  Mitre 
& la  Croix  a double  traverfe  pour  les  Archevê- 
ques Primats. , &c.  , 

J)iznite)L  Civiles. 

O 

i.  Des  Couronnes  diférentes  ft  donncHt 
ùux  Souverains , aux  Princes , aux  Ducs,  Mar- 
quis, &c.  Les  Manteaux  font  pour  les  Ducs5C 
Pairs. 

Il  y a des  marques  poUr  tous  IcsOficiers  de 
la  Maifon  du  Roi , quoique  la  pldpatt  foient  de 
nouvelle  invention  & peu  pratiquées. 

M.  le  Grand  Veneur  de  France, Frànçoi» 
Duc  DE  tA  RoCHBFOUCAÜIT;  bu- 
rclé  d’argent  & d’azur  de  10.  pièces  ,33.  che- 
vrons de  gueules,  brochans  fur  le  tout.  L’Eca 
pofé  fur  le  manteau  de  Duc  & Pair  , & timblé 
d’une  couronne  de  même  j & pour  marque  de 
fa  Charge , deux  cors  de  chafle  avec  leurs  cor-" 
dons  audefTus  de  fts  armes. 

Le  Chancelier  a le  Mortier , les  Malles  6c 
le  Manteau. 

Feu  M.  le  Chanceliez,  L oiii  s Bouchv» 
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Ü \ T ; d’azur  au  coq  barbé  & crété  de  gucu-s 
les,  le  Mortier  de  toile  d’or,  rebralTé  d’her- 
mincs , pofé  fur  l'Ecu  de  fes  armes  ; duquel  fore 
pour  cimier  une  figure  de  Reine,  deux  mafTce 
pslTécs  en  fàutoir  derrière  fon  Ecu,  &c. 

Les  PréEdens  ont  le  Mortier  , & le  Man*; 
teau. 

Jean  Antoine  di  M b'm  e ; Com- 
te d* Avaux , &c.  Préfident  au  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris , porte  fôn  Ecu  écartelé  au  i. 
d*or  au  croiflant  de  fable.  Au  i.  & 3.  d’argent, 
à 1.  lions  léopardez  de  gueules  l’un  fur  l’autre. 

Au  4.  d’or  à une  étoile  de  làblc , au  chef  de 
degacules>  & une  onde  d’azur  en  pointe  j l’Ecu 
timbré  d’une  couronne  de  Comte,  acolé  des 
Coliers  des  Ordres,  fommé  d’un  Mortier  de 
Préndeut , Sc  pofé  fur  un  manteau  d’cçarlate 
•doublé  de  petit  gris. 

Les  dignitez.  MilitéSÎW. 

3.  Les  Maréchaux  de  France  portent  pour 
marque  de  leur  dignité  1.  bâtons  d’azur  femez 
de  âeurs  de  lis  d’or , pailcz  en  fautoir  derrière 
l’Ecu  de  leurs  armes. 

François  de  Nbuvilib;  Duc  do 
Villeroi,  Pair  & Maréchal  de  France,  porte 
d’azur  au  chévrond’or,  acompagné  de  3.  croix 
ancrées  de  même;  & comme  Maréchal  de  Fran- 
ce, Z.  bâtons  femez  de  France,  pafTez  en  fan- 
xoir  derrière  l’Ecu. 

Le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  de  France 
porte  au  deflôus  de  fes  armçs  t.  canons  fur  Icuis 
afuts,  & aculez.  . 0 

. X.o4isAUGasTXpiBouit.BONil^ 
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Eîemtns  de  t H'ifioîri,  ' 

“gitimé  de  France,  Duc  du  Maine,  Grdni Mtt- 
itre  de  l' ArtiUer/e  de  France,  porte  j de Fraa- 
Æe  au  bâton  péri  en  barede  gueules , la  couron- 
ne réhauflee  de  fleurs -de -lis,  un  manteau  de 
Prince  j & pour  mar<jue-dc  là  Charge , i.  ca- 
nons aculez  & montez  fur  leurs  afurs  au  dclTous 
.de  lès  armes. 

L'rtmiraldc  France  porte  a.  ancres  paflccs 
«n  fautoir  derrière  TEcu  de  Ces  armes. 

Louis  AxbxandRe  i>eBoitr.bon, 
légitimé  de  France  , Comte  de  Toulouzc, 
Grand  Amiral  de  France  , porte  ; de  France  au 
bâton  péri  en  barc  de  gueules  , la  couronne  ré- 
iaolTée  de  fleurs-dc-lis  ; avec  un  mantcJi  de 
Prince  pour  marque  de  fa  Charge,  les  deux 
ancres  palfécs  en  fautoir  derrière  i’Ecu  de  les 
armes. 

Le  Général  des  Galères  met  unel  double  an- 
cre , ou  grapin  pofé  en  pal  derrière  FEcu  de 
lies  armes. 

IV.  Les  Suportt. 

Les  fuports  font  des  figures  peintes  à côté 
de  l’Ecu , qui  Icmblent  le  fuporter.  Quand  ce 
font  des  Anges  ou  des  figures  humaines,  on  dit 
Tenam;  cuand  ce  font  des  animaux,  on  dit 
Suforts.  Cette  diférence  de  mots  tient  un  peu  , 
du  rafinement.  11  (érable  qu’il  y a plus  de  raifoa 
à dire  Tenant  quand  il  n’y  a qu'un  fuport. 

Les  fuports  de  l’Ecu  ae  France  Ibnt  deux 
',Anges. 

Les  fuports  de  l’Ecu  du  Chevalier  Bayar.» 
étoient  deux  licornes  , qu’rl  prit  pour  les  rai- 
fons  qu'on  peut  voir,pag.  loi.  de  l'Origine  des 
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Ornmens  des  yirwoiries , ou  dans  fa  vie. 

V.  Les  Vevifes. 

Devife  Te  dit  en  géiîdral  des  chlfrcs  , dc« 
caraâéics  , & des  fentenecs  de  peu  de  mors , qui 
par  figure  ou  par  allufion  avec  les  noms  des  per- 
fonnes  , font  conaître  la  noblefle , ou  les  partis, 
ou  les  cmp’ois  , qui  lesdiftinguent 

On  met  les  pevif?s  des  Armes  dans  des  rou- 
leaux o.u  liftons , tout  au  tour  des  armoiries  ; ou 
bien  en  cimier  ; Sc  quelquefois  aux  côtez  & au 
deflbus. 

Morlaix  avoit  pour  Devife  , s'ils  te  mor- 
dent, mord  les. 

Le  cri  de  guerre  eft  une  eipècede  Devife.  Il 
s’apellc  cri  , parce  que  les  Chefs  des  foldats 
s’en  fervent , pour  mener  au  combat  leurs  trou- 
pes , ou  bien  pour  les  rallier. 

L’ancien  cri  du  Roi  de  France  droit  -,  Mont-^ 
joie  faint  Denis, 

V I.  Les  Ordres  de  Chevalerie. 

Les  Ordres  de  Chevalerie  fout  certaine* 
Compagnies  de  Chevaliers , inftitudes  par  des 
Rois  ou  par  des  Princes  ; tant  pour  la  défenfe 
de  la  Foi  ; qu’en  d'autres  ocafions  , pour  don- 
ner des  marques  d’honneur , & faire  des  diftin- 
£Hons  dans  la  Noblefle. 

En  France  les  deux  plus  illuftrcs  font  ceux 

3u*on  apelle  les  Ordres  du  Roi;  favoir  les  Or»  , 
res  des  Chevaliers  de  faint  Michel  ,&  du  faint 
Efprit , qui  ont  été  joints  enfemble  par  Hen- 
ri III. 

Les  Chevaliers  entourent  leurs  armes  dcü 
Colliers  de  ces  Ordres, 


45^  Elèmens  de  r Hifioîre, 

Il  &ut  remarquer  que,  quand  l’on  eAdepIu* 
Ceurs  Ordres  de  Chevalerie,  le  Collier  de  ce* 
lui  qui  cil  de  plus  ancienne  création , doit  ea- 
XQurer  de  plus  près , Sc  immédiatement  l’Ecu. 
ta  France  le  Collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel 
acole  de  plus  prés  l’Ecu , eofuite  le  mat  celai 
4u  S.  E/prit. 

Les  ornemens , que  les  armoiries  ptehneat 
de$  Ordres  de  Chevalerie,  ne  font  pas  héré> 
ditaires.  C’eù  aux  Princes  à les  donner  aux  en» 
&ns  de  ceux  qu'ils  en  ont  honorez  ; en  cas  qu'ils 
aicut  la  vertu,  coname  le  làng  de  leurs  pérCs. 

VU.  Les  Sarmieres. 

' ‘ ^ * 

Les  Bannières  étoient  des  Etendards  , fbds 
lefquels  le  rangeoieoc  les  Ibldats  ou  les  fujets 
d’un  Seigneur.  On  les  nomraoit  aufG  Ptmons, 
Bajfinets  ; ou  Gonfitnons  : mais  ce  dernier  nom 
u’eft  guère  en  ulàge  qUe  pour  une  Samicre  d’E- 

Le  Chevalier  Banneret  étoit  celui , qul4voit 
droit  de  porter  Bannière. 

Dans  les  Armes  de  France  il  y a deux  An- 
ges vêtu^ en  Lévites,  tenant  chacun  une  Ban» 
i^icre. 

VIII.  D$i  Poftiiüons. 

Pavillon  cft  ce  qui  couvre  & cnvelopc  les 
'Armoiries  des  FLois  & des  Souverains , qui  ne 
dépendent  que  de  Dieu  Sc  de  leur  épec.  A- 
. * eyx  Iculs  apartient  le  droit  de  porter  Le  Pn- 
villon. 

Il  ell  compofé  de  deux  parties  , du  comble 
gui  cil  (bn  chapeau , A aes  courtines  qui  en 

font 
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font  le  mantenu.  Les  Rois  clcflifs  ou  les  Ducs 
quoique  fou verai ns , qui  relèvent  d’un  autre 
Prince,  ne  couvrent  leurs  timbres  que  de  cour- 
tines feulement , ôtant  le  deflus  qui  cft  le  com- 
ble. 

Ces  pavillons  tiient  leur  origine  des  tour- 
nois , où  les  Chevaliers  expofoient  leurs  Armes 
fur  des  tapis  précieux,  & fous  des  tentes  ou  . 
Pavillons,  que  les  chefs  des  Quadrilles  y fai-> 
foient  drclTer , pour  fc  mette  à couvert , jufqu’à 
ce  qu’il  fallût  entrer  en  lice. 

Comme  tous  ces  ornemens  fc  trouvent  dans 
leÿ  armes  de  France  ; nous  ne  fautions  mieux 
finir  cet  abre'gé  de  l’Art  Héraldique  que  pat  le 
blazon  de  l’Ecu  de  France. 

VECU  dt  France. 

Nous  ne  favons  rien  de  bien  certain  fur  l'o- 
rigine des  Armoiries  des  Rois  de  France. 

Quelques-uns  difent  que  les  préinicrs  Rois 
des  Francs  portoient  dans  leurs  armes  3.  Cou- 
ronnes, ou  3.  Diadèmes.  Quelques-uns  ont  dit 
que  c’étoient  3.  Croiflans  ; & d’autres  foû- 
ticnnent  que  c’é.'oicnt  3.  Crapauds , ou  3.  Gre- 
nouilles, pour  marquer  que  ces  Rois  demeu- 
roicnr  autrefois  dans  des  pays  gras,  & maré- 
cageux , comme  la  Wcftfalie. 

il  y en  a qui  prétendent  que  nos  prémiers  • 
Rois  avoient  des  Abeilles  pour  armes  ; & ils  ca 
trouvent  la  figure  dans  la  manière  , dont  on  ré- 
préfente les  fleurs-dc-lis  ; & ils  (c fondent  encore 
lur  ce  que  dans  le  tombeau  de  Childéric,pércdc 
Clovis;  on  a trouvé  quantité  d’Abcillcs  d’or, 
«qu’on  garde  prëfcmemcnt  dans  la  Bibliotcquc  ' 
Tomt  l.  X 
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du  Roi,  avec  plufîeurs  autres  chofes  très  cu- 
rieufes  qui  étoient  dans  le  roéme  tombeau.  Jeaa 
Jaque  Chiflet,  Chanoine  de  Tournai,  od  l’on 
trouva  en  tombeau  de  Childérie,  a 

fait  une  lavante  dilTertation  fur  cette  belle  dé< 
couverte.  Son  Ouvrage  porte  pour  titre  ; An*- 
fiafis  Childtrici  Frantârum  Regis , &c. 

il  y en  a.  même  qui  ont  cru  de  bonne  foi, 
qu’après  le  bâiôme  de  Clovis,  un  Ange  lui  a- 
porta  du  Ciel  3.  fleurs- de- lis , pour  faire  Tes 
Armoiries. 

Les  Savans  tiennent  que  Louis  le  Jeune, 
pour  faire  allufionà  l’épitète  deFlorus,  qu’on 
lui  donnoit , prit  dans  les  Armoiries,  des  fleurs 
que  l’on  a nommées  enfuite , Fleurs-de  lis  : & 
que  fes  fuccefleurs  ont*portées  d’or  fans  nom- 
bre. Chailc  VI.  les  reduilit  à trois. 

Aujourd’hui  nos  Rois  portent  d’azur  à 3. 
Fleurs-de  lis  d’or;  deux  & un;  l’Ecu  timbré 
d’un  cafque  d’or  , ouvert,  placé  de  front,  af- 
forti.  de  fes  Lambrequins , des  émaux  de  fon 
blazon , & furmonté  de  la  Couronne  Royale 
de  France , environné  des  Colliers  des  Ordres 
du  S.  Efprit  & de  S.  Michel , (bûtenu  par  deux 
Anges  vêtus  en  Lévites,  tenant  chacun  une  ban- 
nière , & aiant  leurs  dalmatiques  chargées  du 
même  blazon  ; le  tour  placé  tous  un  grand  Pa- 
villon lèmé  de  France  , & doublé  d’hermines  ; 
ion  comble  rayonné  d’or  & fommé  de  la  Cou- 
ronne Royale  de  France , garnie  d’une  Fleur- 
de-lis  à 4.  angles  qui  cR  le  Cimier  de  France. 
Le  eri  de  guerre  eft  Adont-joie  faint  Denis.  Le 
Pavillon  ataché  à l’Oriflame  du  Royaume,  qui 
c&  furmonté  de  la  Devife  ; Lilia  n»a  Uhrunf, 
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neque  tient.  Elle  cft  tirée  de  l’Eloge  que  le  fils 
de  Dieu  donne  aux  Lis  dans  l’Evangile.  Zes  Lis 
ne  travaillent  point,  ils  ne  filent  point.  Math. 

if.  Ce  qui  fait  allufion  à la  Loi  Salique, 
qui  cxclud  les  filles  de  ia  Royauté.  . 


Chapitre  VI. 

r 

yiUes  ^ Familles  dent  les  Armoiries  font  e9 
cet  abrégé  de  l'Art  Héraldi^ne. 
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